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URSS : IE TON MONTI CONTRI LES DIRIGEANTS EXPUISES

Les “accusés” passent aux aveux
"La police a toujours maintenu l'ordre", a-t-il dit

Le chef Langlois devra expliquer la 
disparition des personnes arrêtées 

le jour de l'élection de 1954
L« Comité exécutif lui demande où e n est l’enquête sur 

le Dr Ruben Lévesque.
l’attentat contre

Le directeur de le police, M. 
Albert Lenglois, qui a déclare 
jeudi que dent le patte le 
tervice do la police a été ca­
pable de maintenir l'ordre lort 
d'électiont municipales, devra 
faire savoir, la semaine pro­
chaine, comment il explique 
les événements qui te sont 
produits lort de l'élection de 
1954 et comment un certain 
nombre de personnes arrêtées 
eu cours de la journée sont 
disparuee sans laisser de tra- 
e+t.

AA. Lenglois a été appelé hier 
eu comité exécutif pour ex­
pliquer é l'administration où 
** est l'enquête dans l'affaire 
de l'attentat contre le Dr Ru­
ben Lévesque, conseiller mu­
nicipal président de la Ligue 
d'Action civique.

M. Langlois a déclaré que 
"la police faisait tout ce qu'il 
lui est possible de faire dans 
les circonstances". Le direc­
teur a dit que toute la Sûreté 
dirigée par M. William Fitzpa­
trick était en alerte et qu'une 
escouade spéciale de neuf hom­
mes était exclusivement af­
fectée à cette affaire.

Le directeur a dit que si la 
Ville offrait une prime de 
$1,000. à qui fournirait des in­
dications consuisant à l'arres­
tation des agresseurs du Dr 
Lévesque, cela faciliterait la 
tâche de la police.

Séance tenante, le comité 
exécutif a autorisé à l'unenimi- 
té cette récompense de $1,000.

L8S eVENgMENTS DI 1954

C'est apres cela qu'H a été 
question de la déclaration faite 
la veille par le directeur Lang­
lois. Le président du comité 
exécutif, M. Pierre DesMarais, 
fit remettre à M. Langlois une 
copie des notes sténographiées

de l'enquête conduite par le 
comité exécutif le 15 décembre 
1954 sur les irrégularités qui 
ont été commises le jour de 
l'élection, soit le 24 octobre.

A la suite de cette enquête, 
l'assistant - inspecteur Roméo 
Longpré fut congédié et le 
chef de la sûreté, M. Wilfrid 
Bourdon donna sa démission.

M Langlois fut invité à 
prendre connaissance de ces 
notes sténographiées tout an 
étant informé que la semaine 
prochaine il sera appelé à ex­
pliquer comment, si le service 
de la police avait gardé la si­
tuation bien en main, le jour 
de l'élection, de telles irrégu­
larités ont pu se commettre

Le directeur Langlois qui 
avait été une quinzaine de mi­
nutes sur la sellette est sorti 
en declarant aux journalistes: 
"On veut me faire revenir sur 
des affaires de 1954". Ce fut 
son seul commentaire.

INEFFICACITE

M. DesMarais a blâmé l'i­
nefficacité de la police en cer­
taines circonstances. Ainsi 
dit-il à ( issue de la séance, M 
Langlois nous a déclaré qu'il 
savait que Edward Callaghan 
était recherché par la police 
américaine et qu'il ava*t la-bas 
une longue, feuille de route.

"Je trouve cela très curieux, 
poursuit le président. Calla­
ghan était bien connu à Mont­
réal. Apparemment on savait 
très bien ou il logeait. Il a été 
arrêté tout récemment dans 
l'affaire du taxi. Comment se 
fait-il que la police n'a pas 
profité de cette occasion pour 
le remettre entre les mains de 
la justice D'ailleurs M est 
certain que cet individu a un 
dossier ici même puisque le 
soir même de l'attentat on a 
sorti ses photographies."

DROLE D'ENOUETK

Ainsi poursuit M DesMa­
rais, j ai ici un dossier assez 
révélateur au sujet des métho­
des d'enquête des hommes de 
M Langlois. Le 15 mai der­
nier, continue-t-il, j'ai trans­
mis des informations au direc­
teur des services pour qu'il 
demande une enquête à M. 
Langlois. Il s'agissait d'infor­
mations que nous avions re­
çues é l'effet que certains in­
dividus bien placés avaient 
payé d'autres personnes pour 
servir d'appats lors des raids 
de la police aux 1245 St-Ur- 
bain et 1265 boul. St-Laurent 
Ces informations, dit M. Des­
Marais, comportaient des 
noms, quatre en tout et l'on 
disait même que lee "appats" 
avaient reçu $25.

Nous avons reçu le rapport 
du chef de police. Celui-ci dé­
montre qu'il avait confié l'en­
quête é "son" chef de l'es­
couade de la moralité, le ca­
pitaine-détective Castonguay. 
C'est renversant. On dirait 
que l'enquête a été conduite 
par un enfant de 4 ans On n'a 
rien trouvé de mieux que de 
s'adresser directement aux 
personnes mentionnées dans 
nos informations On est allé 
voir Moneeiur Untel pour lui 
demander: "Est-ce vrai que 
vous avez payé M X pour qu il 
comparaisse en cour?" Evi­
demment, la réponse a été 
non et ç* se comprend bien.

Pour comble de ridicule, 
poursuit M DesMarais le rap­
port comporte des affidavits 
signés sous serment par ces 
"messieure" et la polica 
prend <a pour du comptant!

M. DesMarais ajoute qu'il a 
dit au directeur Langlois: 
"J'espère que vous ne procé­
derez pas de le même façon 
dans l'enquête sur l'attentat 
contre le Dr Lévesque".

Molotov, Malenkov, Kaganovitch auraient reconnu 
avoir participé à un complot contre 

la direction du Parti
V.rtovi* (PA) — V. M. Molo-lfaire »u cour* de la journée 

tov •• treii autr.i chef» tovié- d'hier !.e journal de la pm.ssan 
tiques ont confttti la formation te arntee soviétique, l'Ktoile Rou- 
d'un complot pour chaaatr NiUita ge" a publié une longue diatribe 
Khrouchtchev avant d *tre eux- rontre le six personnages impli 
mime, espultét, repporte-t-on qués dans la purge, en les accu 
dant loi millau* «U Variovit,.sanl d'avoir 'trahi objective- 
vendredi loir. imcnt" le pay* et le parti et d a

Cas milieux déclarant qu'il»!voir t^nté df» saper Ws défense 
ont fait leurs présumées auto- iiuM.v,;<>n dê 1 I RSS On 
critiquas è l'itsua d'un débat de R1* avec I entrée au praesidium 
35 hauras au comité central du nu maréchal .louknv, l influenr- 
parti communiste soviétique. ^ i armer rouge a été encore 

Alors que la débat faisait ra- renforcée dans le gouvernement 
a*, le chef du parti, Nikita , ...
Khrouchtchev, aurait anvoyé dei
rapràientanti an China commu- Dautte part. Maxintr Kaboti 
ni«ta, an Pologna at dam la ré- rov et Michel f’ervoiikhine, qui 
publiqup loviitiqua da Géorgie avaient perdu leur poste de mem 
pour oxpliquer ce qui ie pat- bres suppléants du praesidium, 
tait. ont été expulsés de leur* Zone-

La rapport n'a pa> été eonfir- l'nn gouvernementale: tous deux 
ma officiellement mai. Vanovia riaient vtee-premiers ministres 
#*t depuis longtemps reconnue (fans la même journée, on a pot- 
comme un endroit d'où trampi-'r eonlre l.aaare Kaganovitch de 
rent lei decision, secréte* rus- Braves accusations susceptibles 
IM. de lui valoir d'étr» traine en

Haute-Cour.
Le rapport donne ce compte „ .. .

rendu- f ar ;"''p|lr5- 'r Bouvernement
de la Chine communiste qui avait 

Moseoil — Le spectariilaire Hisqu iei gardé le silenre. Radio- 
remaniement intervenu dans la Pékin se contentant de diffuser 
haute direction du parti coin :1e communique officiel dij Krem 
muniste et du gouvernement su lin, a manifesté sa satisfaction' 
viétique continue a se develop des décisions prises a Moscou 
per et a susciter à l'etranger les Dans une déclaration diffusée 
commentaires les plus vanes par Radio-Pekin. la direction 
Selon une coutume bien établie communiste chinoise exprime son 
en pays communiste, les vieil entier accord avec les mesures 
mes de la "purge", adulée* hier prises au Kremlin ei a exalte les 
comme leaders sont maintenant perspectives nouvelles qu'ouvre 
dénoncées et injuriées. Dans tout ce remaniement à la grande al 
le territoire de l'URSS se pour liance fraternelle'' de la Chine 
suit la tenue de réunions popu et de l l'RSS. 
laires ou des dirigeants commu- pour l'heure, on se demande 
pistes locaux expliquent aux ini- , , qui adviendra des personna 
litants et aux citoyens en gène expulses, notamment des
val les crises idéologiques don: quatre principaux Molotov, Ma 
s etaient rendus coupable* le* lenkov, Chepilov et Kaganovitch 
six expulsé*. Aucun indice officiel ne laisse

Ynici quels nrtf eu le* pnnci entrevoir un procès nu des acres- 
paux développements He cette »f talions, maigre le» rapports de l'e­

tranger voulant que Molotov. Ka 
ganovitch et Malenkov .soient en 
residence surveillée Mais aux rc 
unions qui »e déroulent dans tnu 
te l'Union soviétique les quatre 
personnes sont la cible de vtolen 
tes attaques.

Nouv*llo* dénonciation*
l.'F.lode fioi/qe. dénonçant les 

manoeuvres de trahison dit que le 
quatuor a menacé de saper les 

j fondations sur lesquelles repose 
la sécurité soviétique — geste qui 

| "aurait bénéficié aux ennemis de 
ri Elat soviétique, le* agresseurs 
; impérialistes.'’

"1,'Armée et la Marine recon 
naissent que les activités sépara 
listes et anti-partisanes du grou 
pe Molotov Malenkm .Kaganovitch 
menaçaienl de saper les hases de 
la capacité de defense de notre 
pays, et d ebranler l'unité du peu 
pie et de l'armée "

.Iniikov. reremment promu mem 
bre actif du Praesidium, a déclaré 
que le« forces armees se rallie­
ront solidement autour du parti 
et "sont loyale» à la mère-patrie " 

A Moscou, la vie a juivi son 
cours normal. I.es magasin* 
étaient bondés, les touristes se 
promenaient sur la Place Rouge 
et formaient de longues queues 
en face du mausolée afin de jeter 
un coup d'oeil sur les corps de 
l.emne et de Staline

Khrouchtchev et le premier mi­
nistre Roulganine doivent arriver 
en Tchécoslovaquie lundi pour 
une visite officielle Rude Pravo 
le tournai du parti communiste 
tchèque, a qualifie les expulsions 

d absolument justes et nécessai­
re* aux intérêt du parti soviéti­
que."

Radio-Pékin annoncé qu# le 
Kremlin avait averti les commu 
nistes chinois du remaniement 
dans une note remise par l'ambaa

(miff A ln pno# >1

ÇQMMpNWZAtTH: UN COMMUNIQUI FINAL ASS» MAIGRI

Accord sur U nécessité de renforcer 
l’ONU et sur la participation anglaise 
à la zone européenne de libre-échange

STASSEN PROPOSE A LA SOUS-COMMISSION :

Transformation prochaine des boiftbes "H" 
à des fins pacifiques - Moch : un système 

dlnspection serait efficace à "97 %"
LONDRES — Les Elats-Um* 

ont proposé, vendredi, qu'on 
commence à transformer à des 
fins pacifiques les stocks de bom­
bes a hydrogène dès que l'Est et 
l'Ouest auront trouvé un moyen 
d'empécher la fahricalion de nou­
velle* armes nucléaires.

M Harold Stassen a déclaré a 
la sous-commission du désarme­
ment de l'ONU que le- Etats-Unis 
sont prêts à réduire à 5.1 unités 
le nombre de leur* bombes -17 
pour la Russie sur la base du 
poids des matières fissibles pro­
duites

Mais Stassen a déclaré que les 
Etats-Unis ne considèrent pas la 
possibilité rie mettre ce système 
en vigueur jusqu'à la destruction 
complète de toutes les bombes 
qu'ils possèdent.

I.e« Etats-Unis veulent se réser­
ver une primauté en matière nu­

cléaire. dit-il, en terminant l'ex­
posé d'un vaste plan américain 
pour mettre fin à la course aux 
armements nucléaires.

Moch : systèm* d'inspection 
• fficac* * 97°.

Valerian Zorine. délégué de la 
Russie à la sous-commission de 
désarmement de l'ONU. a refusé 
de faire des commentaires immé­
diats sur le* suggestions de Slas- 
sen. qui impliquent une suspen 
sion de 10 mois des expériences 
nucléaires et une réduction de la 
production des matériaux entrant 
dans les bombes a hvdrogene. en 
I95P Zonne a déclaré que le plan 
serait soigneusement étudié

M Iules Moch. de France, a 
soumis une analyse détaillée sur 
la façon dont on pourrait en venir 
a réduire la production des armes 
nucléaire.*. ,

M. Moch. accompagne de sa­
vants .français, a déclaré qu'un 
système d'inspection peut être ef­
ficace dans une proportion de #7 
pour cent.

Pas plus que 3 pc de 1a pro­
duction de toute usine atomique 
ne peuvent être escamotés sans 
que les inspecteurs soient au cou­
rant. a dit Moch. Mats il est ron- 
vaincu que le potentiel qu'nn en 
retirerait, serait si infinie qu'au­
cun gouvernement ne tentera de 
déjouer les inspecteurs.

Invit* i l'URSS
Les puissances orcidentales ont 

décide d'un rommun accord de 
mettre à l'épreuve le nouvel ap 
pel à la Paix lance par l'URSS 
en demandant au Kremlin de sou­
mettre à l'inspection aerienne

(svxut d M pope 2)

I.ONDRES — ia-s premiers mi­
nistres du Commonwealth ory of. 
ficiellemenl terminé leur huitiè­
me conférence d'après-guerre en 
émettant un communiqué qui ré 
clame un# "action constnictive ", 
pour renforcer les Nations unies

Les autres questions mentionnées 
dans le document de quatre pages 
soulignant la fin des pourparlers 
officiels de huit lours, compren 
tient le désarmement, l'énergie nu 
cleairc le Moyen-Orient. Ghana et 
la Malaisie.

Des hier soir, le premier minis- 
ire Dieifenbakei et les autres mem­
bres rie la délégation canadienne 
sont retournes a Ottawa.

M Diefenbaker a déclaré aux 
journalistes qu'un pian élaboré"; 

.sera prepare a Ottawa d'ici quel-' 
Iques semaines pour être soumit 
aux gouvernements du Common- 
wealth II servira de base à une,

Iconférence éventuelle sur 1# cotn-| 
metvp et les placements au sein 
du Commonwealth.

Oi#4#o6*k#r ct#çu moi* 
sourions

On a demande * M Diefenba­
ker si sa visite a Londres a af­
fermi ses espoirs d'augmenter le 
commerce au sein du Common 
wealth.

"Mon espoir n'a pas diminue", 
dit-il.

Il a déclaré que l« gouverne 
ment britannique a accueilli "a 
ver intérêt" sa suggestion d une 
conférence commerciale du Com­
monwealth. S'on refus d'en dire 
plus long semble indiquer qu'une 
certaine opposition a peut-être 
etc soulevée contre le plan cana 
dien.

"Les discussions non officiel­
les. au sein et en dehors de la 
conférence indiquent qu'on a 
conscience du problème" a dit le 
premier ministre canadien

Parlant ensuite de la eonféren 
ce. dans son ensemble, la pre 
mière à laquelle il ait assiste, M 
Diefenbaker a dit:

"Pour moi ce fut n-ne révéla 
lion. Les représentants des pavs 
libre* discutent d une façon qu’on 
ne peut retrouver dan* aucune 
autre organisation "

'.le n'avai* jamais pensé qu'un 
tel degré d entente pouvait se 
manifester au sein du Common 
wealth uni "

Le communiqué conjoint an 
nonce que les ministres des Fi­
nances se réuniront a Ottawa s 
U suite de la conference de la

f suiie À /n pope 2)

Nos nouveaux ministres
De la première femme ministre, 
jusqu'aux deux ministres d'Etat

par Pierre LAPORTE
Ou«l qu» «oit l« tuccèt ou l'intuccè» d» r»dmintttrotigft 

du nouv»»u »tcrét»ir» d’Etat »on nom p»s»»r» è l'hittdlf». 
Car il t'agit d» la promièr» famm» can»di»nn» è »• voir 
troyor un portofouillo dan» lo gouvornomont du poy».

Mm# Ellon Louk» Fairclough, député do Homilton*Ouoot 
oit uno ménagèro, — épou»» ot mèro do fomMIo, — qui • 
voulu titor do la politiquo ot qui o réussi. Ayant légèromont 
dépassé lo cinquontoino, moi» lo» paraissant è poino, lo 
nouvoau socrétoir» d'Etat était cortoinomont la fommo (• 
plu» élégant» du dornior Porlomont. Ella n'avait pas toll»* 
mont do concurronco cor il n y avait quo trois fommo» ouv 
Commun»», moi» alla aurait pu »ant rougir siéqor dan» do» 
milioux oû la modo »*t tonuo on plu» haut» ostimo.

Mmo Fairclough ait doputé du comté do HomiltomOuost,
Ella a toujours été intéressé» par lot fonctions ou Mo 

carrièrot publiques. Eli» • obtenu son diplôme do comptable 
(C.A.) ot est membre a vio do l'Association canadienne dos 
comptable» agréés. EH» a fait partie du Conseil municipol 
ot du Comité exécutif do lo villa do Hamilton. Condidoto 
pour lo promièr» fois ou fodorol on 1949, alla o été battue. 
Ella fut élue lors d'une élection partielle on 1950, rééluo 
on 1953 ot on 1957.

Il était depuis longtemps rumour quo M. Diefenbaker 
l'appel tarait au Conseil dos ministre» s'il prenait lo pou­
voir Cost maintenant fait.

A M. Saint-Laurent roviont lo mérite d'ovoir nommé !p 
promièro fommo ou Sénat, è M. Diefenbaker eolui d'avoir 
nommé la pramièr» fommo membra du gouvernement

Ltt anciem combattant!
Il *t«it norm«l qu* I* nouv.au pr*mi.r iriinittr* du Ca­

nada choititt* un vétértn d* l'armoo conodionn* comma 
minittr* d*i «fftiro* doi •nci.n* combattant*. Il n* pouvait 
loir#, k c* *uj*t, moilUur choix qu* colui d* M. AHrod 
Johmon Brookt, député d* Royal, N.-B. L* aoul* «vocation 
do *en p*«té militairo noui an convainc. A aorvi outro-mar 
pondant la pramièra grand# guarra è titra da majar dan* Id 
26« Bataillon, fut nommé liautanant colonal at commandant 
da* N.-B. Ranger» d* 1926 * 1930, fut officior commandant 
avoc titra d* colonal, d* la 16* brigade d'infantari* da 1936 
è 1933 fut égalamant commandant militair* é Fredericton 
et è Windtor, N.-B II a traversé deux foi* *utr*-mor au 
cours d* la dauxiéma guarra mondial#.

Sas titra* politique» n'etaient pat mein* grand*. U fut 
organitateur an chat du parti contarvafaur au Nowvtau- 
Bruntwick da 1922 è 1925 II fut élu député à la légialatura 
d# ta provinca an 1925 at fut assiatant-orataur da 1930 à 
1935. Il fut élu aux Cemmunas an 1935 ot fut réélu tons in- 
torruption depuis.

Il eat. avec M. lari Row* et quoiquo* eutroe, un dofl 
rare» depute» survivant» d* l'époqua 1935. Il n'a jamai» tan- 
nu autra chota qua l'oppoiitian é Ottawa

Industrie et commerce
La t»ar canadien C. D Howo dirigeait daux de» plue im­

portant» miniitèroa: l'induttria at la commorca at I* pro­
duction da défanta. ,

Fluuaura nome ont été mtntionné* comme auccotoeuap 
éventuel». On affirmait quo M. Fleming «erait miniotra du 
commarct, ou M. Hoea C'ott finalemant M. Gardon Chun- 
chill qui l a abtanu capandant qua la production da déftwgo 
demeurait sans titulaira pour l'instant.

M Churchill est un avocat do 60 ana. Député do Winni- 
peg-Sud-Centrt, H fut élu pour la pramièra foi» la 21 juin 
1951, puis réélu on 1953 ot 1957.

Comme M Brooks il avait d abord fait do la politiquo 
6 l'échelon provincial. Il fut élu à la légialatura du Manitoba 
an 1946, démitsionna an 1949 oour sa présenter au fédéral, 
fut battu, mais tanta sa chanta daux ana plus tard lara d'una 
élection partielle ot l'emporta cott# foi*.

M. Churchill a participé, comme officier, aux guarroa 
mondiale* d* 1914 ot do 1939.

Il est né au Canada, da parant» canadiens ot a fait tou­
te» tea étudo* dant «a province, la Manitoba.

Retenu national
Le géant, — au phy»ique — du parti contervattur, M. 

George Nowlan, a obtenu le miniattr* du revanu national, 
qui *»t en tomme la aaelion cotiaanta du minittéra do* ft- 
nancoa. C'ait un dot pottaa lai plus important* du Cabinoé.

(Suite en page 2)

LA SEMAINE...
Cèsi ,.n> contredit de Mo* 

cou qu'est venue la nouvelle la 
plus importante de la semaine 
reléguant partiellement dans 
l'ombre la conference des pre 
miers ministres du Common­
wealth et la conférence sur le (b- 
xarmemenf Six des plu.* impôt 
t.mts leaders du parti et du gou­
vernement ont etc expulsés et 
du praesidium et des postes ipi'ils 
détenaient dan* la direction des 
affaires du pays Molotov. Malen­
kov. Kaganovitch. Chepilov. Sa 
hoiirnr. Porvoukhinc sont les vie 
limes de cette "purge la plus 
spectaculaire a *e produire do 
puis la liquidation de Beria De 
puis mercredi soir et sans rioutr 
pour plusieurs semaines enco 
re diplomates et commentateurs; 
s'efforcent de percer les rai 
sons profondes de cette operation 
et de soupeser les conséquences 
qu elle pourra avoir en politique 
internationale

On a d'abord remarqué que, 
trois au moins des personnages 
expulses étaient considérés corn 
me des tenants des thèses sla 
Imienne* Depuis longtemps, on 
soupçonnait qu’il y avait desac 
rord au sein du praesidium sur 
la nouvelle politique adoptée par 
le 20e congrès du parti rntnmu 
nuta da l'URSS, sur l'impulsion

lie Khrouchtchev. On ne pensait 
pas pour autant que la lutte avait 
:.t:eint une telle ampleur ni que 
Khrouchtchei disposait dune 
puissance suffisante pour se per 
mettre le geste qu'il vient de 
poser. Et le fait qu'au lendemain 
(l'un tel événement, le secrétai­
re général du PC. et le pre­
mier ministre Roulganine s'ap 
prêtent a partir en voyage en 
Tchécoslovaquie de mont rent 
qu'ils croient avoir la situation 
bien en main.

En fait, l'opposition de k? 
"vieille garde stalinienne " ne sr 
manifestait pas uniquement en 
matière idéologique mats aussi 
sur les problème* économiques 
1-a rampagne de Khrouchtche 
pour la decentralisation de l'in­
dustrie et l’abaissement de la 
bureaucratie avait soulevé l'ire 
de Molotov en particulier, qui 
y voyait un danger d'affaihlis 
sement de l'autorité du Comité 
rentrai.

D'autre part, le fait que l'ai­
mée soviétique nu du moins se 
dirigeants aient appuie a font 
le remaniement et qiie Jouko 
areède au praesidium indique 
raient un accroissement de l in 
fluence de t'armer dans la gnu : 
vrmr rie l'Etat.

Les conséq nenres débordent 
d'ailleurs largement les fron 

| tières de I I RSS. En Chine le 
i gouvernement a applaudi a la 
idécision du Kremlin et affirme 
|qu elle ouvre d'excellentes per- 
pectives à un renforcement de 
l'alliance sino-russe. Dans le mon- 
de occidental, on “semble croire 

prime abord que le départ des 
staliniens" devrait favoriser uni 

détente generale et un allege 
! ment de la tension international 
I le. Mais on s'inquiète de voir ap- 
'paremment s instaurer a la pla 
'ce de )a "direction collegiale"
1 lautorite d'un seul homme 
j Khrouchtchev.

Commonwealth
La conférence des premiers 

ministres des pays membres de 
la communauté britannique a 
pris fin hier soir Le commun!-1 
qué final de la conference n'ap­
porte rien de bien neuf il in 
siste principalement sur la né-: 
ressitr de renforcer laulorit.' e' 
le* moyens d'action de l'ONT e 
ri améliorer le fonctionnement de, 
l'Organisme international 

Cn résultat important dr I 
encontre a été la sorte drj 

"blanc-seing accorde à Londre 
par le* autres gouvei nements

Le* propo* du tamodi

Ce qu'on dit et ce qu'on ne 
dit pas dans les arènes politiques

par pierre LAPORTE
Il somblo quo lo Fédorotion libérolo provincial» oit ro- 

noncé à tonir un congrè» général on 1957. S»& finoncot *#- 
roiont trop moigros pour qu'ollo songo à uno folio ontropriso.

Lo réunion d'étudo qui o ou liou ou Loc Boouport il y o 
dix jour* tiondroit liou do congrès pour cetto onnéo.

Sur seize ministres dans la Cabinet Diefenbaker exacte- 
menl U moitié sont des membres du Harreau Les autres 
sont instituteurs, comptables agrees, ingénieurs, hommes de 
sciences.

U n'\ pas un seul médecin dans le Cabinet fédéral Cette 
lacune sera certainement comblée dés le retour du premier 
ministre du Canada.

Question posoo por lo moiro Dropoou don* uno ontrovuo 
ou HERALD: "Comment t» foit-il quo lo pègre «'ottoquo uni­
quement ou* membre* do lo Ligue d'oction civique ot iomoi* 
ouv membre* do l'équipe Crotoou-Lofoillo-Homolin ?"

Lo moiro o rappelé que deux foi* déjo de» malfaiteurs 
ont brisé le» vitre* de so maison privée. Plu* tord c'est lo 
Dr Ruben Lévesque qui o été sauvagement attaqué.

Lot honnêtes gens peuvent facilement voir où sont les 
véritables ennemis de la pègre.

M Emilicn Rochette, député ft .NV) du comte de Quebec, 
a fait un grand "menace ’ dans son comte au point de vue 
vente et boissons alcooliques Tous les debits clandestins se 
feraient faire une impitoyable guerre M Rochette aurait 
même indispose plus d un ministre de M Duplessis par son 
intransigeance pour le respect de la loi

Lo Congrès intornotionol dos postes, qui doit avoir lieu 
è Ottawa, durera sept somainos. Autant dire que les délégués, 
qui représentent la plupart des pays du monde, no sont pas 
la pour s'amuser. Il* auront pour tâche de mettre toujours 
plus au point la machine, déjà si bien huilée, qui permet les 
échanges postaux ontre pays.

La souscription 1957 dr< \mis du Devoir Inc est main 
tenant officiellement terminée. Quand on aura fini de enm- 
piîrr les dernière* entree* les résultats seront communiqués 

(suite o la pafjr 2)

Le ministre Pearke*

Pas de changement 
à la politique 
de défense du pays
LONDRES — Le ministre de la 

Defense, M Pearke*. a déclaré 
aujourd'hui qu'il ne songe a au­
cun changement d'importance 
dan* la politique générale de son 
ministère.

Le ministre, qui a rendu visite 
au quartier général des forces 
alliées a Paris, jeudi, a dit aux 
reporters à son retour que les 
forces armees du Canada subi­
ront probablement quelques chan­
gements destines à leur donner 
une allure plus moderne, mais il! 
a aussitôt ajouté que le gouver­
nement ne prévoit aucun chan 
gement du genre ou de l'impor­
tance de ceux que la Grande- 
Bretagne a annonces récemment

(suite a la page 2)

ENTREPRISE CONjQINTE DU CANADA IT DES L-U.

La construction du " réseau avancé d« 
pré-alerte ", pratiquement achevée

, WASHINGTON — La construe- 
Uion du réseau de raé.ar d'aver­
tissement préliminaire Pew" — 
une barrière électronique s et en 
dant sur une distance de 3.000 
milles a travers le Grand nord 
canadien en vue de signaler la 
preserve de bombardiers ennemi* 
— est maintenant complétée.

H semble que les derniers derails 
de ce dispositif complexe seront 
mis au point sous peu de sorte 
qu'il sera possible de la soumet­
tre a des essais au cours du mois

Ce réseau est le plus sepientrio-. 
nal des trois dispositifs d'alerte 
échelonnés le long des routes ae 
Tiennes transpolaires.

I.a période d essai se poursuivra 
vraisemblablement durant toot 
l'été et cette installation coûteu­
se, qui a nécessité des déboursés 
de Tordre de $400.000.000, ne 
pourrait servir qu'à l'automne oui 
au début de l'hiver. 1

Le relais principal du réseau 
s étend dans les territoires du 
Nord-Ouest de Point Barrow, an 
Alaska, jusqu'à l’ile de Baffin, 
en face du Groenland.

Nouveau trenton
I.e prolongement de ce réseau 

vers le sud grâce a une ligne qui 
longera la rôle de l’Alaska pour 
*e rendra jusqu'aux fies Alou­
tiennes n a et» décidé quapréa 
le parachèvement du secteur 
principal et est actuellement «*i 
voie de construction

La construction de ce itou 
veau tronçon porterait la eoût 
global de l’entreprise à pas moins 
de $50(1.000.000

Les dirigeants de l'Aviation «- 
mencaine, qui ont assure la cons­
truction de ce raseau et qui 
verront à son fonctionnement, 
auraient prefer» que ce v%|to

(tinte d la page 2)

...DANS LE MONDE
pour une éventuelle participa 
lion anglaise a la zone européen­
ne de libre-cchanee

Le projet rie M. Diefenbaker 
pour la tenue d'une conférence 
commerciale du Commonwealth 
a Ottawa a retenu l'attention 
mais na pas suscité l'adhesion 
generale qu’avait espère le pre 
nie» ministre canadien, fl ne 
semble pas que le projet puisse 

e réaliser bientôt 
France

L Assemblée Nationale a con­
sacré toute cette semaine a la, 
discussion des traités de marche 
commun européen e: d Euratom 
Le gouvernement Bourges-Man 
noury. qui demande la ratifica 
lion ejt prêt à jouer son existen­
ce siu ces deux question* Le dé 
bat a etc par moments asser ani- 
ne mais beaucoup moins qu'on le 
prévoyait ei nombre de deputes 
étaient absents. Jusqu ici les ob-

>ervateurs semblent penser qu'un 
vote favorable à la ratification in­
terviendra D'autre paît, la ques­
tion algérienne continue a soule­
ver des débats passionnés. A Tou­
louse. au congres du parti soeia- 

- liste, l'ancien ministre de la Fran 
ce d'outrr-mer a brillamment ex­
pos» une these impliquant des ne 
gociations immédiates en vue de 
la constitution d'un Etat algérien 
autonome dans le cadre de l i mon 
Française Mais M. Mollet s est 
eleve contre les propositions de 
M Defferre et la majorité des 
congressistes ont donné raison à 
l'ancien president du Conseil 
Désarmement

Au cours rie la semaine, il a 
paru que les theses soviétique et 
occidentale se rapprochaient en 
re qui a trait a une provisoire in­
terdiction des experiences nuclé­
aires Tl est possible que le rema­
niement intervenu au Kremlin

facilite un accord partiel En tout 
cas. le chef de la délégation ao- 
viétique a fait bon accueil aux 
divers aspects du plan américain 
expose par M Stassen. notamment 
a la partie qui a trait à une 

j'suspension expérimentale" da* 
essais nucléaires Mais on reste 
encore éloigné du moindre accord 
reel Les observateurs sont d'avi.» 
que les prochaines semaines de­
vraient permettre de dégager d» 
façon précise les possibilités d un 
accord partiel cette année.

Moyen-Orient
Iw regime Nasser qui a fait éli­

re ses candidats" à la nouvell« 
\ssemhiee nationale, semble dé­
sireux de renouer avec l'Arabie 
sooudite l,e commandant en chef 
de l armee égyptienne vient d'ar­
river à Riad. envoyé spécial de 
Nasser auprès du roi Seoud.
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Nos nouveaux ministres...
f.it/ilr rir In pmi rrc pnqr)

M. NowUn p>i «vocal Nr ü 
Havelock en U’kfi il a fait 
ÿtiidea à l’Univcrsilc Avania ci « 
l'Univcrsilé (Ip Dalhous,.'. Il c- 
reslc m cnntacl avec la pnemio 
rf instilulion, car il fail partie 
de son conseil ne „hu, , r.icu.- 

M, N'ovvUn s est occupe aeti'

I Indes cl sa carrière dans l'Ouest 
anadien, à l'alcary. C'est à IT 
iiver.site de l'.Mherta qu'il a ol>. 
emt son l'accalauréat es arts 

Comme la plup.-rt de se collé- 
:urs M. Ilarlcnc. - a pris du s^r 

! ice militaire pendant h dernié- 
r guerre C'est tin lieutenant-co- 

l'onel.
Sa eaer e”e au\ Corn put ors a

Attendre, pour. . . Les accusés ...
( Su il e rie In pope III (Snilr dr In 1ère pupr)

L'anti-syndicalisme du ...
f.suite rie In première pni/ri

(Suite de In page •Il 'assemblée scncrnle des 7.000 ''Le* goiivernemenla, dit-il, aui
son ou Jouve. Sartre ou Félicien.sade soviétique. Le* Chinois ont' __ ,.
«larita.i, Péguy nu Valéry " envoyé un message au comité cen- de cette province a etc eeaitee .................... ..................................... .
teuns se ciuiientcnt d'une Iran Irai suviélique exprimant leurs re La nouvelle a et*' annoncer qua nions semblables auront lieu en aucun changement rie speua

, I,. * ni |,.| ,i.i .u ii . 1 mcrciements pour l'information t'e heures et (tenue avant heu d'autres centres de la province lestes
m .. !ii;i.' m d ■ . te ,i .u,i . au et et disant leur ennvielion fine la ‘'e L'jfe pour I arrêt de travail ne ( nouvelle du règlement de la M.
, ... ,»u.ii. iom decision "aidera « consolider Ha *4.000 ouvrier* de I industrie du ^ye a fait suite aux pourpar II est

Pas de changement... Accord sur la
(mute de la prenne e imtiel

assemblée generale des 7.000 "Les gouvernements, dit u, sui , ,
memlnes sous sa juridiction pour vent d’ordinaire les conseils de H»nque mondiale, a Washington, 
lOh 30 samedi malin. Les réll- leur* spécialistes et il n’y a eu rn septembre.

Londr.s pourrit adher.r « la 
ion. d. libr.-Settling»

m. ilre, d autres recherchent,'vantagemi
.'it contraire l.t tii cit.vsion et le niste de ITnion soviétique".

, , .......................... - ■ .rmia tout en ébauchant obscu- t, h. Pekin
vement de plusieurs associaiiqn.s , .n.nmenee en 104.1 II a augmen- renient une oeuvre qui sera r‘
("est un am. .) n., < oeni de I | o ‘i majorité d'élection en elec leo tM >on t‘in >* Nioi.’-i on
aoeiation conservatrice d-t Cana j irn 
da un ancien membre ou von 
aeil d’admieietre.tion de r.\s.so.i 
eiation du barreau canadien, un 
ancien président de la Lésion 
canadienne.

Lui aussi a (ait de la politique 
provinciale II a el clu a la h 
fislature de la
en inL’.'i II y a siégé jusqu'enj^<’ur 
1833. Elu pour la preuuere lou ' 
aux Communes en 1818 il a tou 
jours etc réélu depuis || .repre 
sente à Ottawa le comte de Dig 
by-Annapolis Kings.

Les {lecheries

était en représentant d ■ la <n 
ombiebritannique qui était mi- 
li'tre des pêcheries. M. Diefen

M.ill.ur» Informatien
est un changement, cepen

qui'ont dant, que le ministre se propose .'i' j ,,',
nettement de faire el c'est de ' ’i'',.*,.1 

-tenir le public mieux inform- 1 rla"v"
de 7 1-2 pour cent, équivalent, '*“"**., , des qucftion* relatives a la de 1 , i-iivi] Vacue se

l^s communiste* eh.non on: a 13 cent* l'heure. ^ dispute de I industrie ^'t fense du pav». I. nncien gouver llon ,lr 1 ' kue. e
envoyé su eomite rentrai du bois est I un de trois importants n(,m(.n| fc (.o'n point de vue, abu
l'.,rti communiste soviétique le l e syndicat avait ordonne la conflits ouvriers qui en sont à ,ajt de’l'argument de sécurité
message suivant: grèv e pour appuyer^ sa deman une phase critique dans la pro- I f> minjsli.r s pa.s . qPUX

ours la semaine dernière avec

unite du parti commu '-0 syndicat international |prs |a dernière heure
des travailleurs du bois a aeccp commence à minuit, 
le une augmentation rie salaire Aufr#t ton„i„

Affaires du Nord 
canadien

Le» instituteur» canadiens sont 
t l'honneur rian le cahin''! rnn

e*
il C‘C?

nrnurr U lib-.'rtc rie prendre des 
risques ?

• 1 1 fm e de declarer au • \„,|S vous remercions de non- do'd une hausse de 20 pour cent vince.
Dan» le cabinet Saint Laurent i'1,>indrr e-. u ou.' P'd'lio un jeu avoir informes par l'intermédiaire „ . ,,

nr. et n.i fit ne la ha .esse qui camara(|e P F Vudin d- I- W Bennett a dit que I augmen 
m. P.!.- a .impie application lo50|ll(ion paM,.. |or* de le tetion jquiveudr* probablem
u un raisonnement adulte . If ,1,, rnnnt,« rentrai du ‘‘"‘T 13 e< 1,1 ein'5 ‘ , , vol élément a été introduit dans

..te de ITnion so l "Nous n'avons pas encore^ fa U |a jimation jeudi lorsque le gou-
.....i. ..•> ..«r ‘vernement a annoncé que quicon­

que participerait a In grève proje
...............................................  ..................... ___ tèe serait'considéré comme «y»nt

député de 43 ans. qui représente Lui le dispo e justement d une t
.ux l nninuine... depuis lf)31. le tite.node c.iline 1" 1 epo.-ante pou. "Nous erovons que cette r 
•omte de Queens.

Ce nouveau ministre est
mmmo de science, bachelier du rci ne vous orcssci pas vous |.a ,,t |„ sn|idit,' du parti

— toute la vie (fevant vou

Dans l'ensemble, le eoinmimi.
rt les considéra- 
a un renforcement 

du prestige et des moyens d'ac. 
lion de l'O.N'U. est assez vague.se 
bornant à émettre des voeux pour 
un accord partiel de désarme­
ment, le retour de bonnes rela­
tions entre Israel et ses voisins

.......... . . , , ■ • . ' 1 r ' ce plénière du
Nouveile-Ecotsel-'akrr a traverse' tout le Canada L.nt qui ouv re scs jouet, pour um eommuni

aller chercher le sien è çoimnent ils sont (ails l r''; ! viétique, du 22 au 29 juin, sui 
l'Ile du-'TInce-ndouard II -agit b'.te ça manque de maturité, del^ npp0,P au parti de*

• <* M. .1 An ;us MitcUcaiv i^nno »1 l'c’i:'iV11 ,'t* W1 *, i Malenkov, Kaganovich et Molo

Les 11 000 employés civils rie for;;, cVnadïennës de ÈotVn arabes, etc Par contre, un porte, 
la province attendent qu'une da- pn rl Pn \|iPmaK„r. parole officiel a declare, après la

et'1 te de grève soit fixée Cn non No )roi. trm#1 public.ition du communique final,
.-1 .....___ , ....... ................ ,1  ...... P«in i cl |.,.v ...... .

le calcul," a ajouté un portc-pa 
roi e du syndical.

I.entente prévoit aussi une 
clause d'aiqèier syndical modifie 
et une meilleure paye de vacan

l’Union soviéti­
que

éviter 1rs imprudences et Nt-'isolution, adontee à l'unanimité ce*- 
tm ennu.s aitendc.’. donc quelques div ^ ja séance plénière . . renforce- 

. ne vous presse* pas. vous “ -
fount Allison Cnivr-sity ri toute la vie (fevant vous, communiste rie
Soi entrée en politique âpre- 1 ' D-tand lo -.iJ-'s pmient 

'a deuxième grande guerre, u » • î1'-'1 d" oioin. ont-ils I avantage 
nas été ficile II a et ébattu en d avoir mûri, de pouvoir .c procl.i 
tps3 et en tps» avant de »c fai mer avec vraisemblance, adultes 

sénateur. I n de» leur.» s en cf r„ p|r(, |or, d’une el-rtinn rom et objectif. Mais quels sont le 
frt rte nomme ministre de» af- p|Pmentairr en 1951 En I9.M sa Inii

maioritc ne fut que de 55 voix. lotit

Lts vacanctt

Voici re qu'il a du des trois que les premier* ministres étaient
tombes d accord pour considérer 

1. L'armée Le Canada doit d'une manière favorablé l'adh.-
maintenir une brigade en Allcnta- 'lnM ,lf> la "iikL «rhn ,a
gne dan* l'arme.............   de zone européenne de thre echam

démissionné. l'nTW Cela veut dire qu'il faut 2('' a la condition que les produits
Il appert cependant que la gre ", ' c i., ripux a[]ln,, |,n. agricoles soient exelu* des traites

Ve ^ birè^de nfis^'ïs'' jnursaa ^de ••ades semblables pour la rotatioi. Portant création de cette zone.
qui dure depuis 
bonnes chances de .e régler. Les

Les hommes ayant cinq an 
d'exprnence obtiendront main 

"Le parti communiste de Chr tenant quatre pour cent 
ne n'en sera que plu. uni au par salaire annuel en pave de va pour leur saumon 
ti communiste rie ITnion sovie cances; ceux qui ont plu» rie

Les forces stationnées au Canada 
doivent être "extrêmement mohi

il s ut U Wilt' rniriiM' . , , ... t
tenant quatre pour cent de leu, jsur le prix à payer aux pécheurs ^nJa?iuaT.e qui viendrait d..;

faire* du Nord eanadien
M Douglas» Sentt Ha"kn>‘'.*, 

depute de ( ilgarv-Nord profe.s- 
«eur dan.» un high icheol, a etc 
appelé par M Diefenbaker a rem­
plir re poste.

C'est un homme de 54 ans 
h Toronto, mais qui a (ait

Le frai ail
J.e successeur rie M. Milton 

Orrgg est un homme relativ ement 
np jeune: il n a que 4(1 an». Il c»t 

SP. députe du comté fédéral d'Onta­
rio Son pore et «a mère étaient 
L’kraniens.

'r^bt *AVIS DE DECES
iendrait du LANDKV A -loliette. le 5 

nord ljuillet 957 a l'àgo do «7 ans. rri
2 L'aviation - La defonse ae r)PCPriP, m Oscar Landry, énoux 

rienne du territoire eanadien doit ,1,, ,iPannP Duplessis la-s fune 
»e éonder sur l'avion intercepleur ral||(>t auront lieu mardi le q

quoi cxrri-ent-ils leur r-prit 7 leur ' irmnn" «ov etïôue'''nou-- M.Bennett « dit que les au- employés de l'Alegn a long rayon d'action plutôt que pmlnm, Le convoi funèbre parti
obiect 'lie Con-amens de pos.e- ^ ^ u nmnde c e triomphé Ires détails rie l'aeeord seront re- «« mmn ^ pr0|p(.,llr, tplegiilde* qui rlr |H riemeure du défunt. No

t- f1r:' ki y ente. . ment-ils supenlu pa marxiste ct iéninis- vélés plus tard. JONQUIERE' (PC) - L* refus."* «»"« P** prattqoes comme ar-.^ts rue Manceau, a .loliette a
c r,,- nous en jaii'.- part IVurquoi .. • En tant que premier ministre de l Aluminun, Company of Ca mes défensives dan» un territoire p|, 45 p(mr se rendre a la rathe

cramjs . les imir. les fort. , , . „ , , ,( ie suis heureux de l'attitude de. na la d accorder une convention aussi vaste que le ( anada Le Ca- drale nu le service sera célébré
cn littérature montrent-r- aussi uu* '«ra-r-on as» .*pui»»» t|eux parUPS ■, collective dont les dispositions nada continuera de travailler a lu a ]q heures Parcnls rt amis sonl
peu d’emprevsemri a prendre par- St les pratiques staliniennes j],. |);)SP s'appliqueraient a tous production du CF-105 plus rapidc'priPS ^-y assister sans autre m-

Cette industrie, la plus grande 5PS Pt»blissemeut. dans la nro- H'ie le son oui est destine à rem vitation.
. .. ». ..^.. 1 „ l'v* mn ,

" .(•lil- Ma . qui - sont le. tiqup a|jn d'agir ensemble, pour.cinq an* d'experience recevront 
^h’e? y> renforcement de la grande fi L2 pour cent.

" „,11 kr'- ‘ef ' alliance fraternelle entre la Chi-1
1 exercent-il* bu, * -P< • <• ; np P| ITnion soviétique, pour M.Bennett a dit que les au-

Un contrat da basa 
pour tous le* 

employés de l'Alcan

Transformation
(Sui'e de la première page 1

tout le territoire européen soumis 
« su ferule depuis U Pologne jii>- 
qu a la ehaine ries monts Oural 

En retour, les membres de 
l'OTAN livreront tout te reste cl

1. pourquoi se tiennent-ils à l e- étaient encore en vigueur en ____ ____
•art des grandes questions politi- DftSS. M.M Molotov. Malenkov, de la province, a un revenu an- vmcp souligne l’importance d u- placer le CF-100.

.. n me», intellectuelles et morales "Kaganovich et Chepilov seraient nuel d'environ $500,000,000, la n(, tp]j'p demande a-t-on déclare 3. La marine - I,a marine a un
port-n.o ville nosnawa ne i.v.i 1(s Pcriva,n> de trente ans et bons pour le peleton d'exceu moitié du total de toutes les in- joudj au congrès'de la Fédéra- rôle “trè* important" à jouer dan»

plu. nous olfrent 1 exemple de tion Au lieu de cela leur des dustries de la Colombie-Bntanni- |lon nationale" de la métallurgie la défense des côtes et des port,
i.ei -unnc* par trop ra-surees et tin riemeure en suspens. qUe. CTCC. du Canada contre les attaques de

M. Starr a été maire de l'im-

a 1952
Il fut élu pour la premiere foi..

i-iv ( ommune.» lors d une o.e. tiai-venues Quand les verrons-nous Même l’adroit Khrouchtchev
tion partielle en 1952 11 fut réé­
lu en 1953

M Siarr est le type du député 
sérieux, travailleur II n interve 
nail pas tellement souvent rian-

oouillir. ces homme, qui disent qui s'est arrange d une façon si Les locaux du syndicat ont aus- d ,p rapport ,ounm par une flotte de 900 sous-marins qui:. nvtvP nrc
avoir vécu 7 Quand les verrons- sûre pour assurer leur perle, ne sitôt etc av.ses que la grcte était M. Adrien Plourde president de constituent une "grave menace" hommage n MAHIk. RMSh PkS
ne us mettre le fn au conform: s -ait probablement pas exacte- remise jusqu a ce que tes ment ]a pPderation nationa'e de la La marine poursuit diverses re
me et a l'apatine ' Quand les ver- ment ce qu'il va faire d'eux main- bres aient eu 1 occasion de voici métanui.gie ,,, vice-président de eherehej en vue d'améliorer le»;
ron.-nuiis deitoiier le bâillon e’ 'enant. sur les conditions de 'Çn cn e |a (■nnfp(jeration des travailleurs moyen» de détection.
.e mettre en danger ' Staline exterminait tou» ses ri- Lloyd Wbalen piesirtent du lo- catholiques du Canada ----------------•-----------------

, I! faut briser le. liens qui nous vaux et opposants par des exe- cal de Vancouver, a convoque une on sait 011e ce dernier est al . . .’ ‘ ‘ ' 1 ‘ ’ ,’,al1 ^'.fn PrrPan’- mal re unissent a la cen.ure ct a la c'rain- cutions. quelquefois à la suite de ______________________________ _ Québec, où il prend pan aux dis La COflStrUCtion . < .
te puerile du r.-que. " même si procès spectaculaires, mai» la plu- eussions visant à mettre fin

Cette déclaration était conte- sous-marins La Russie possède l a reproduction rie cede prière
n efe payee par Madame II U', r 
hommage 0 MARIK. Rh'.lXK O K! 
CO K VUS, pour laveur altemhie.

1 Europe a la photographie sovie |ps débat» mais on .entiit qu i! 
tique. np prPnajt la parole que lorsqu'il

tique du "ciel ouvert" s étendrait ton sujet
d un pou, 3 1 ' ^ ‘ k"'. Le fait 911'j ,I’ maire ]p ruines se multiplient comme part du temps en secret Mais ohev dans son fameux discours (Suite de la 1ère papei
t-ieia nn#s«f m «,,0 *;n eJartra „ , ,...........ù ’ . », r m fit*.s s»- niuiipiifm cumnic p«iii uu icmp» trn ,*»*c rt*i. .$iai5 cM(*' aan5 son lanifUA uww»ui» ]a grève oui «e Doursuit rienuis j e j- t .‘ J s '' ' ^unf n ^ industrie!.0 comme fjes |apjns et s installent dans depuis que la période post-stali- sur ia déstalinisation, a stigma- 50 jours à l'usine d Arvida de ^ soit mauguiv

Roland Giguèrc. nienne se pose en regime rie "lé- Use ce genre rie procédé. ’ Aluminum Companv of Canada
c ours rie ITRSS lusou a la fron ^,WK.ht.m.n, .nn»4 .... <«n ehn.« en ^'--ant l'examen criti- galité socialiste", les coups mon- Ou bien, ils peuvent subir un Quelque 6.500 travailleurs sont
j.quesde j l K5.-. msqua la fron P^lementinflue sur «on ehmx ,.p de ,oj.mdme e: de son m, te* et les confessions forcées ne procès normal avec avocat,» e! 7mlch‘Ps par m ârrèt

comme mmisTr** n i Tri\aii. Kam »! faut rnrhi»rrhpr Hos ratennç sont nltis dr mod#* jjj pourront .^p défendre. Mais vaj1tièroide la Sibérie.
Selon certains observateurs. M 

Harold Stassen aurait desire for 
muler le plan occidental dan» son

du tra-

Ministres d'Etat

englobant Moscou, Stalingrad. Le- o-hawa mu sont située» 1rs im- nn, Hemenres 
ningrad et d autre» point» strate- mense» usine» General Motor»' a \iaij

que
iieu. il faut rcebercher des raisons sont plus de mode
de vivre et non des raisons de ne Ceci pose un nouveau problé une defense publique vigoureuse ,-n de, points principaux en 
pas vivre. Car la plus importan- me pour le regime que faire des pourrait avoir de graves réper- ijtijjc , (rajt ■, j, demande du 

entite aujourd'hui mai» le man- M Diefenbaker a egalement ;e fonction de l'écrivain est de ira. dirigeants disgracies et discredi- eussions. Syndicat pour obtenir une con­
çue de temp, l'aùi-att 'contraint choisi deux ministres d'Etat. M ;•.?-« au perfectionnement de, tes , . . . , , Ou bien, ils peuvent être nom- Vention collective,
a le présente la semaine nro- 1 M MacPïpnell et M. W. J 1 homme, non a sa destruction On en est réduit i faire les mes en province a des postes ou 
chaîne seulement * Brown» • En parlant ainsi ie ne crois pas suppositions le» plus variées ils demeureraient sous une sur-

Le point central de la nouvelle <e fut une surprise pour plu oogmatiser J'affirme tout simple- quant au sort qui les attend. vaillance étroite, 
zone d'inspection aerienne .c.-ait sieur» que M MacDnnnrll n ob nient nue la littérature doit etre Ou bien, ils peuvent subir un Ou bien. Us peuvent être mi?
rre«qiie parallèle a la frontière tienne rien dP mieux qu'un pos- a 1» f«t* "« acte et un moyen procès dans le style 'confession J la retraite et lomr de :eur nen
rus*o-polonai.e le plan dan» «a te de ministre .an» portefeuille de connaître, de grandir, c: ahjrcte qui »e terminera par sion pour services passes, dans
nouvelle version tiendrait comp- 'ntique financier officiel de nonpa» unteu de mots des une une execution Mai» Khroucht- une maison de campagne

Profit» accru»

te de» exigence» de Pan» e, de l'opposition on lui destinait gr -1 dis'raire les dilettantes ni une 
Bonn On «ait que le gouverne ; neralement le ministère des fi simple description — pessimiste
ment de I Allemagne orndentale nance». ( est probablement son

dans l'ouate e* la fantaisie 
iunerncielie que la leuncsse don- 

un sens a sa vie. et ce 
na* en attendant que ses ai-

ou satirique — de nos moeurs
accepte le projet de ciel ouvert ' fanri âge. — il a 72 ans, _ qui L e-M 'emps de mettre au jour 
pour son territoire pourvu que'l a prive de cet honneur des oeuvres engagées, ou sera lgno.
dan» la delimitation de ia zone Avocat, il entra au service du :<7Ja
d'inspection aucune mention ne National Trust Co. Ltd en 19U. cham nl sanC- , f n P-'1
«Oit faite de la ligne de ricmarca- H en devint le president, po«tr ua« 
tinn des deux Allemagne» qu'il abandonna en 1944 pour de.

Ij France pour sa part, de- venir depute federal 11 est depn ncra un sens a sa vie. et ce 
mande que ITRSS offre a lins- dune de» circonscriptions de ,,
peetmn aerienne une plus grande Toronto qui porte le nom de n* ' ' imnent ia prendre pa. .a 
portion de son territoire, puisque Greenwood. Il a ete president (le "la'n.^0”r ppr,r?J‘d.er|.m * e, ^ 
sa superficie e,t plus vaste Au I Association conserv atrice du m ^ud.a a ecr.re, a lutter, a se 
contraire, soulignent le* represen- Canada. .on.ior n v. . . ,
tant» de la France si les rones L autre ministre d Etat, M Jusqu a maintenant seuls Andre
d'inspection consenties son* d'é"a- "'tlliâm Joseph Broone a e'e Langevin ei quelques poètes ont 
le superficie toute» le» I--mes "de choisi pour représenter l'élément abandonne la facilite, ont com- 
communication de TOuest'seront embolique et la prov ince de Ter mener a se frotter a l'homme a 
phoio-o-aph'écs par le» Soviets rP Neuve dans le Cabinet Diefen -interroger sans limites arrêtées, 
alors que seule une infime partie baj5,’r , , , , a " réapprendre les espoirs néce •
du territoire russe sera soumise r ,p *rul membre du gou- -a res J G. Pilon . en vue de 
à l'inspection aerienne occirien- vernement actuel qui n etaii pas faire reconnaitre notre droit a une 
ta;„ '' depute a la dissolution de* Cham- ennscience plus claire et plus for-

hre« Elu en 1949 lor* de l'en te de notre destinée ("est re
— — ■ ■■ tree de Terre-Neuve dans la Cnn- mouvement a peine amorce qu i!

federation, il avait ete battu en faut continuer en l'approfondissant 
1953. ans cesse en multipliant les ex-

Apre* avoir fait ses etudes périences. les tentatives en provs- 
dany sa province natale. M ouant des rencontres et de» d:»- 
Browne rerut son diplôme d'in iss,on» en se compromettant .
genieur civil de IT niversite de ^ ',n obligeant les autres, so.on 
Tornnoto II étudia ensuite le Texpression de Kierkegaard, a de- 
droit et devint membre du Bar- venir attentifs, 
reau anglais en 1922. La même Quand verrons-nous un romancier 
annee le Barreau de Terre-Neuve catholique »e révolter au spectn-' 
l'accueillait dans se« rang.» vie ne sa religion diluée dans ! eau

M. Browne, qui est âgé de fin bénite des bedeaux sans cnnv le­
ans. s’est mérité au eours de se» -ion et prendre parti pour un c.v 
études toutes les -médaillés et tholiiusme vécu et non seulement
décorations possibles. C'est un Pratiqué’ Evidemment, le silène-
boursier Rhode* !PS farces plates et les petits n-

Il a fait une assez longue car re» en coin ne routent nas cher
rierr politique sur Tile de Terre e' rp *l,n' na' dangereux .Ma.» 
Neuve I! fut assistant-greffier a V nomme même incon«c;.-mmen:. 
la législature depute, ministre attend plus que ceh. vous ne croy- 
s.-,n» portefeuille ministre de la Pa* ” ' 'm* dire, peut-être

SOUFFREZ-VOUS

DE MAUX DE PIEDS !
Ht chaussures mal ajustées ?

La cause des maux les plus fre­
quents des pied» tels que les cors, 
callosités, oignon», nng!»» incar­
né*. douleurs du métalarse. flé­
chissement de l'arche, pied» plats 
eu débiles peut cire diagnosti­
quée rapidement et voire mal

justice e: min.-lre des finances 
par intérim. Il fut nomme juge

ABONNEZ-VOUS
A
(^i

foulage et corrigé a peu d» frais Pn 1935 démissionna en
Nous obtienrirf - gratur "mmî a J94P pour se lancer de nouveau 
H "Wolfe Street Knot Clinic" ries pn poluinue arrive dans le do- 
conseils au sujet de votre propre :r.ainc federal cette fois, 
cas et des directive.» sur la façon 
la plus confortable de vous chau- 
eer Pour un montant minime 
vou.» êtes assuré d'un soulage­
ment prompt et durai !i.

f"~
I », rhatiMlTre» «n 

I Dr »- e’.l »en, » es 
I tA#* par
j <upp<*rt^ rl arrht

fl*i Dr Schell
^ a^apt^a p«ur rfsïif par nn |
| p€r»«nn''1 romprirnt rt nna •

▼ as»^ r\p#rirnra

— INSTITUTION % RIIUGIKl «r.S —
Nr>U9 a t on s If4 tnulirrt rrclrm^n- 
lAirfji pour rrljjlfux et religieuse*

Service de pêd.nr-e 
hautement spéciaLse

Fcrmh samedi 
durant Juillet rt août

1410 ru« Wolf*. Tél.: LA 1-0580

- Shut

rtrm,a,,r, a>rt|en

«♦re-'rratlfivif

It melt — sv sn

pi-ie tort rie vouloir déranger ceux 
qui vi ent très bien dan* leur 
fauteuil et regardent froidement 
bâiller d'ennui tout un peupL- 

Qui «a::’ Le» bien-pensants et lesj 
ices semblent si heureux, si fier; 

d'c.--. si assurés de leur salut. . 1 
On dirait nue tous ces gens-lai 
ont le privilège de la vérité et 

ou’ils l'ont cachée en banque 
a1 *c leur» econom;"'

M . -■ enfin qu a’lendons-nou.s1 
nour leur prouver nue nous vou- 
i-ir» v re et mourir pour que!-: 
',:ie chose ’

Pidrr» VALUERES

’alcoolisme, un des...
{Surfe de ta page t )

i.
Etablit depuis 1941

VOYAGEUR DEMANDE

par romparnir raniûi^nnr, 
manufart unrrr rtr pmcJnlt*
alimrnfairrç <tr granrtr p r.
nommrr pmir irrritolre rtrja 
• taûll «irtir an n«rrt * 
1 «UR*! rtr Montréal Salairr 
rr rommi*7iAn Drvra pn**rd»r 
atitnmnhilr rt Arrr hlltngnr. 
F.rrirr fair I r Draotr.

EUGENE MOQUIN
ENTREPRENEUR GENERAL

PEINTURE - REPARATIONS DE TOUS GENRES

CUISINES - SALLES DE JEUX - ETC. - ETC.

5055 DES SORBIERS CL. 5-2687

En conrlnsion de ce» quelque» 
observations, deux conclusions 
s'imposent

Loi violée
"Il y a d abord un problème: 

d education generale dans le pu-i 
blic et un problème tout aussi 
important d autorité. Car Talcoo- 
liMiie dans la riclinquence juve 
nile relève du gouvernement 
Trop rie complaisance de la part 
de certains ont eneouragè le» ven­
deurs rie ho;»sons alcooliques à ne 
plu» tenir compte de la loi et à 
«rrvir de* mineurs comme » il 
s'agissait d'adultes. La loi est là. 
et elle doit être appliquée ; c est 
du ressort de» pouvoir* public»

"Il serait par ailleurs vain d'as­
surer l'éducation anri alcoolique 
d'un individu, de * efforcer de le 
rendre maître de lui même rie 
vant lalcool. »i a chaque I>as 
qu’il fait dans la rue tout ! invite 
a consommer de l'alcool : nos 
murs avec leurs affiches : no*j 
journaux avec leurs annonce*, 
notre radio, notre télévision avec 
leurs commanditaire.»

■ Nous baignons dans une atmo ; 
sphere pro-alcoolique . nous vi- 
vons dans une économie pro 
alcoolique; nous sommes vieti 
mes d une politique pro alcool: 
que II est temp» que quelque! 
ehose se fa»*e car il est vrai 
qu'un peuple, alcoolique est un 
peuple perdu."

Les propos du ...
(viite de la première pope)

aux membres du Conseil d administration, puis â nos lec­
teurs Cela devrait normalement se faire d'ici une semaine 
ou dix jours.

Si quelque ami avait quelque remords de n avoir pas nu 
pa* assez donne i! peut toujours adresser son chèque à 434
e*t. rue Notre-Dame. Montréal.

Vient de pereitre. "Cenede 1957'', Lédition engleise. 
On ne «eit pet pour le moment ti l'édition frençeite e«t 
prête II feut générelement attendre quelque tempe pour
l'obtenir.

Ce volume rie plut de 316 pages, publié per le Bureau 
fédéral de la statistique, est une mine de renseignement» 
intéressants sur le Canada »* ses plus récents progrès.

Il est en vent» chez l'Imprimeur du roi au prix d» $1.00 
Les acheteurs cenediens-frençeis devraient insister pour re­
cevoir le copie français».

Si je suis élu maire — a dit Maurice Bellemare — je 
ferai sortir par la police les erhevins qui voudront faire de 
l'opposition".

Les électeurs ont compris t est Bellemare qu'its ont 
'.sorti" I

L» juge Georges-Henri Heon, président d» l'Office des 
marches agricoles, feit preuve d'un» grinds activité. Son 
secrétaire, M Leonard Roy, vient d» faire parvenir aux jour­
naux un texte de vingt pages dans lesquelles on résume les 
principales causeries prononcées depuis quelquq temps per 
le président.

Les Iles de la Madeleine nnt actuellement la visite de 
leur député provincial. M. Hormiria» (.anglais. ( haque été le 
depute * y rend passer deux semaines Se* premier* clients'’ 
l'attendent sur le quai mi accoste le N'ord-Gaspe et les der­
niers le reconduisent jusqu'au bateau au moment du départ. 
Au bureau du depute c est une succession ininterrompue de 
Madelinots qui vont exposer leurs problèmes ou faire des 
demandes

La pèche au hareng a été moins abondent» que l'en der. 
nier aux Iles. On a péché 30,930,900 livres comparativement 
e 32,925,730 l'en dernier.

On commence e s» demander chez les Madelinots si le 
hareng ne disparaître pas complètement, comme ce fut le 
cas a Terre-Neuve, ancien paradis terrestre de cette pèche 
printanière.

La Boussole, journal ries Iles, demande si (addition de 
femmes au Cabinet fédéral n entraînera pas 1a création de 
certaine* expressions nouvelle*. Nous avons actuellement des 
ministres sans portefeuille. N aurons-nous pas un jour des 
femme» - ministres sans saroches" ’

Un candidat conservateur a (election du 10 juin juge 
que c'est une bonne chose que M. Baker n'ait obtenu qu'un 
petit ministère dans le Cabinet Diefenbaker. Tout le monde 
sait, dit-il, que comme solliciteur général "il n'a pas grand 
chose à faire". Cela lui laisser» le temps d"agir comme trait 
d’union entre le Cabinet et la province de Quebec.

C'est une maigre consolation. Si M. Baker avait obtenu 
un portefeuille plus important le prestige qui se serait atta­
ché au poste et a l’homme aurait rendu son travail d» "treit 
d'union" plus efficace.

Maurice Bellemare a éle battu J la mairie du Cap de la 
Madeleine Son prestige en a énormément «ouffert, car, se­
lon son habitude, il s était lance a corps perdu dans la ha- 
talle Ses "esclaves'' du comté rie Champlain savent mainte­
nant qu'il n'est pa» imbattable Si on en croit la rumeur ce 
premier echcc ne serait que le début On lui préparerait 
pour bientôt des .surprises bien plus désagréables encore que 
sa défaite de mardi dernier.

M. Yvon L'Heureux, nouveau député fédéral de Chambly- 
Rouville, sait qu'il n'a pas toute le préparation nécessaire 
pour jouer son rôle à Ottawa. Aussi a-t-il demandé au gref­
fier des Communes de le placer dans un bureau ou se trouve 
de i a un député de langue anglaise et expérimenté. M. L'Heu­
reux emploiera tous ses loisirs è Ottawa a perfectionner set 
connaissances en anglais et é te familiariser avec nos insti­
tutions parlementaires. On souhaiterait que d'autres aient 
cette franchise envers eux-mémet et ce désir de renverser 
les obstacles.

Les journaux conservateur* rhantent le* louange» de M 
Diefenbaker L'un d entre eux — qui »e dit indépendant — 
parle avec lyrisme du nouveau "chef" et rie* bienfait» fu­
tur* de son administration. Il* rendraient plu* scréire aux 
(anadien* français - et a la vérité en admeltant que le 
chef conservateur a mal rnmmence son rgene II n a donné 
au Québec que deux ministres, dont un seul de langue fran- 
çaife Pour qu'il nous donne justice il nous manque encore 
au moin* trois ministre* de langue française

VRAI prépare actuellement une sorte de rétrospective 
sur le banditisme electoral dans le province da Québec eu 
cours des dernières innées. On pourra lire dant ce documen­
taire les faits essentiels prouvés des élections municipale» 
de Montréal en 1953, dee elections provinciales de 1956, de» 
élections municipales de Jacques-Cartier et de Mentreel-Nord 
et des élections federates de cette année.

On constatera que le pagre est è l'oeuvre è chaque élec­
tion Jamais on n'e réussi e faire condamner par le justice 
ce banditisme électoral.

1958 »era probablement une année record pour le* voya 
ges en Europe Deux événement* majeur* attireront pèlerin* 
et touriste* eanadien* sur le vieux continent le centenaire 
de* apparitions de Lourde* et 1 exposition internationale de 
Bruxelles.

a l’insu du grand public.
Cependant, i-tant donne que les 

routes commerolales aeriennes 
sont dans son rayonnement, il 
fallait rie toute evidence rendre 
publiques les normes régissant 
ia n.Tulation aérienne en vue 
dovitcr le déclenchement acci 
dentel du dispositif d'alerte 

Le changement de gouverne 
ment par suite des dernière e 

Dans son rapport, M Plourde lection* au Canada aurait néres 
précisait qu'une telie convention me certaine* modification* dan» 
assurerait un traitement égal ]a date prevue pour (inaugura 
pour tous les employés au cours non officielle de ce reseau 
de la duree de (entente et per- M*-me si la construction dr 
mettrait egalement aux 11,100 ‘Dewline’ a été financée avec de» 
personnes travaillant pour le fond* america.ns. il n'en reste 
compte rie I Aluminum Company pa.« moins qu'il s'agit d'un pro Mario Rpihp Hoc Cnpurxd entamer de nouvelles négocia- jet real.* conjointement avec IV,arie- Keine moeurs
lions a la même date. le Canada qui a fourni le tei ° Marie, Reine de» Coeur*, avo-

Pour re qui est des salaires — rain en plus d'une partie des ma £«*• d»* eau*»* dé*»*pér»e». Mère
le syndicat reclame une augmen- leriaux et de* moyens de Iran* »' pur», *i compatissent», Mère du 
talion de 37 1-2 cent* (heure à port Divin Amour et pleine de lumiè-

-------------------------------------------------------- re divine, je met* entre vo» maint
SAHMmr ,j tendre», le* faveur» que nou»

PRIERE EFFICACE A

compter du 1er ianiier. 1958 
M. Plourde précisait dan.» son 
rapport que la compagnie avait 
accru se* profit* de S43.000.000 
depuis sa décision. pri*e (année 
dernière, d'augmenter le eoût de 
(aluminium de 5 1-2 cenLs la li­
vre

Tl rappelait de plus les privi­
lège accorde* à la compagnie 
par le* autorité* gouvernemen­
tales à tous les échelons. Tl men­
tionnait, entre autres, le* con­
cession* de terrain. le* subven­
tion* et (usage de (énergie élec­
trique à coût modique.

Un exemple

La grève d'Arvida servira d'ex­
emple aux dirigeants de U com­
pagnie. "et peut-être même au 
gouvernement provincial, que les 
tra-vailleurs du Québec n'accep­
teront plus d'être qualifié* de 
"main-d'oeuvre à bon marché "

l'n rapport présenté par M Gé­
rard Hébert, vice-president de la 
Fédération, faisait la revue de* 
demande* des grévistes et expo­
sait le* obligations des membres 
du syndicat.

I.e* 125 délégué* clôturaient 
hier leur 23e congrès annuel.

i

AUTOMNE at 
VENDANGES 
an EUROPE

Fr»ncê • AlUmagn* • Autriche 
Yougotlavia* Italia • Espagna

avec Françoise GAVDET SMET

rVpA/i le 7 i*pt . par I HOMKRIO. 
retour à Montréal. I* octobre. 
Séjour k Rome, durant le ron^rra 
mondial de l'APOSTOl.AT LAÏC. 
53 Joura d'etaltanr bonheur, de 

rontarM et de rnnnaisutnrea. 
Transport, pension, logement. 

Tout romprt* ;

$955.00

Pour renseignements 
et itinéraires:

WHERE-TO-GO TRAVEL 
SERVICE

265 O., Sfe-Cafherin«, 
Montreal

twwww wwwiw * wuiwmrr.?

attendons da vous aujourd'hui. 
Regardez nos misères, nos coeurs* 
nos larmes, nos peinas intérieu* 
ras, nos souffrances; vous pouvez 
nous exaucer par les mérites da 
votre divin Fils, Jésus-Christ 
Nous promettons, si nous sommas 
exaucés, da répandra votre gloire 
et de Vous faire connaître sous 
le titre de MARIE, REINE DES 
COEURS et Reine de l'univers 
entier. Exaucez-nous près da vo­
tre autel, où tous les jours vous 
donnez tant de preuves da votre 
puissance et amour pour la gué­
rison da l'âme et du corps.

Nous espérons contre toute as- 
paranca: demandez a Jésus notre 
guérison, notre pardon, et notre 
persévérance finale.

O Maria, Reine des Coeurs, gué­
rissez-nous. Nous avons confiance 
en vous. (3 fois).

Btc'.ier rett? prl^r* 9 Jour» ron- 
fcAcutlfn. a* ronf^mer f*l-* la *»ln-

Communion
Imprimatur J -C. CHAUMONT.
P. A, vu

Montréal. 9 mal 19111

EATON
JOURS D’AUBAINES

LUNDI ET MARDI
Grand événement par tout le magasin I 

Plus de 125 aubaines en vente 

pour vous et votre famille

VJne ç’-ande vente rx»r tout 'e enaçasm et dans tou* les '•*von* en vue de 

vous offrir des aubames exceptionnelles Voyer les occasion* ! Comp*. 

re* les prix ! Projetei de venir feire vo* emplettes ehei EATON 

Vou* économiserez !
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QUATRE COINS
DU MONDE...

L’anti'syndicalisme du gouvernement 
provincial dénoncé par le C.M.T.C.

CONFERENCE DE PRESSE PE M. DUPLESSIS

Le gouvernement remet aux Sulpiciens 
des biens d’une valeur de $1,300,000

Egypte: Nasser reprend auprès de Scoud,

Devant l’anti-syndicalUmc du' M Girard a déclaré qu’à lallcurt postes de piquetage sur les 
gouvernement Duplessis, le Con moindre illégalité commise parjeaux du port de Montréal, hier, 
seil des métiers et du travail de les unions, on écrase les ouvriers, par suite de la grève que le Syn- 
Montréal, une organisation jus alors que des illégalités sont to- dicat international des marins a QUEBEC (PCi 
ini a maintenant neutre, a pré- lérées lorsqu’elles favorisent les déclarée contre le service des An- ment du Québec a décidé de ré- derniers ont alors consenti a rc 
conisé une action politique sur employeurs. tilles de la Société des paquebots trocéder à la compagnie de St duire leurs réclamations de $1,000,
11. ni an nmvinoial et se nronose M. Girard a également souligné nationaux, une filiale des Che-Sulpice des propriétés mobilières 000.

l.e gouverne- près de certains créanciers et ccs|ont ensuite fait rapport au gnur
Ycriiruient.

M. Duplessis a dit que l’énorme 
travail que lui impose l’admims-

ince 
rendre 
pour y 

expo- 
Que» 
mit

xpositiou

l,o president a dénonce une vieil l,jeji|............................... étaient menacées de rente
vent-‘les deux bateaux dans le port de (jcs créancierseiaientC«lui-ci t't»f montré plein d'optimisme: "J'ai la conviction que le cal 106 do ITmon international .

roi Séoud v» sa donner avtc une ardeur nouvelle eu renforcement des chauffeurs de camion et la * ,Montréal, il s’en trouve un autre, , , :
de I unité arabe |. rentre plus con .ant oue iemels dens I avenir Cooperative avicole de Manevil fj Lanisat ôn syndicale ’’Ils corn! ‘‘ Halifax et un quatrième qui de- nun‘me 
du monde arabe . On remarque éfialement que le Syrie mult.pl.e le, na pas rempli ses fonctions^Vren iro un avo^l vait arriver hier dans le même ministrcr
les avances envers l'Arabie séoudite. Per contre, les attaques de parce que le president du tribu ^ , 11 î1^1- ,‘r v.i , p , port. est intervenu oersonnellemént au ètoûOOO
la press* égyptienne contre U Jordanie continuent: Hussein ras- nal, ]e procureur patrona) et l ar f,u ^icnn^it ensuile tmis Md Lcs quatre autres bâtiments, qu., ' t a . .000.
te touiours ‘I. jouet de l’impérialisme' et un "traître a la solde bitre patronal avaient decide de aisvoulu.s à I Commssion de. sont présentement en mer. re

ajoute
Au nombre des propriétés rétro-$

• des Créanciers. cèdes, il y a le Transportation jn Québec en particulier
autorisait le gouvernement Building ’ qui s’élève sur la nir , „.V ' n, r i17(,n^1* 
er des fiduciaires pour ad- St-Jacques. à Montréal, et des oMi i?u1l, L>fI‘LqUC pour lc (-anad* 
r les biens. M Duplessis gâtions d une valeur totale d" ia rr‘,ntc-

Iprendre leurs vacances.

E.-U.: explosion d une arme atomique 
d'une puissance encore non atteinte

NEVADA. — l.a plus puissante arme atomique qui ait encore 
explosé aux Etats-Unis a éclate hier dans un bruit formidable et

Ensuite, i-pi^tjons ouvrières. Entre temps viendront en eaux canadiennes
' ' ' durant les trois prochaines semai

éner- nos. Ils connaîtront alors le me 
pour organiser les prochai- me sort: leurs équipages rece

. . , ■ , , ... I V J (I l IWI 1.1 WU * I I X .l. I'
e president du tribunal partici-,j[s monacent leurs employés 
iait à la dernière campagne ..Nous (levons gârdér nos 

ectorale fédérale. ! pour organiser les pr
Twi-mi m temne ,tn .lirn m n<>s élections contre le gouverne vront leurs salaires et descen Bornéo Gnard0 see^tàife d^Com ^ art,,<?1'‘ dc COntlure M’ ? terre, attendant le règle-

De nouvelles industries s'établiraient 
dans le Québec

— Le premier ministre a laissé, industriel américain d'origine ca

explosé aux Etats-Unis a éclaté hier dans un bruit formidable et- ,, . ..,,„njont. ,lc berge.
avec une lircur extraordinaire à 4h.40 du matin La lueur, 500 fois * { h,jn- ' , !■ Plusieurs délégués ont rappelé
plus brillante que le soiel, était visible a des centaines dc milles à 'V neuvenf f-.ire 1» orèie r* qlle ^‘s l,uvriers sp doivent d. 
la ronde. La bombe était quatre fois plus puissante que celles qui [ ôdant ]a loi oblige les ti'it ° fairo f*e •'acli<>n politique s’ils ne

; ment de la grève.

descen entendre que de nouvelles indus- nadienne. L’autre est contrôlée par 
tries s’établiront dans le Québec des intérêts européens, 
dans un avenir rapproché. Chemin de fer

Même politique 
vis-à-vis le 

gouvernement 
Diefenbaker

QUEBEC (PC) — "Le peuple 
s'est prononcé ". C’est le seul 
commentaire formulé vendredi

Efforts de conciliation

devaient amener la capitulation du Japon vers la fin de la deuxiè •>- .-.j.iuivcn.aui,
me guerre mondiale. L'explosion fut suivie d'un choc terrible et ' ‘ i a" a.., . j .lflir soit supprimé. ’’Si nous no faison. . 1 . . cnnfnnm rlnnt: un eii-lut rln tr/iic . t « • - <de secousses qui se répercutèrent à travers le sud du désert du 
Nevada. La puissance de la bombe était l'équivalent de 75,000 
tonnes de TNT. I.a chaleur intense de la boule de feu qui gronda 
pendant presque une minute embrasa des broussailles sur le ver­
sant d’une montagne. Quinze minutes apres l'explosion, des fusi­
liers-marins qui se trouvaient à trois milles du lieu dc la defla­
gration, sortirent dc leurs tranchées.

sentence dans un délai de trois

">1 es, très p=£ ad-il dit ' De son cô^'îa Qu^c Cartier
ire ne f action po:,tique s’ils ne, Q . 300 mar||K auront d? la ^ <•“*» dûs UWf’luS
B süÆéq’’S, ‘ÛouT n^TaTn: qu^ré'ruvTag.rre^ s^^cM °ré le Québec de nouvelles et très im- fruçUon.d’un. chemin .de fe? de {r?.

leur nomination.
Shelter Bay. à l’ouest de Sept-Bes, J**,!6Æleur a etc appelé a former unqïciqür chose'~d^ïa,raOUM clamant une élévation de salaire Portantes industries"

HÏV Ve cnos"* oeciara xi , . Il n a pas voulu élaborer davan- au mont Keed. „ „ , . ,,, . ... . ....... Purdie, représentant de 1 1 oc .tu pour cem alors que ia »o |. contentant mut cimnle I i r-u-iinr Min‘no fiii-,io gouvernement, renversant leDans le cas présent, ce de ai nion internationale des ouvrier.^ ciete leur en offre une de 10 p.c..;^- ^ s™ple La Cartier une filiale Rime ljbçral a,
est doublé depuis un mois et de du tabac, nous serons bientôt tous celle nue recommandait le rap- ^ la visite de dirSûuûs des treprendûe le Ddnte^M o^-haîn 22 ans-
- Je ne sais pas comment le;dans la même situation que les port d un tribunal federal d arb. ™m‘agani^sOre danPs X régiSn. SoitSioi d" Duplessis accordait sa pre

ra^e' ........................'Quelveo Limited et d’Atlantic gisement de minerai à basse te- IT11Pre conference de presse de-

au pouvoir depui»

LONDRES. — Lt

ministère du Travail peut accor grévistes dc Murdochv ille’ 
der une extension du mandat,des 
arbitres dans un cas comme ce­
lui-ci”. ,

•'Comment peut-on s’attendre 
que les citoyens respectent ia loi. 
ajouta M. Girard, lorsque ceux 

'Manchester Guardian" écrivait hier que.qui sont chargés de l'appliquer

Selon un quotidien anglais, Pearson 
succédera bientôt à M. Saint-Laurent

Les piquetcurs 
s’installent autour des 

navires de la CNS

Un conciliateur du ministère fê- Limité. . ( V4t lJI.ME.ini Sa ISCIOat* 11“___ t I a . « , r.
ncur de 1er. Selon les derniers re- Pu s ]ps e ccDons, tenues le JOd°ral a *f ne ' n r e i lî! è re \ Jnfatl Ces dûux firmes proje,tent d’en Sevûs U a'dit ^rmierminK *%***”■

mer. a fait une premiere ten . i |rcprpn(jre incessamment l’exploi- le gisement contiendrait TüO.OOO. . qUe ,vouî, croyez que
ve pour rcgler le différend, a a ta|jon d importants gisements d; 000 de tonnes de minerai rie fer ]es re ?Dons entre Quebec ei (M
requête du ministère On croit sa. mjnerai de fer dans la baic d Un. ----------- ---------------- — “

ivoir quTl a pressenti les repre gava Le chemin de fer est projeté sur , a s améliorer 
le longueur de 10.0 milles. Les 3 Présence du

tawa s'amélioreront par suite de
un nouveau gou-

Sherbrooke (PC) — M. Ernest

M. L. B. Paaraon, ancien miniitre de»'Alfaires extérieures, rem- ilc ]a respectent pas’” 
placera très probablement, d'ici peu, 79l. Saint-Laurent à la tête
du parti libéral Canadian Le quotidien précise que d'apes les cor-]---------------------------------------
respondents canadiens actuellement à Londres oour la conférence 
det pays du Commonwealth M. Sain,-Laurent abandonnera dans 
quelques mois la direction de son parti. L'auteur de I article rap­
pelle qua M. Pearson avait laissé entendre, avant les élections du 
dix juin, qu'il na lui déplairait pas de quitter la politique active 
at da devenir haut-commissaire du Canada é Londres. Ironie du 
sort: c'a», un ancien chat du parti conservateur M. Drew, qui a 
obtenu ce poste récemment. "Après leur défaite, écrit le journal,
let libéraux seront amenés, asseï paradoxalement, à se donner .Mercier, régisseur de la ferme 
pour chef un homme qui souhaiterait se retirer de l'arène politi- expérimentale de Lennoxville, a 
que. Mais il ne tait pas de doute que M.Pearson sera disposé à été élu jeudi président général 
servir encore son pays et son parti." |de la Corporation des agronomes

de la province de Québec à la 
fin du 20e congrès annuel dc 

■ cette association. Il succède à 
M L. de G. Fortin, agronome et 

DREUX — T est en présence de plus de 2.000 invités et d’un iol,rnalis,e de Ste Anne-de-1 a-Po 
grand concours de peuple qu’a été célébré hier, d’abord à ia mairie t’alierc-
puis à la chapelle royale de Dreux, le mariage du prince Henri I . cs :,u ,es officiers dus sont 
d’Orléans, fils aine du comte de Paris, prétendant au trône de;vice*pr0p. cnAs: ^ ^ VN H. Per 
France. La cérémonie religieuse a été particulièrement émouvante.I^00 -°ft 'V°meo Martin, tous deux 
La nef avait été revêtue d’une décoration florale somptueuse, for- j . , .1C’ ^ Llzear
mee de cinq mille fleurs, composant le tricolore français. Après J*0'’ ..° Pr(>ls lOvieres. M. René 
la cérémonie, les jeunes époux Ma mariée est la duchesse Marie •'J011^6 a rcc*u secretaire 
Thérèse de Wurtemberg) ont été acclamés longuement par les S: . peri?a.rf. J^nioureux, de
invités au milieu desquels ils ont circulé. lTn déjeuner “royal” a r.. • vérificateur 
été servi, sous un dais rouge et blanc, à trois cents invités, parmi Le heu et la date du prochain 
lesquels les représentants de toutes les familles royales européen- £.on.£rcs n Pas encore etc 
nés, sauf l’anglaise, cependant que 2.500 autres invités se grou- }lxt*s; , , choix de 1 endroit a etc 
paient autour de'gigantesques buffets froids, autour de tentes bleu lalssc> a ,a discretion de 1 execu

T>e petites embarcations ont sentants des deux parties en vue j c pr(>mj0j. rninistre a dit que travaux préliminaires pour la cons V(,rn?m^nt fédéral', a demand?'xrvr-t-WNwéA ri .. r- ,»• 1 W, ^ n _ __ V , ,-v L« A t I V ■ ^ , ■ . . . . Ilr* t.» n . . ,. . . , i a   m. .transporté dos marins en grève à d’nne réunion hâtive

La grève du bois en 
C.-B. est évitée 

de justesseM. Ernest Mercier, élu président de 
la Corporation des agronomes

les doux projets entruineront des truction de deux villages miniers un journaliste au premier mi- 
i capitaux de l’ordre de $300.000,000. sont aussi en cours. L'un de ces 11 Duplessis.
L'.'tlantie Iron Ore a pour prin- villages sera érigé a Shelter Bay fp n ps? Pas tellement une
cipal actionnaire M. Cyrus Eaton, et l'autre au mont Reed.

Le mariage du prince Henri, fils du 
comte de Paris, célébré avec éclat

et blanc. Au nombre des invités, se trouvait un neveu du sultan tif. I/Cs épouses des délégués

;teau.

du Maroc, représentant son oncle, ami personnel du comte de Paris ,,n' lln” roquete demandant
Dans la soirée, le public a etc admis a venir présenter ses homma ?uc’, ^ P1"1., ain congres prenm 
ges au couple princier. Plusieurs milliers de personnes ont ainsi a ‘orme 11 une excursion en ba 
défilé jusque fort avant dans la nuit.

Le Canada ne reconnaîtra pas dc sitôt Pékin... 
pour ne pas déplaire aux E.-U.

OTTAWA. — L» plupart des observateurs politiques entre­
tiennent ia conviction que le gouvernement conservateur de M.
Diefenbaker ne reconnaitra pas le gouvernement de la Chine com­
muniste. Outre que la question, dit-on, n'est pas d'une importance

VANCOUVER (PC) Le pre 
mier ministre de la Colombie 
Britannique, M. W.A.C. Bennett 
a annoncé 
de grève

Québec tiendra une exposition à 
en janvier prochain

Paris

question de relations qu’une 
Question de reconnaissance de 
droit", a répondu le chef de gou­
vernement québécois.

“Le gouvernement, a-t-il con­
tinué. est touiours prêt à colle- 
borer avec n'importe quel gou

res-inique. VT. ” n* ia , ï-c gouvernement du Québec Canada à Paris, M Jean Désv, et 7 , Y
,once hier que la menac. ,icndra une cxposition ind^striei. iui.même. *' qï,J,ec0J,naAtr?vet
tve dans 1 industrie du boi ,e e, arti^naje1- , ’aris, en janvier p er t e ra » les d r o i Is d u Q uéb ec
W « 2) ^?chaln' E,le durera Clnq st"nai' ra”tia ^fnisUe'^s^Tra^s- dps prabK‘mPs D^ux^t'ûo,

Ernest MERCIER

Election partielle 
à Jacques-Cartier 
le 24 juillet

A la suite de la démission de 
M. Roland Migneault, conseiller,' 
municipal du quartier no ô, à .lac-j 
ques-Cartier, une nouvelle élection 
aura lieu le 27 juillet prochain dans 
celte municipalité de la rive sud

On se rappelle les péripéties de 
la dernière campagne et les évé 
nements du premier juin, journée 
de l’élection, qui avaient forcé le

La nouvelle en a été annoncée ports et Communications, et M. Ihsnûpr-^nae" P»'t itn!?Üo/ 
r le premier ministre Duplessis. Jean-Marie Gauvreau, directeur ' p ' a'1’1 i,Jomc- 
Le premier ministre a précisé de l'Ecole du meuble, de Mont- Tere-Neuvp pxnlnitjsrait 

que la tenue de cette exposition réal, se sont rendus à Paris ré- * “ u _
a été décidée à la suite d une comment pour y recueillir les ren- Une Source électrique 
entente entre 1 ambassadeur du seignements nécessaires et qu'ils (Ju Québec

'_____________________________ _____________________ _ ' — i-* premier ministre a laissé
entendre que la province dc 

.Québec n'a pas besoin, pour le 
moment, de l'électricité que l'on 

I pourrait obtenir de l'aménagemen: 
des chutes Hamilton, dans le La­
brador, dans les limites de Terre 

j Neuve.
11 commentait une nouvelle pa- 

1 rue plus tôt cette semaine et vou 
tant que le gouvernement de Terre- 
Neuve de même que la British and

face 
const!-

n a pas changé et ne
par

Mlle Conacher serait la seule 
responsable de falsifications 

de listes électorales
TORONTO (PC) —Lccandidal à Ottawa en même temps que le Newfoundland Corporation cher-

maire sortant dc charge a pro- libéral, M. James H. Rooney, et rapport sur les dépensés de la chaient à obtenir l'autorisation dif
clamer la loi de l'émeute deux des organisateurs de sa cam- campagne. gouvernement provincial pour ex

nérale des délégués, au moment Dans le quartier no 5. c'était un pa;;nP électorale ont nié jeudi’ porter de l'électricité dans la pro-
Une Académie ou cinH agronomes recevaient homme de Léo RémiUard qui a- avojr alltori<;p un pajpmpnt a Mlle1 Mlle Conacher, a affirmé le canô vince. par l'aménagement de ces

M Louis de Gonsalvc Fortin l'ordre de Mérite. Ce sont Jeu le vait triomphé de M. Trudeau, can Norah conacher, qui a travaillé d‘dat libéral, n'a jamais demandé chutesjniUjossèdent une capacité 
president sortant de charge, a „ . 
proposé la création d'une Aca- & 
demie canadienne-française de 
l’Agriculture, telle qu'il on exis- P30^’,1 
te une en France, et dont feraient qp
partie tous ceux que la Corpo
ration a déjà honorés dc son 

de Mérite agronomioue

demi

de Laprairie.
C'est M Jean Godbout qui a

V Québec. n^inmnnT^i 'vVle^ rnnacher « actuellement pour répondre auxM. Paul Trudeau se présentera spr_UI1 ;PaJp^PPjf .,„ e t-onacnp On se souvient que la semaine besoins des industries du Nouveau-primordial* poqr la Canada, un régime s'appuyant sur un* très ()ld)-
faibl# majorité ne peut courir le risque d'ajouter un autre pro- ainsi que des amis de la profes r(’Çi> 13 décoration au nom d o a v a‘j J " ' ba ai l'par quelques voix Tous trois ont témoigné à l’en- fusé'd’e'croire1
blême à ceux, nombreux, qui le confrontent déjà. Ces observateurs slon 
sont d'autre part convaincus que le gouvernement liberal, s'il avait i,| fortin a formulé
?orii-,*JP0UV0.i.r' 'Uraii, ,ccordiJla reconnaissance diplomatique tion a„ cours dp l'assemblée gé lion de remerciementà Pékin dêi cette année ou au debut de 1958. A deux reprises,
d'ailleurs, en 1950 et en 1957, le gouvernement libéral est venu------------------ ---------------------
très près de poser ce geste. La façon dont M. Diefenbaker a ré­
pondu aux journalistes anglais qui l'interrogeaient ces jours der- 
niars à ce sujet, porte à croire qu'N est absolument opposé, pour 
l'heure, è toute initiative tendant à la reconnaissance diplomatique 
du régime communiste chinois. Et puis, il ne faut pas “heurter" 
les sentiments américains. On ne reconnaîtrait Pékin que quand 
les E.*U. seront disposés h faire de même.

candidat. Il cn avait demande un. 
voix1

a nouveau comme
.............  ........r __ quelques voix * ....... ........ , .

son pore. j peine le premier juin dernier; quête conduite par le juge en cnei nijs sa pr0prc initiative une
a sugges- « M. Houde a prononcé l'allocu- on sait cependant que des choses . C. McRuer, de la Cour supreme Centajne (jç faux. “Je ne puis al>-

i«        —. i . •. i_•    . ■ _* ,i ■ i.. i _ i• /air»o fnlciftpatmnç: . . . ■

SUR LA RIVIERE DES PRAIRIES

(Suite à l/i jvige cinq)

Le nouveau pont de Tautoroute 
sera terminé vers septembre 1958

nlutôt bigarres s'étalent déroulée- dc l’Ontario, sur les fabofications plument pas croire, lui avait-il 
dans un bureau dc scrutin dc c, apportées à une liste dit, que vous avez joué une partie
quartier. On ignore pour l'instant dans cette circonscription de To- dc soiitajrc"_ 
les autres candidats. ronto avant les élections fédéra^

On . les connaîtra sans doute le ics du 10 juin. —----------  . -----------------------------
(jour de ia mise en nomination, le y] Keniioth MacLaren, respon 
'20 juillet prochain. Toutes sortes sable des paiements effectués par 
de rumeurs circulent à cet effet ^ Rooney, a montré jeudi plu- 
csrtains allant même jusqu'à pré 5jrurs chèques, dont un rie $150 à 

[tendre que Rémillard aurait l'au ' _ .. .

dernière, le juge McRuer avait re .Quebec et de la Côte Nord.
qu'elle avait com-[ Il a ajouté que si des inléréis 

de Terre-Neuve demandent au gou­
vernement du Québec un permis de 
passage ou d'importation d électri­
cité dans d'autres provinces la 
requête sera étudiée au mérite.

PELERINAGE DOMINICAIN EN EUROPE
LA FETE DU ROSAIRE A LOURDES

Manifr*tatlnn* dans la déror rnrhantanr d*« rvrên^c*

Depart d« Montreal, S.S. Saxonia, 20 septembre 
Angleterre - Belgique - France - Italie - Suisse

$1173.00M JOIRS, DONT 
41 KN El R OPE

Aller fiasse tmirist-a 
Retour rlasne cahlna

Il n'est pas trop tôt pour s'inscrire 
aux voyages d'automne

VOYAGES HONE
14Ô0, AVENUE UNION, MONTREAL 2 — HA 8221

•| MONTREAL iPC)- 
' préliminaires a la cc 
l'autoroute a péage 
depuis Montréal vers les Lauren- 
tides sont commencés.- 

l/e président de l'Office de l’auto- 
roule. M. Ernest Gohier, a expli­
qué qu'on s'efforce en premier 
lieu dc décongestionner.

L'un des premiers Ira vaux à exé- Martin, dit M. Collier, afin que ! au cours de la semaine qui a pré 
cuter est la construction d’un pontI les automobilistes soient libéré? cédé l'élection municipale. Le to 
de 92 pieds à six voies sur la ri- des embouteillages qu'ils connais tal de cette souscription doit 
vicre (les Prairies afin que la cir- sont actuellement, au cours dc lever à $20,000. On sait que 
dilation à (’ariierville et à Ahunt- l'automne de -19»8”. 
sic se fasse plus rapidement.

"Les entrepreneurs m ont pro- éf. Gohier dit qu'il faut attendre 
mis, dit M. Gohier. que la eons- ‘lue la Ville ait pose des égoûts 
1 ruction du pqnt sera terminée vers dans les environs de la rue Sala 
le 1er septembre 1<)58." berry ayant d'entreprendre des

On y travaillera durant les mois travaux à Montréal, 
d'hiver. La compagnie Dominion ( *n[J entrepreneurs ont obtenu 
Bridge fait actuellement des son ‘h's contrats pour le déblaiemenl

[et le drainage du lorrain, pour I;
---- -- ----------- ;----------------- --------- ] construction des étais de ciment

et pour l'établissement des fonda

ordre de Mlle Conacher.
Il a affirmé ne pas se rappeler 

oui avait autorisé le paiement. M
dace dc sc présenter de nouveau 
11 semble cependant plus plausi

i , . ... (Me que M. Marcel White, ancien \i\t Donald F
Les travaux dages et commencera des la se a^hevin se nrésente a la nlarr R' one' ain,s. bu6 e'ei- oonaia r

préliminaires a la construction de mai no prochaine a construire ies rin nomill-ml ' P Downcy et Aenneth A. Glanc>, or
l'autoroute a péage à six travées culées. ( On aTOrend par ailleurs oue |a ^nisateurs. on, mp . p?a fment

................................. ."Des entrepreneurs chargés du'Li^ Tvigi&a dècidT au,a^'p ^
nivellement et du déblaiement du cours d une assemblée tenue jeu M Ttoon . rvatpnr M
terrain, do l’empierrement et dr di soir, de lancer une campagne lo, ^ au
revêtement de la route se mettront de souscription en faveur de se- Behind Michencr. PB 
d'tilKirJ au travail entre la nr membres qui ont subi les sévice' °,ndfP„,,_c s
Salaberry et le village de St des fiers-à-bras do Léo RémiUard *15.000 et *20.000 a» cour de. .

que le?
seuls dommages causés à la de 
meure de M. L.-P. Fortin s'élè 
\ ent à $1.3,ooo.

semaines de la campagne et qu on 
n’avait pas eu le temps d'établit 
des pièces justificatives de tous 
les paiements au moment où ils 
ont été faits.

Ces pièces justificatives doi­
vent. de par la loi. être envoyées

DEPUIS 4Q ANS
LA PLUS IMPORTANTE FONDERIE DU QUEBEC

PRODUITS TISIIT.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
• LESSIVEUSES. SECHEUSES, REFRIGERATEURS

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS
Un# industri* canadiennc-françait» 

qui progrttta depuis 1916.

La fonacRif
0C tlSLCT LlCC.

L'ISLETVILLE, P. O.
MONTRF4I • ÏIM RT Ml Rf-'RT TR. 4-7711

On cherche toujours 
le jeune Guy Boutin
QUEBEC (PC) — Encore une 

fois la police a fouille ia région d',in

j lions et pour le revêtement 
L'autoroute à péage aura routé 

j une fois terminée, environ 
$49,000,000.

du camp scout dont le jeune Guy 
Boutin- garçon de 11 ans, est 
disparu voici neuf jours.

Par ailleurs, c'csi vainement 
que l'on a tenté de capturer une 
femme qui avait exigé une ran 
çon pour le retour de l’enfant.

Les policiers provinciaux ont 
interrogé hier trois femmes qui 
semblaient correspondre à la des 
rription que le perc de Guy. M 
Paul-Eugène Boutin, leur avait

poste de radio, réitérant
qu’il est disposé à donner n'im 
porte quel montant d'argent pour 
revoir son fils.

Mais les policiers ont la con­
viction que l'enfant n'a pas ét. 
enlevé. C'est pourquoi l'on effec­
tue de nouvelles recherches, au 
jourd'hui. entre l'emplacement du 
camp, non loin de Château R' 
cher, à 13 milles à l'est de Que­
bec, et le domicile du garçon 
De plus, un homme-grenouille

donnée de relli- en compagnie sondpra jP i,t dp ]a rivière Saull 
de laquelle il avait passe cm. a.,a<)uce. à proximité du camp

r nt nui lui . .. ... .. ■heures, mardi dernier, cl qui lui 
avait réclamé une rançon dc 
$8.000.

Mais \1 Boutin na pu 1rs 
identifier absolument et toute? 
trois ont etc remises cn liberté.

Un deuxièma appel

Cependant le père du disparu, 
qui s'accorde a l'espoir que son 
fits vive enrorr. a fait une sP

Parlant de la plausibililo d'un 
enlèvement, le lieutenant-colonel 
Léon Lambert, de la police pro­
vinciale. a déclare 

“Nous ne pouvons négliger um 
hypothèse comme relle-là, mai.' 
nous croyons quelle est forte 
ment improbable."

Le capitaine .1 -Alphonse Matte 
cm dirige l'enquête, a p éris, 
que srs hommes travaillent sut
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Solution de GELEE ROYALE pure d’abeillfef

L o n g i v e x
La seule solufion du genre produile au Canada

Le Dr t’. CorminboeuX à son laboratoire

Cctt» gelée royale vous est aujourd'hui offerte par les Pro­
duits Apicoles Enr., sous la nom de commerce LONCIVEX. 
Préparée sous ta surveillance immédiate d'un spécialiste en 
apiculture et du Dr Fernand Corminboeuf, docteur en chi­
mie, professeur à l'Institut Agricole d'Oka.

De nombreux médecins 
et plusieurs hôpitaux 

utilisent maintenant LONGIYEX

ta cure t)c î» Jours dc LONCIVEX <14 
«mpoulrs buvables) est en rrnto dans 1rs 
principales pharmacie* on adresse z-tous 
directement a notre depositaire.

Pour d'informations 
écrivez ou téléphonez à

DOYOtt & DOYON ENM. 44* ST-r\tX. MontréJÜ
R\ t.TW — HA. *A*7
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Les événements de Moscou
On ne comprend rien a ce qui se passe 

res jours-ci en l'RSS, sion ne possède une 
connaissance au moins sommaire de l'his­
toire politique russe avant et après la ré­
volution de 1917.

La Cour des Tsars était un foyer d’intri- 
Rues et de complots: la violence y était cou­
tumière, les assassinats, fréquents. C'est 
Pierre le Grand, je crois, qui tua de sa pro­
pre main en plein milieu d'un banquet de 
réconciliation son fils qui avait comploté 
contre lui. Des intermèdes tratïico-comi- 
ques. comme celui de cet être infect dé­
nommé Raspoutine, décrivent le climat 
d'intrigue et de violence qui régnait à la 
cour impériale.

Avec l'avènement des Soviets, le tempé­
rament russe n'a pas changé, les procédés 
politiques n'ont guère évolué. On n'en fini­
rait plus de dresser la liste des victimes 
des épurations qui se sont succédé pres­
que sans interruption depuis 1917. Staline, 
pour sa part, avait réussi à se défaire de 
tous ceux qui pouvaient lui porter ombra­
ge. Depuis son décès en 1953 et depuis 
l'exécution de Beria, un an plus tard, on 
avait pu croire que la direction collégiale 
de la politique deviendrait moins ombra­
geuse et moins implacable pour les adver­
saires. Il n'en est rien. Boulganine et 
Khrouchtchev, sous leur aspect bon enfant, 
ne sont pas moins implacables que le fut 
Staline. L’expulsion du praesidium du co­
mité central du parti communiste de Mo­
lotov, Malenkov. Kaganovitch et Chepilov 
indique que la longue tradition de violence, 
profondément ancrée dans l'âme russe, est 
aussi vivace que jamais. Personnages im­
portants hier, ils sont aujourd'hui traités 
avec la dernière rigueur. Peut-être seront- 
ils tout simplement exécutés demain.

•
Que reproche-t-on aux déviationnistes? 

Des choses insignifiantes. Dans un pays 
démocratique, les quatre moutons noirs se­
raient libres de former leur propre parti 
d'opposition et de continuer leurs activités.

En somme, ils ne sont pas d’accord avec 
le parti sur la politique étrangère du pays 
et sur certaines mesures de réforme agrai­
re. C’est peut-être que la politique sovié­
tique a besoin de boucs émissaires pour ex­
pliquer la pénurie de vivres qui sévit dans 
le pays. La résolution condamnant les dé­
viationnistes expose longuement la politi­
que du parti en matière agricole: nécessité 
de pousser les paysans à produire davan­
tage. abolition des livraisons obligatoires 
de denrées prélevées sur la production des 
parcelles individuelles, réforme de la bu­
reaucratie responsable de la direction des 
fermes collectives, nécessité d'amener la

Une nouvelle internationale eit nee: 'Frère* 
arabe* de tou* le* pay* uniitex-vou*!'' L'ambition 
de* dirigeant* du Caire c*t d'apparaitre aux yeux 
de* matici arabes comme le* meneur* de la civili­
sation qui de l'Atlantique au golfe Persiquc les libé­
rera de l'infuence étrangère.

I-e quartier général de (iuezirehifler de i.içon démesurée son appa- 
est mi mouvement nationaliste reil militaire et administratif. Kr 
dans le monde arabe ce qu'est le second lieu, l.e faire se prb e d 
Kremlin aux partis communistes, l aide occidentale indispensable . 
Rien n'est épargné par l<e faire la realisation dos réformes et è

de l'expansion éconorod»,,»» d» ferme, ,oviéU,ue, «u mé HgS!**
e niveau cjue celle des K tats-1. ni.s, mise ^ fonjSi campagne de presse et 

w .1 valeur de 35 millions d’hectares de 1er- de radio, organisation de manifes , Mais surtm .... 
res incultes. Les quatre moutons noirs .sont tâtions et d agitation de rue. En- tionaliste de\ eloppait dans tout .
Accusés d'avoir résisté avec entêtement à susses a fond dans cette entrepri ,P?).’? «ne psychose de pus en plus accuses cia\oir icsisie a\ec emeu ment a propagande extérieure, les‘difficile a satisfaire. Le mouve

out la propagande na

“Ça s'est passé comme une partie de cartes entre amis

ces mesures d'urgence nationale. autorités égyptiennes "'n'ont plus meut ne peut plus revenir en ar
Sur le plan international, le camarade guère pour le moment la possibilité rière. Il n est plus possible au fai 

Molotov est accusé d’opposition à la prise ue sc consacrer a des réformes jc pc taire des concessions iniipor
<Ip contact des leaders soviétioues avec les intérieures d'envergure tantes a 1 éventuel commanditairele contact clés leaders soviétique, avec lu p0llrtam lorsqu'on juillet 1952 le occidental pour obtenir un progre;
hommes d ttat des autres pays et d nosti- mouvement militaire prit le pou 'oo'nl ,el economique. Kntre, le 
lité envers une politique de paix et de co- voir en Kgypte son programme,mieux-èire et 1 aventure, le régi 
existence avec les autres nations. comprenait deux idées directrices ■ ine esf contraint de choisir 1 aven

Mais encore une fois il n’y a rien (lans,'.l'{|^ n^'0,î?j1|C: pautnT^dnl^ 
tout cela de particulièrement grave, sauf transion ont ion'rie la structure':n ■1,e V'0!X a!nM fa,t pi!r les ,i:

parti ne peut etre discutée. ( est le pat U Criw iocIaI* |i>osent pour les gouvernements ara
qui fait la loi suprême, c'est lui qui appe- n a.-.m-l u. n(ltion< a , na- l>cs- Dans d'autres pays en effet 
saut it sa dictature sur le gouvernement et tkmal et du social étaient comple èn^lé'Sen^'conwîëm^nl^ 
sur le pays. Quiconque lut résisté doit etre mentalres. Dans le regime égyptien re C! pësqbjlitè de condlier Vamé 
éliminé et éventuellement exécuté. elles apparurent rapidement corn- |iorati^ ^x.ia]e avcc l'amour-pro

. le «rt qui «ttenjl le, W&'Rw
tique frappes de disgrace . On peut s atten-inouveaux maitre-; tentèrent since Certains d'entre eux s'efforcent 
dre à tout. Car les complots se nouent et rement d'appliquer les idées qu ils dp maintenir la lutte pour l'inde 
se dénouent au Kremlin selon des données avaient mûries dans la clnndesti pondance dans des limites qui leur
que personne ne connaît. I ne chose certai- laqcua aux vestiges de la corruption'^^av^ roccîdem"cest le cm 
ne, c est que la repression est toujours tm- monarchique, supprima les titres notamment du Néo-Destour en Tu 
pitoyable. (nobiliaires, saisit un certain nom n^jp p, a ,m dpgre moindre, du

0 bre de grands domaines. Il n hr- gouvernement Xoury Said en Irak
Quelle* seront les cmisemiences du conn slta ?as a ,|ecalJ!??r la confrérie Mais aussi longtemps que Le Cat- queues seront es cou. equetn* < au coup musulmane dont 1 ideeogic s oppo. re conservera entre acs mains le

d t.tat qui vient de se produire. sait au courant réformiste. Le con [prier du nationalisme arabe sov
Sur le plan intérieur l’autorité de ifèle gouvernemental sur I activi- attitude pourra peser sur le com

Khrouchtchev parait s'affirmer davantage. tc dos soclc(e5 ,l ren'orcf' (portement des autres gouverne
I.'élimination He Malenkov p! fie Molotov 'l,ais tache a accomplir était ments.Q elimination ae .MaietiKov et de mo otov. é.,ras;ame . ]ps Wn(,s rfficicrs df ■
deux staliniens de vieille souche, laisse ia junte ne pouvaient pratique- ,f-ar Ie monde arabe est aujour
Khrouchtchev pratiquement sans concur- ment s'appuyer sur aucun groupe d'hui coupe en deu.v : d'une part
rence immédiate. Nous assistons peut-être, «wial pour mener a bien leur peu TvncTnt n - • j * i ^ i a \Te révolutionna re. L/'s Dacha- compromis a\cc I t'.Cidoni . d a.j-sur une echelle évidemment plus modeste. J lcs'bevs l' lronat ]eur, t,trës süp :ro part les dirigeants qui aspf-
au debut d une deuxieme ere Staline. primes d'un coup de plume : may ,rent dans leur presque totalité à 

Les commentateurs ont abondamment aucune classe sociale ne se pré coopérer avec les nations occidet 
glosé depuis quelques jours sur les consé- ■'*’nta P°ur assurer la relève. re^uVot^communiste3"’161’6 C°n 
quences possibles du branle-bas soviétique. La masse des fellahs était ineu! tLes uns y voient une possibilité de relâche- !delonSe'^altr1’à^'pn/

ment de la tension internationale; tl autres trôlait aucun moyen de production fit jt» potentiel revendicatif du na 
prédisent un renforcement des liens entre La structure sociale ne fut donc tionalisme arabe. J1 s'agit dans
l'URSS et la Chine. Tout est possible: f'a l'immédiat d'être .l'interlocuteur Alcide Ebray. dont nous avons annoncé briè-
le plus proliable, c’est que la politique lîmolement remnlicée nar le clan ev>?on!lel sinon unique — de 10c- vement la jnort dans nntre édition de mercredi, ««««f * Moscou ne?era mo'di- E Mw'-SB S «

. Avf.CTrccSanSrSt,fî l!nDeèoaVe.C ?U- *?■"* mm Sitf à'p^^fn^mainre ^ T Ph "ô qui /4u t ^éfugi^ au ^but «Su XVIlIe
Molotov. 1 LRSS reste l’URSS, c’est-a-dire Paw^rÆnulV a ^^e Jn ^f'":certains gouvernements du FToche- pèc](. a‘ Merges d'abord, puis a Genève. Chose
un pays étrange, mystérieux, soupçonneux, dans le domaine administratif o n'^e ieurs°nminsrCnt Ja 0U 1 en jcurieuse, de la naissance de son grand-père, sur- 
Avant la guerre de 1914, on voyageait à dans tous les secteurs de la vie si le mouvement DODulaire er ve?iU€ cn 1 '• aPr°PrJJ1}01*1- ^ v a un inte1'travers trmte l'Furupr avrr une simple RAM. « A 1—- Uâùlf SIXlnTtf
carte de Visite, mais il fallait un passeport Natalité a» alimantatian pautes du golfe Persique, était as--mand<.har,p5 Guilleminot, était né au XVille
pour pénétrer en URSS. Aujourd’hui corn-! Les cadres révolutionnaire* li®0'6 ct fusait déjà partie de letat-major de
me hier. l'URSS reste une puissance isolée heurtèrent b-.entbt a un problème!nra‘t>f, une autorité sunranationaV ̂ u11101’1'16^ cn - bem père, géologue et car..................... < ..... .... soaoe une auioriie suprandoona^r tosrapf,c de grarl<} mente, avait réintègre la na-

cependant à la 
était très fier.

s. ment de la production. Loriquel^'^ÜX'‘iëroa«J^d,^ C.ett<' circonstance explique pourquoi Alcide
Communiste ou non, la Russie est une puis- Bonaparte débarqua en Egypte leiteurs de pétrole seraient déversé ?br?.y a-fail une Rarl1^ t!c 5,65 ctudfs au Col.cKe’ «O,... r-v• ,^ .. c pv.11 sci ote11u j nin« rn Franco nmimum aussi sasance avec laquelle 
traiter.

Gérard FILION

Blocs-Notes
Pourquoi un* croix lumintuco 

sur l«. cap Diamant ?
Dan* I ACTION CATHOLIQUE, notre contrer* 

Odilon Artcau. tait un plaidoyer en taveur de l'érec­
tion d une croix lumineute lur le cap Diamant, tl 
invoque le 350e annivenaire de tondation que la vitie 
de Québec célébrera l'an prochain comme une occa- 
«ion favorable pour readier le projet. Pour notre part, 
nou* avouons que le projet nous parait inopportun en 
dépit de* motif* élevé» qui inspirent ses promoteur*.

Montréal possède mm doute, Québec est assez riche en mo

.il n’est pas facile de •>»>£ | ITgvmte'en^^' farrièrc Croula successivement à Paris et a
! d'hui. Près de 99 px. des hab, ;Ta®emblabî™ une par. : G(”leve'
tams tuent dans 1 étroite bande : t-0rreSp0ndant a son importance, 
culüvee de par: et d autre du Nil | u Caire pourrait dès lors, en 
c est-a-dire dans moms de 4 pc. moins, se consacrer
du territoire. , . . Ide nouveau à la reforme des con

La superficie des terres cultivéesMitions sociale? 
n'a Cessé d'augmenter depuis un, -- insolubles 
siocle. Mais cette expansion a été à résoudre . 
rapidement limitée par le désert :
et la surface ensemencée par tètf L» fond du probl«m«
d'habitant, malgré l amelioration (k . ,
l'irrigation et du drainage, est ac Qu on se garde pourtant de sou? lion? dp rédacteur diplomatique non seulement 

.tuellement réduite a la moitié de estimer les facteurs populaires. Ce aux Débats, mais encore à la Revoie politique et 
'louable effort pour obtenir que ce qu elle était au début du siècle T1 on appelle le “ nassérisme ' parlementaire ainsi qu'au Ifémorial diplomatique, 
l'on enseigne leur langue a leur? On comprend <|iie dan? ces con- n est autre chose qu'une pous?êe! En 1903, les hasards rity métier ou de la politi-

Clemen- 
Mais

l.ps problème? 
seraient plus faciles

lenfants.
igné leur langue a leur? comprena que Clan? ces con- " ■ ’■ r.n i.-nc.j. ica nnsciw.? mi mcuci ou uc : n i
On admettra oui! faut ditions la réforme agraire, même j «xacpr'>cp du nationalisme arabe que voulurent qu'il croisât le fer avec CI( 

. ij, si elle avait pu être appliquée Ce serait une erreur de pense ceau dans une série d'articles retentissant?.. , a, cii« c\en pu etre appliqua. , . .. -
une enoime Donne volonté de la n-eÿ, apporte qU un léger palliatif 9ue ld clui,e du regime suffirait le futur Tigre donna à cette polémique un tour
part des parents et des enfants au problème social Comme tou- a liquider le problème nationaliste si violent qu'Ebray refusa de le suivre dans ces
qui n'habitent pas dans l'est de ‘es regimes autoritaires, la junte '-y5 Anglais peuvent rem ersof ' sentiers bourbeux et. lui laissa le dernier mot. 
la ville pour s'inscrire a une ima8‘na un projet gigantes- N.?S"lb- Comal Abdel Nasser ou
ecole situee - '• r‘____•- ^ r|l,e des*inp a 'a fei-' a rehausser ^lrnPorte9llt' ^:.0.1.1Ve^nemen,.■

s..-?.... — -------  --- Au début de ce siècle, il avait acquis une noto-
a une (jes(jn£ a |a f0;, a rehausser n unporte quel gouvernement. . . II? riéte telle que le? chancelleries ourotx’cnnes ic 

a la Pointeaux- SOn prestige et a transformer les ne peuvent ?c débarrasser de tou' comblaient de faveurs: en 1901. il était nommé 
Trembles. La commission des conditions de vie en Egypte. La l,n peuple luttant pour la liberté " chevalier de l'ordre de Sainte-Croix fEspagne), 
écoles protestantes a accepté de construction d'un haut barrage à (. pst -Vasscr lui-mème qui en 1953 en 1902. chevalier de la Légion d'honneur ainsi
faire quelque chose après s'être ;\si°uan devail P^mettre de dou- 

p „ hier en quinze ans la superficie 
'Ongtemps fait tirer 1 oreille des terres arabes et de fournir

une croix lumineuse sur le Mont-'numenU centenaires pour n'avoir'SO|Xante<inq enfants Protpstants de l'énergie a bon marché.
" avu,, . rp/-ii Pour mener a bien ceont reçu cette année 

gnement français, mais il 
des centaines et même de?

un enseï Pour mener à bien ce projet 
grandiose il fallait hypothéquer 

v Pn 3 pour une vingtaine d'années l'en
Royal depuis un bon nombre pas à imiter ce qui a pu se faire
d'annees. C'est un monument à Montréal ou ailleurs. Et elle , _____ __ ____
qui évoque les premiers temp: n a pas besoin d'une croix lu- ?eS ceT1,alncs ct mpme de? mil semble de l'économie du pays. Ôr
de l'histoire montréalaise. 11 mineuse pour affirmer son carie- 7 qU1 SOn' df'nleurps dans Jesjau ternie de ce laps de temps le?

,, ,, , , ‘ x ecoles anglaise? avantages apportes par le haut
rappe lé en effet 1* croix que tere de ville chrétienne. barrage seraient peu important?
Maisonneuve était allé porter au ., . Si le* dirigeant? des école? au rpSard de l incxorablc montée
sommet du Mont-Royal pour » ac Lj premiere ecole française (protestantes, tous dr langue an drla df‘m'5?raPhip| .

r* * «*lorsque 1 inondation avait me- "Pour la première fou dans due chose, le département de JuMdièrent constamment la méfian
racé son premier établissement, [’histoire de l'éducation a 
f-a croix lumineuse du Mont réait on

Décès de M. Alcide Ebray, 
correspondant du DEVOIR

.1/. Alcide Ebray, correspondant du DEVOIR à Genève depuis une trentai­
ne d'annees, est décédé le 4 juin à Genève à l'àfie de -9.) ans. Diplomate à ta 
retraite et journaliste de métier, M. Ebray était, en son temps, un des hommes 
les mieux informés de la politique internationale, ("est .1/. Hourassa, lors 
d'un voyage cn Europe, qui avait fait sa connaissance et ratait attaché à la 
rédaction du DEVOIR à titre de correspondant européen, ("était à l’époque 
quelque chose de nouveau dans la presse canadienne qu’une chronique sur les 
événements internationaux.

M. Ebray avait, jusqu'à ces tout derniers temps, conservé une vigueur et 
une lucidité remarquables. Son décès est survenu à la suite d'un accident qui 
s'est produit l'hiver dernier ct dont il n'était pas arrivé à sc remettre.

Sous sommes heureux de reproduire l’article qu'un journaliste^ de LA LI­
BERTE de Fribourg a consacré à la mémoire de son collègue décédé, sous i* 
litre: Le doyen des journalistes genevois s’est éteint à l'àge de 95 ans".

Le doyen des journalistes genevois 
s'est éteint à l'âge de 95 ans

bref, au demeurant, puisqu'il n'excéda pas deux 
ans. Nommé consul général de France a New- 
York, il occupa ces fonctions jusqu'en février 
1907. date à laquelle il devint ministre-résidenj 
en Bolivie. En fait, il ne rejoignit jamais son 
poste, car, étant entré en conflit avec Je Quai- 
d'Orsay pour jc ne sais plus quel motif, il démis­
sionna bruyamment en avril. Cette decision n* 
fut pas un coup de tête et ce qui la motivait jeta 
l’amertume dans son coeur jusqu’à la fin de sa 
vie II consigna ses griefs dans une brochure 
qu'il intitula Riposte légitime à quelque? tno- 
noeuvres du Quai d'Orsay à propos de ma démis­
sion. Elle suscita la plu? vive curiosité, puis­
qu'elle n eut pas moins de trois editions (1909, 
1911 et 192«i.

Dès lors. Alcide Ebray décida de se consacrer 
à la politique active. Dans ce domaine, scs ambi­
tions paraissent avoir été déçues. Quoi qu'il en 
soit, on le retrouve dans le journalisme ct il pu­
blia, coup sur coup, au lendemain de la premier* 
guerre mondiale, deux ouvrages qui firent scan­
dale à Paris, mais qui eurent beaucoup de re­
tentissement en Europe : La Paix malpropre et 
Chiffons de papier. Dans ces deux études il mon­
trait que les responsabilités de la guerre étaient 
partagées, qu'en fait la première guerre mondia­
le était fatale et que les conditions imposées aux 
vaincus étaient telles qu'elles avaient engendrg 
la haine et l'esprit de revanche dans le camn 
des vaincus. 1! en résultait un état rie tension y 
grave et si tenace que la réconciliation devenait 
impossible. Il fallait lutter à tout prix contre 
cette tendance et. pour cela, rétablir la vérité.

Pour l'époque, ces idées étaient tout à fait 
neuves, mais les passions étaient encore trop 
exacerbées pour que l'on pùt comprendre pareil 
langage. En France même, ces deux études va­
lurent à Alcide Ebray cip solides inimitiés. Cela 
explique sans doute pourquoi il revint s'établir 
a Genève, sa ville natale. Det enu journaliste ac­
crédité auprès de la Société des Nations, il pour­
suivit avec ténacité l'oeuvre qu'il s’était fixée : 
réconcilier ies adversaires d'hier par la vérité.

Correspondant du Devoir à Montréal, collabo­
rateur à La Liberté de Fribourg ct a plusieurs 
revues de politique internationale il ne posa la 
plume qu’en août dernier, du fait d'un stupide 
accident, ayant exercé la profession de journa. 
liste pendant plus de soixante-dix ans.

Par sa probité intellectuelle, son souci d’impar­
tialité et l'indépendance de ses jugements, Al­
cide Ebray a servi brillamment la cause de la 
paix et méritait bien qu'on rendit longuement 
hommage a sa féconde carrière.

R L.

11 opta très tôt pour le journalisme diplomati­
que, qui correspondait admirablement a son tem­
pérament pondéré, à son extrême lucidité, à son 
esprit curieux de tout, des hommes comme des 
choses. Chargé de diriger les services de politi­
que étrangère du Journal des débats, i! ne tarda 
pas à exercer une influence considérable, tant 
ses articles faisaient autorité. Plusieurs revues 
importantes s'attachèrent bientôt ses services. 
C'est ainsi qu'il fut amené à cumuler les fonc-

finiment sur la corruption : chaque !
..... ......... ^ __ ____ ....................... dirigeant nationaliste qui se emme i

Mont- l'instruction publique et le aou ce des dirigeants de Washington et’du, mouvement populaire qui l>
. ernemen, a» i " , de la Banque internationale a l'é prpp finit tôt ou tard par n etrereconnu que le» pro- lernement de la province de 2ard ri„ d'Assouan. Les di dsp? camp allié qu'un Tchiang

dans un interview, lançait ce de qu'officier de l'ordre de .Jacques de l'Epée fPor- 
fi a la puissance occupante. (usai), en 1904. officier de la Couronne d'Italie,

Qu on le veuille ou non, le na- à des date? mie j'ignore, commandeur de Saint- 
tionalisme arabe est l'une d^s rca Stanislas (Russie), commandeur de Saint-Sava 
lites fondamentales dans la con- (Serbie) et commandeur d'Isabelle la Catholique 
joncture proche-orientale actuelle (Espagne). Alcide Ebray était trop courtois pour 
Or l'histoire est là pour prouver ! refuser ces décorations mais il restait insen- 
qn °n vient rarement a bout de sihle à ce? hommages et conservait sa pleine et 
l'hydre nationaliste en la décapi- entière indépendance de nigcment. 
tant seulement En 1905. il devait d’ailleurs quitter le iourna-

Dans la rencontre avec le na- lisme pour entrer dans la Carrière. Passage fort 
tionalisme, nui argument rationne! 
n'est d'un appui quelconque. Or Les lecteurs du DE] Of R auront, nous l'espérons, une pensée pieuse
ne peut davantage compter indé-j pour le repos de l’âme de M. Ebray.

Royal rem?!ace et prolonge la testants françai* avaient droit à Québec devraient au moins faire rigeants égyptiens ne pouvair'm le? 
croix de bois de Maisonneuve. Ptre instruit* dan* leur lingue 'eur part L’occasion est tout ignorer complètement. Pourtant

Kai Chek.
truit* dan* leur langue leur part. L’occasion est tout ignorer complètement. Pourtant Jusqu'à preuve du contraire. le 
le.” Ce* parole* sont indiquée pour offrir de généreux a,uf.!ieu d'«lo*>‘f.r d« moyen.? plu? «ul moyen tl'attfm.cr la virulence 
;ty»i j — *<«.•.. . _ 6 efficaces d améliorer le niveau dr ,,n nationalisme est de 1 intégrer
ipai ae i msmut français octrois afin d'encourager Eensei- vie, ils s’accrochèrent à un projetions une enîité plus large. O '
T* /“\ | rv f A «1 1 I V WWW t?. 1 A ^ 1 f 1 1 - . i , ? AI C MJ-.. , : -J ' . . .. .... 1

Dominant la ville cosmopolite maternelle 
de Montréal, la croix lumineu** du principal
r.ppelle en outre le. origine, re- de 1. Pointe-aux-Tremble*. M gnement du français dins les eco 
Jigieuses d« la métropole du Ca- Gordon W. Fraser, qui a reçu . , . , j .
nada, qui «’appela d’abord VU1«- comme externe* le* enfanta pro e pro P5 su.es de Montreal. 
Marie et fut en ces débuts une testant* de Montréal en vertu 
fondation missionnaire

Lettres au “Devoir”
Pour une democratic économiquesur lequel repo.-ait en fait moin.~ pourquoi, dépassant la personne 

leur espoir que leur prestige. de Nasser ou la nature de son ré
l'ne sage politique eût consisté «âme. le problème fondamental de Mnnc|fM,r 1» directeur mr li cnncidér-uien n... -,à orienter provisoirement l agricul- 1 Occident est d’examiner dan? L^édonamie” se ^rationalise eln rlrionaSx it I»1 eri.tn^Hwwt ! 1 R0,,s",vl; cnhn- "n changement 

j. T'a Mtuatlon qui existe actuel titre vers la production de denrée?’quelles conditions une collabora riup îonrXvanface chnr n en re nismTs d^ d orga-de structure est sterile s’il n’est
dune entente conclue avec lèvent constitue une anomallc a>‘mentaires plutôt que de la limi-i t"»" constructive peut s'mstituer^rAT ill.t ?ir!!l(i» ^"L.fiiSt\-qiii Par un changement inté-
Rtira•«« uvuc UIie anomalie t<*r nu rrrtrin U r>.«D 3V0C P monHo nr&ho n.iitPlusieurs villes de la provin- Bureau métropolitain des Ecoles . 

ee. dont celle de Hull, ont voulu protestantes. M. Fraser la
dmiirillcfll piuun que ae Jri iimi-' “ m uve ÿTCUl s insinuer rrinnnit ta rwV'dcciti» mnic hpnn rnrv.nt In mnintinn. k-,,/ i r i , ... v.tiaii>,« mciii uivcter au coton, dont la culture ne avec le monde arabe. Quitte sans ” 'Ul ™,S * ‘À nL Lfa“lrJ' !':l51,r dela démocratisa-

imiter l'exemple de Montréal, core déclaré: ‘ Je *ui* certain que ^uébec- E1,e devrait se corn- fâctùres’vMtv’èm superflus’.'rm?ré( 
Dans leur ca*. il s'agissait sim- l'institut se développera et pren f?er rapidement si nous voulons duetion draconienne de l'adminis­

tration et de? forces armées s im 
posait également.

F. v. L'«v*ntur* #t t*a risquât
Cette politique exigeait non seq

__ lement des sacrifices constants
mais aussi l'abandon des demon:

province française de sert.en fin de compte qu’à finan d^te .à éliminer par la suite.les triment de valeurs humaines fon- nismes

plement d'une manifestation de dra sa juste place dans le sys échapper au ridicule, 
foi. L'élément de beauté que la téme d'éducation de notre ville 
croix lumineuse introduisait dans La Vi* chrétieno*. le bulletin 
le paysage nocturne n'était qu'u français de l'Eglise presbytérien 
ne considération accessoire. I! en ne au Canada, consacre toute
serait de même à Québec, sauf dernière livraison a cette que* . ,
que l’initiative est contre-indi lion de renseignement français Ll DlDlC VOUJ Daflft
que* du point de vue esthétique chex les protestant*. Le bulle- "
comme du point de vue histori- tin mentionne que l'Institut » Quand tu auras mangé et te "j^fre v ision de l'hi?toire son r 
qu* reçu, en plus de ses pension-] 9«ond tu auras par un courage et une abnégation

Non seulement une croix lu- naires. 6S élèves externes de £> de beü*s et les ha a mute ooreuvr
mineuse sur le cap Diamant n au Montréal: on espère en recevoir qumul tU auras ru mut- Atatürk eût choisi cette voie Le?
rait aucune signification histori- 200 l'sn prochain et obtenir sous 
que, mais elle viendrait gâter peu l'école plus centrale que la 
) ensemble militaire que eonsti-commission scolaire protestante 
tuent la citadelle et les autre* a promise dès que le nombre de? 
fortification*. Dans le cadre de élèves l'exiger». On prévoit mé 
la vieille vrille fortifiée de Qué- me le jour où s’ouvrirait un 
bec. elle constituerait un ana High School” bilingue pour les 
chronisme au même titre que enfants protestants français de
l'immeuble Price et le gigantes Montrés!.
que bâtiment construit par l’Hô Ainsi donc le* protestant? 
tel-Dieu. Ifrançai* de Montréal font un

coup craignent que ce soit au dé que l'intégration de tous les orga- lion de l'économie appellera l'en- 
inrlividus ou le? systèmes qui font ’r'mpn! de \?Jeu.r,'ï humaines fon nismes socio-professionnels à lajgagement d'élites porteuses d'un 
obstacle a cette collaboration d.imen aies. Planification ou liber direction economique permette n grand souffle spirituel prêtes à 

Il faut au préalable que les na- t' pfut on ?ortjr dp ce dilemme chacun de. participer efficacement une mystique de Faction, 
tion* européennes sachent 'unir "0 PC'jnomie dirigée ct pourtant a la uc de l’entreprise, dans un
leurs force? e. leurs aspirations démocratique, c’est-a-dirc à la foi- cadre national. Mais l'instauration Ces différente problème? feront 
Mai? les Arabes eux-mêmes s(. effiçace et humaine, n est pas con d une telle democratic économique le sujet de sessions d'études cet 
raient bien inspiré, de ?e rienian ,radirtoire. Pour en hater laie suppose une longue préparation: été au (entre Elconomie et Hu- 
der en attendant si pour le com- nemPnl- 11 "npo'lc que respon d abord par une éducation de ha.-c manisnic de la Tourcttc Eveux 
munisme international leur natin sahl'‘s Pt militants apprennent a ci? iquc. economique et profession- par L'Arbre?le (Rhône' La sec- 
naüsme peut 'érilablement ropré- mieux connaître 1 urgence, la na nclle. puis par une stratégie et tion "Economie et Humanisme'

trations rie prestige et plus parti jsenter autre chose qu'un nouveau ,urp- les conditions d avenement une tactique de revolution qui pe de Montréal détient de plus am- 
culierement la recherche (le 1- moyen de pénétration et d’action dc ,a démocratie économique. Si motlront de distinguer dans le? pies renseignements pour les inte 
paix avec Israël. E.n d'autres ter ! '.le capitalisme élabore des techni structures actuelles ce qui est f.i- rosses a RE 3-0536 'apres 7 tires,
mes. il fallait pour la conduire un FIN .'mes de direction économiques qui.vorable ou ce qui est obstacle au e M BERNARD

. . ’ ' i.vs.us.an s_uai LLT: iUiéZ. L*»'*
ttplier ton gros et ton petit be- jeunes officiers préférèrent fran 
tail, abonder ton argent et ton’chir la porte moins étroite de la[ 
or, s'accroître tous tes biens, que popularité. En engageant une lutte 
tout cela n'éleve pas ton coeur, spectaculaire contre des objectif?’ 
n'oubhe pas alors ton Dieu, extérieures, la junte pouvait main 
(Peut. S. 12 14) jtenir son autorité sans avoir a pro !

duire de? résultats concrets dan- 
• ! le domaine économique La re

m*. * i cherche du progrès social étaitr).r° n \ r q’<lr "'J1’1' '’ ''>r désormais abandonnée pour I- 
ih.nZZ .‘’-p0,d' de *on poursuite des mirage, au dehor? 
cre. tL.ci.xi ia). ; Plusieurs conséquences découlent

_ . . , „ de cette politique. Tout d'abord
'Texte ehoisi par la Société loin de diminuer les dépensés im ' 

catholique de la Bible) productives, le regime doit gon i

I risquent rie le transformer en une 
technocratie inhumaine, le collée i 
tivisme repose sur une centralisa- 

j’ion excessive qui écrase l'homme 
vous la dictature de l'appareil bu 

LE MARCHAND DE VENISE, reaucratique: il importe donc 
d’après Shakespeare. Le drame de repenser le problème de la

Vient de paraifre
E. M. BERNARD

Troii Pistoles et h Parabole 
du Semeur

Monsieur le directeur, |toria à 1 occasion de la remise
Maintes fois de bons conseils et d’un certificat d'honneur aux Au-

célèbre dc Shakespeare est pré- démocratie, afin de subordonner!^ 5 stI0ns pratiques sont don- tentés de la Ville pour la promo- 
sentc sous forme d’un récit aler. les structures aux valeurs humai- ,ln f^rtnt0T^nt •pas ^ant »L°n to!Jri5t'1£,l,c apP,>rt^e !aun terrain fertile. Tel n’est eepen tenue des cours d'été aux Trois 

dnnt pas le cas pour Trois Pi. Pistoles, déclamit que l’industrie 
noeratiatK i a ,slJ melîrc en prali touristique qui laisse plusieurs mil-

HP T économie0 La nlanifiration Hé '?l«,c ^.bon,ne ^eiiience qu’a jetée l*ons ch.oquc année dans la provin-
LES FIANCES DF VENISE mocratique impliquera )•, m-tici tl' ^ ? a r>la20’ admini ‘ra ^* pouvait être dirigée el attirée 

j. .........  *-------------- mocratique impliquera ‘i Pariicj- teur d- I Association des Hôtelier? cher, nous par une publicité bien
t 'a ' rovince de Quebec En ef f-<he mettant en relief tous les pe-
riait Fhôte^VbS t11'* »°m
Commerce des Trois PistXs à un quf* a cha(*ue rexton. afin de 
dincr-causerie tenu a I Hôtet Vie-' (Suite à la page 7)

te et vivant qui plaira aux en- nés.
fant? d'1 9 à 14 ans. (Hachette,1 Quelles seront alors le? condi-jtoië? 
collection Idéal-Bibliothèque), liions d'une direction dcmocratiqu

de Jean de Lutry. Un roman quiipation des travailleurs et des con 
se rapproche par endroits du snmmnteurs à l’élaboration com- 
roman po-».~ier. et qui soutient me à la gestion du plan: l'extrè 
I interet tus vu au bout. (Pour me concentration dc l’économie 
ous). V’Ion). moderne devra être cojnpcnséc
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Documents
La conception chinoise du communisme

Les propos de Khrouchtchev à la TV 
américaine: que faut-il en conclure!

l,r? rlwrri/c>irr.< qui jxjrni.'.îeiit se manifester, sur le plan i'Irn- 
logique entre la Chine et l'URSS, ont fait le sujet d’innombrables 

commentaires, ces derniers temps. Rernard Féron, dans “Témoi­
gnage Chrétien", après avoir rappelé que même dès les débuts du 
communisme chinois, il v’g eut pas identité absolue avec l'URSS, 
explique pourquoi aujourd'hui Pékin n'hésite pas à démontrer sa 
rolontrf de faire sa propre expérience du eommutiùtne.

Déjà. Il est vr*i U Chir*« en prenait davantage à son aise avec les oukases du 
Kremlin. Mais en ce tcmps-li, Pékin n’avait aucune influence sur les affaires com­
munistes européennes. Au vrai, los dirigeants chinois camouflaient soigneusement 
fout ce qui aurait pu laisser apparaître une différence dans la politique extérieure des 
deux grands pays. Ces précautions sont aujourd'hui superflues. Tout en restant fi­
dèle à la doctrine commune, et en proclamant sa fidélité au "camp socialiste dirigé 
par l'U.R.S.S.". la Chine ne cache plus guère sa volonté de faire son expérience.

On a mené grand bruit, ccs 
derniers mois a propos des ca 
pitelistes chinois. En effet, les 
anciens proprietaires d usines 
qui \oulaient bien se rallier au 
regime, ont garde la direction 
de leur entreprise. Ils reçoivent 
un traitement dont ils se disent 
satisfaits. De plus s’ils ont per­
du la propriété de la firme, 
l'Etat leur verse des intérêt. 
Certains ont cru voir dans ce 
compromis réalisé entre le so­
cialisme et les capitalistes, la 
marque d'une voie chinoise. 
C’est oublier, que l'URSS elle- 
même. au moment où elle fut 
confrontée à une situation éco­
nomique dramatique, conclut 
un accord, provisoire avec les 
anciens capitalistes. Lénine en­
gagea toute son autorité pour 
faire accepter cette "N.E.P.’ I 
fnouvelle economic politique) à 
ses compagnons de parti. Les ir­
réductibles estimaient qu'en rc. 
ridant, le régime socialiste se 
rait finalement victime de l'en­
nemi capitaliste intérieur. Le 
nne affirmait au contraire 
qu’il fallait savoir perdre un 
peu de terrain pour mieux sau­
ter. Et quelques aimées plus 
tard, l economie soviétique était 
complètement collectivisée Le 
compromis entre les communis 
tes chinois et les anciens pro­
priétaires d'usines est en som 
me une réédition de la politi­
que de Lénine.

Mais l'an dernier Mao Tsé 
Toung mit il l'honneur une nou­
velle théorie qui devait avoir 
des conséquences importantes 
pour les intellectuels. Le "réa­
lisme socialiste ’ disait-il est é 
videnvment la seule doctrine que' 
reconnaît le parti communiste ; 
Mais cette doctrine est beau­
coup moins rigide que ne le 
prétendent les sectaires. Et s'il 
v en a qui ne partagent pas nos 
doctrines? Eh bien qu'eux aus , 
si tentent leur chance. Que dans 
notre pays s’épanouissent les 
"cent fleurs”, la meilleure, seu­
le sera retenue par le public. 
D’autres que Mao Tsé Toung 
avaient soutenu ce point de vue. 
Mais pour l'avoir fait, ils fu-1 
rent emprisonnés: ce fut le cas 
notamment de l'écrivain Hu- 
feng. Or. ce dernier vient d'ê-, 
tre remis en liberté.

Il «xist* un* cris*
H y a quelques semaines, les 

dirigeants du régime ont com­

mencé leur autocritique et des 
journaux ont conteste la politi­
que gouvernementale. Certains 
partis politiques — qui restent ! 
tolérés en Chine comme dansi 
plusieurs démocraties populai I 
res, ont alors accuse le parti 
communiste de ne pas respecte! 
scrupuleusement les accords 
conclus naguère, et d’accaparer 
toutes les places. Ces accusa 
lions n'ont pas encore suscité 
de la part du P.C. les réactions 
que l’on pouvait prévoir. Mais 
au lieu de faire un plaidoyei 
sans nuance. Mao Tsé Toung a| 
reconnu que le problème prin ; 
cipal qui se posait à la Chine | 
était celui des contradictions en 
tre le peuple et ses dirigeants 
Déjà on avait pour rapproche) I 
la masse de ses leaders, oblige- 
les dirigeants à se livrer au 
moins quelques heures par mois’ 
a une activité manuelle. Mais1 
on n'avait pas encore admis 
cette espèce de divorce entre 
le pays et les chefs du régime.

On retiendra d’abord de cet 
aveu la reconnaissance d’une, 
crise. Au vrai, tous ceux qui! 
suivent la presse chinoise 
avaient pu prévoir depuis un' 
an environ les symptômes de 
ce maiaise. Le plan n’a pas réa­
lisé tous les espoirs que l’on 
avait placés en lui, et à Pékin: 
comme dans d’autres capitales- 
communistes on a eu la décep­
tion de constater que les statis­
tiques ne correspondaient pas 
aux réalités. Mal renseigné par 
des économistes et des admi­
nistrateurs du régime, soucieux 
de -se mettre en valeur, le gou­
vernement central a récolté des 
fruits amers. Depuis quelques 
mois les prix montent, et la 
production agricole est insuffi 
santé pour satisfaire toutes les 
rations allouées aux consomma 
leurs.

Cette crise est particulière­
ment grave dans un pays dont 
la population augmente au 
rythme de 15 millions par an 
là ce compte il y aura un mil­
liard de Chinois d’ici une ving­
taine d’années). Dans l’indus­
trie. on signale du chômage, et 
ceux qui, pour une raison ou 
une autre, quittent leur usine 
sont incités a ne pas demander 
un emploi aux services officiels, 
de placement. Naguère la "fem-l

me libérée'’ de Chine se recon­
naissait à ce signe qu'elle tra­
vaillait en usine comme les 
hommes. Aujourd'hui pour fai­
re face à la crise du chômage, 
le gouvernement est oblige de 
mener campagne pour le “re­
tour de U femme a la cuisine''.

11 est probable que la crise 
n'est pas toute récente. Mais 
jusqu'à présent les dirigeants 
n'en admettaient pas l'existen 
ce. En reconnaissant le malai 
se. Mao Tsé Toung adopte la 
méthode qui fut utilisée pou) 
la première fois dans un pays 
communiste par Gomulka. El 
c'est pourquoi les dernières pri. 
ses de position rie Pékin débor­
dent les frontières chinoises.

Les Polonais qui eux aussi 
avaient jeté du lest dans le do­
maine intellectuel et artisti­
que, avaient sans cesse l'impres 
sion d'être surveillés de rts 
par l'URSS qui les soupçoi.l»il 
de déviationnisme. Mais à par 
tir du moment où la Pologne 
put faii<e appel à la caution chi­
noise, sa position est immédia­
tement renforcée. Varsovie ne 
peut invoquer l'exemple de Bel. 
grade, personne ne lui repro­
chera de prendre des leçons à 
Pékin (même si c’est elle qui 
les donne la première).

A la fin du mois de décem­
bre dernier, le parti chinois pu­
bliait un long document — le 
texte doctrinal le plus impor­
tant élabore par les communis­
tes depuis de longues années— 
En condamnant le nationalisme 
des petites puissances socialis­
tes. les Chinois apportaient tout 
leur appui à l’URSS et à ses di­
rigeants qui traversaient alors 
les difficultés que l’on sait. 
Mais en même temps, ils dénon­
çaient le chauvinisme de gran­
de puissance, et ce faisant, ils 
renouvelaient leur soutien aux 
petits Etats communistes qui 
montraient leur volonté d’auto­
nomie vis-à^vis de l’URSS. Lai 
Chine a consolidé, au moment 
critique, le camp socialiste, 
mais elle entend que les rela­
tions entre pays de ce camp ne 
soient pas fondée* sur la su­
bordination totaJe dee petits 
au grand. C’est la raison pour 
laquelle, certains dirigeants 
communistes européens guet­
tent tout ce qui se dit et se fait 
à Pékin.

La petite histoire de l'apparition de 
Khrouchtchev à la TV américaine

O” sait le retentissement qu'a eu ces semaines dernières aux 
Etats-Unis l'interview télévisée de Nikita Khrouchtchev qui s’est 
adresse nu peuple américain dans le langage franc et brutal dont 
il est coutumier. L'hebdomadaire français "l'Express” vous livre 
quelques secrets sur la laborieuse préparation de cette interview 
ainsi que les réflexions qu'ont inspirées à M. George Kennan, an­
cien ambassadeur des Etats-Unis en URSS, les propositions ef re­
marques du secrétaire général du parti communiste soviétique.

Khrouchtchev devait te présenter un jour à une élection américaine, il serait 
dangereux pour n’importe lequel de no* hommes politiques. Tel a^ etc 

nombreux journalistes américains après avoir vu l'interview d’une 
la C.B.S (Columbia Broadcasting System) par le premier secrétaire 

communiste soviétique. Khrouchtchev a plu au public américain. Devant les ca­
ll a adopté fa même technique qu'Eisenhower (auquel sa calvité le 

naturel, cordialité, air "bon enfant". Et les Américains qui 
apparaitre sur leur écran le "Big Brother" de George Orwell ont eu 

“bon oncle Nikita".

"Si
un concurrent 
le commentaire de 
heure accordée i 
du parti
méras de la C.B.S 
fait ressembler) : simplicité, 
s’attendaient à voir 
la surprise d'y voir l'image du

Premier* mondial*
L'interview — la premiere 

qu un dirigeant soviétique ail 
ïamais accordée à la télévision 
américaine — était le résultat 
de deux ans de négociation1 
difficiles et faillit être annulée 
au dernier moment. La mise au 
point des détails technique? 
avait été délicate. Les repnésen 
tants de la C.B.S. souhaitaient 
pouvoir maquiller Khrouchtchev 
et le firent savoir timidement | 
I.a réponse officielle fut néga­
tive: “M. Khrouchtchev se rasej 
tous les jours et se met du talci 
sur le visage : il n’aura pas be­
soin de fond de teint.” Pour ae 
célérer l’entretien, les nrgani-i 
sateurs suggérèrent également, 
la formule la la traduction si-1 
multsnée, tousles participant* 
devant alors porter des écou ! 
leurs. Le* Russes firent savoir| 
que Khrouchtchev ne pouvait 
faire sa le apparition à la télé i 
vision américaine avec un cas­
que de téléphoniste sur les 
oreilles et un compromis fut! 
réalisé : Khrouchtchev serait as­
sisté d un interprète qui lui tra-| 
duirait les questions au fur et 
à mesure et ses réponse* se i 
raient traduite* simultanément ! 
par un autre interprète situé 
hors du chamn et parlant direc­
tement dans le micro.

L'alerte

Le mardi 28 mai .dans l’après- 
midi. tout était prêt pour l'in 
terview. Les cameras étaient 
installées, les traducteurs à leur 
poste et Khrouchtchev avait pris; 
place derrière son bureau. I! 
demanda alors à prendre con 
naissance du texte d’introduc 
lion qui avait été rédigé par lej 
directeur de l'émission. Stuart, 
Nm-ins. M. Novins ayant écrit 
que “le* décisions qui intéies 
saient l'Union soviétique et lel

monde entier étaient prises dans' 
ce bureau". Khrouchtchev protes­
ta, précisant que les décisions1 
étaient prises dans ta salle voi-j 
sine où sc réunissaient les onze- 
membres du Praesidium. ‘L’U : 
nion soviétique a lutté contre 
les consequences du culte de la 
personnalité, a-t-il dit, et je ne 
veux pas qu'on puisse croire 
qu'un nouveau culte se déve 
loppe autour de ma personne.' 
On remplaça donc "dans ce bu. 
reau” par "dans cet immeu­
ble''.

Au dernier moment, alors 
que les cameras allaient être 
déclenchées, Khrouchtchev décla­
ra qu'il n'avait accepté cette 
interview que dans le désir d'a­
méliorer les relations améri­
cano-soviétiques et qu’il n'était 
pas intéressé par un entretien 
fait “de questions-piège et dr 
coups d'épingle répétés”. "Ces 
questions ne me font pas peur, 
a-t-il dit. mai* j'ai mieux à fai 
re que d’y répondre.”

Pendant ce petit discours, il 
ne cessa do s'agiter sur son 
fauteuil comme s'il avait envie 
de se lever et de décommander 
toute l'affaire. Les organisa 
leurs de la C.B.S. vieillirent de 
plusieurs année* en quelques 
minutes, à l’idée de voir s'en 
voler m ertretnis le fruit de 
deux ans d'efforts. Ils réussi 
rent cependant à rassurer 
Khrouchtchev et cclui-e! donna le 
signal du départ. Pendant une 
heure et demie, avec un seul 
arrêt pour recharger les came 
ras. Khrouchtchev répondit aux 
questions qui lui furent posées

Le film fut passé à la télévi­
sion dimanche dernier dans l'é­
mission “Face the Country”. 
Celle-ci fut suivie par dix mil­
lions de personnes, alors que 
son public est ordinairement de 
cinq millions.

M. Khrouchtchev leur a dit no­
tamment ;

• “Le principal problème est 
de normaliser les relation? er. 
tre tous les pays du monde et 
plus particulièrement entre le? 
Etats-Unis et l’Union soviéti­
que. Les premières étapes de 
cette normalisation devraient 
être la suppression de toutes 
les restrictions commerciales et 
le développement des échanges 
culturels.

• Je peux prédire que vos pe 
tits enfants vivront sous un ré 
gime socialiste. Mais que cela 
ne vous fasse pas peur : vos pe 
tits-enfants ne comprendront 
pas que leurs grands-parents 
n'aient pas compris le caractère 
progressiste du socialisme.

• Une guerre future ne pour­
rait être dcclcnchcc qu" par un 
fou. Elle serait une immense 
calamité pour l'humanité.
• Nous sommes prêts à accep­
ter des mesures partielles de 
désarmement qui conduiront à 
un accord plus important.
• Si les Etats-Unis acceptaient 
de retirer leurs troupes d'Alle­
magne occidentale, de France. 
d'Italie, de Turquie, de Grèce 
nous serions prêts à retirer les 
nôtres d’Allemagne orientale 
de Pologne, de Hongrie, de Rou­
manie.”

Quatre-vingt-une personnes ' 
ont téléphoné à la C.B.S. pen j 
dant l'émission, ce qui corres­
pond au nombre habituel d’ap- 
pois télétphnniques. Quarante 
sept ont déclaré qu elles ap 
prouvaient l’émission, mais le; ; 
trente-quatre autres ont protes­
té contre le fait qu’on donne

(Suite à la page 7) |_
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Le Venezuela: pétrole, expansion 
rapide et régime autoritaire ...

Il n'y u guère de pays à 
l'heure actuelle qui peuvent sc 

j targuer d’avoir une balance 
commerelule favorable de l'or- 

! dre de un milliard de dollars.
("est pourtant le cas du Vcnc- 

I zucla: ce l'a été en tout cas 
: dans les années 1055 et loritî,
| couronnement d'une progres­

sion constante. I^> commerce 
1 extérieur laissait un surplus de 

$205 millions en 104H, de $7114, 
j en 1054. de $040 en 1055 et 

de près de un milliard en 1058.
| Cette situation puise son expli­

cation largement dans un mot 
! magique, une réalité qui est 

l'objet de toutes les convoiti­
ses: le pétrole, pour lequel le 
Venezuela est le premier ex­
portateur mondial et le deuxiè­
me producteur, après les Etats- 
Unis. Plus de six millions 
d'hectares ont été jusqu'ici 
concédés à diverses firmes pour 
fins d'exploitation.

"L* pétrole a vraiment été 
pour nous une bénédiction, re­
marqua M. Rafael Ojeda-Dalga 
do, consul général du Vendue- 
la, en poste a Montréal depuis 
huit ans. Grèce aux revenus 
qu'il nous procure, il a été 
possible de réaliser rapidement 
des progrès spectaculaires 
dans tous les domaines".

"Pendant la seule année 
1956, le gouvernement a en­
gagé pour fins di'nvtstisse- 
ments publics (écoles, hôpi­
taux, routes, aéroports, grands 
travaux, etc.) une somme de 
six cents millions de dollars. 
C'est dire que 75% des reve­
nus de l'Etat ont été affectés 
i ce poste. Les grands travaux 
entrepris ou poursuivis concer­
nent principalement l'irriga­
tion, la canalisation et l'élec­
trification, le "tryptique de la

a axtrait près de dix millions 
de tonnes de minerai. Cette In­
dustrie sidérurgique a son cen­
tre dans l'Orinoque, dans le 
sud-est du pays. Mais en même 
temps, dans l'Ouest, l'Etat pré­
pare le démarrage d'une gran­
de industrie pétro-chimique.

C'est là aussi une grande 
aventure dont le pays va béné­
ficier puissamment. On a créé 
un» "Haute Autorité de l'In­
dustrie pétrochimique" qui, en 
plus d'avoir à mettre sur pied 
cette Industrie, est habilitée è 
dresser un inventeire complet 
de toutes les ressources miné­
rales du pays et i soumettre 
un programme d'exploitation 
pour le mieux-être des popula­
tions. Dans une première pha­
se, la Haute Autorité va faire 
construire orne usines: fertili­
sants, explosifs, soude causti­
que, etc. . . plus une raffine­
rie de pétrole. Puis, dans deux 
autres étapes, viendront des 
usines pour la fabrication 
d'insecticides, de caoutchouc 
synthétique, de nylon, etc..."

AGRICULTURE EN PROGRES

—C'est dire que la vocation 
industrielle du Venezuela s'af­
firme de plus en plus au dé­
triment de son ancienne voca­
tion agricole?

"Oui et non. Il est évident 
que le revenu national et les 
ressources de l'Etat sont prin­
cipalement alimentés par les 
activités industrielles, com­
merciales, etc. Et actuellement, 
la proportion de la population 
encore dans le secteur agrico­
le est d'à peine 30%. Cepen­
dant, grâce aux travaux d'irri­
gation, à la modernisation des 
méthodes de culture, è l'apport

P***»
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Le général (de brigade) Marcos Perez JIMENEZ 
qui, depuis cinq ans, préside aux destinées de la 
République du Venezuela. L’échéance d'avril 
prochain dira si la prospérité générale tiendra en 
échec les revendications des '‘libéraux’.

future prospérité vénézuélien­
ne" et qui constitue un des 
fondements du "Nouvel Idéal 
National".

LA "PROMOTION 
NATIONALE"

—Que signifie cette expres­
sion de "Nouvel Idéal Natio- 
na'"?

"Sous ce titre, le gouverne­
ment du président Marcos Pe­
rez Jimenez a élaboré un vas­
te programme de progrès du 
pays dans tous les ordres, pour 
le bénéfice de toutes les clas­
ses de la population. C'est un 
gigantesque effort de transfor­
mation du milieu physique et 
de mise en valeur des ressour­
ces naturelles qui a pour ob’iec- 
tif la promotion matérielle, so­
ciale et intellectuelle de tous 
les habitants du pays".

"Les investissements pu­
blics, les grands travaux dont 
je vous parlais précédemment 
entrent dans ce cadre. El 
croyez-moi, on en constate dès 
aujourd'hui les résultats. J'é­
tais au Venezuela en 1955, j'y 
suis retourné voici trois mois. 
Le rythme des réalisations a 
quelque chose d'hallucinant. Et 
je ne parle pas surtout de Ca­
racas, qui continue d'ailleurs 
de se développer et de s'embel­
lir. Je parle principalement de 
l'intérieur, si longtemps négli­
gé mais pour le progrès du­
quel, on met aujourd'hui les 
bouchées plus que doubles.

Ainsi, on achève la canalisa 
tion du bras de mer qui relie 
le lac de Maracaibo à la mer 
des Caraïbes et à l'Atlantique. 
Les plus gros pétroliers pour­
ront venir jusqu'au grand port 
de Maracaibo en constante ex­
pansion, ce qui facilitera la 
sortie a un moindre coût, du 
pétrole. D?ns le centre du 
pays, d'én % nés travaux d'irri­
gation son’ en cours dans la 
région du fleuve Guarico. Par 
ailleurs, un programme étalé 
sur plusieurs années prévoit le 
développement des réseaux 
routier e* ferroviaire".

INDUSTRIES SIDERURGIQUE 
ET PETRO-CHIMIQUE

"Mais il y a davantage. A 
côté du pétrole, le Venezuela 
possède aussi de vastes gise­
ments de minerai de fer. Aus­
si, le gouvernement a-t-il déci­
dé la mise sur pie* d'une 
grande industrie sidérurgique. 
La production va démarrer j'an 
prochain avec un objectif ini­
tial de 420,000 tonnes par an­
née. Remarquez qu'en 1956, on

d'une excellente main-d'oeuvre 
européenne, la production 
agricole s'est nettement amé­
liorée, ces dernières années, 
quantitativement et qualitati­
vement. Nous exportons davan­
tage de café (30,000 tonnes en 
1955 sur 52,000 produites), de 
cacao (13,000 tonnes sur une 
production de 15,000). Par ail­
leurs, la production de sucre, 
de riz, de coton, de maïs, de 
pommes de terre a augmenté 
de telle façon que nous n'avons 
plus à importer aucun de ces 
produits et que nous pouvons 
même en envisager l'exporta­
tion dans les prochaines an­
nées".

FORTE IMMIGRATION

—Vous parliez de main- 
d'oeuvre européenne: le Vene­
zuela absorbe-t-il donc une im­
migration considerable ?

"Depuis la fin de la deuxiè­
me guerre mondiale, nous 
avons reçu environ 450,000 
immigrants de 35 pays. Mais 
le plus clair de cette immi­
gration nous vient d Italie 
(110,000), d'Espagne (100,000), 
du Portugal (30,000), ainsi que 
de la voisine Colombie (66 - 
0001. En plus, l'Institut Agrai­
re National qui se consacre à 
la mise en valeur du domaine 
rural, pratique sa propre poli­
tique sélective d'immigration. 
Il poursuit la réalisation d'un 
vaste plan de colonisation, sur 
la base de petites communau­
tés qui bénéficient de toute 
l'assistance nécessaire à la 
première installation. Jus­
qu'ici queloue 16,000 immi­
grants ont été ainsi installés 
dans vingt colonies à travers 
le pays et la plupart de ces 
groupes sont en passe de dee- 
nir de prospères communau­
tés rurales. Quant à la popula­
tion totale du pays, elle «st ac­
tuellement de 6.500 000 habi­
tants: nous devrions atieindr* 
les dix millions avant 1970."

RELEVEMENT RAPIDE
DU NIVEAU DE VIE

Mais cette rapide expansion 
industrielle et le développe­
ment de l'agriculture ont dû 
provoquer un relèvement du 
niveau de vie ?

"Naturellement. Certes, il 
ne saurait ici s'agir de faire 
des comparaisons avec !*s 
Etats-Unis ou le Canada. Il 
n’en reste nas moins que le ni­
veau de vie du Vénézuélien 
moyen s'est notablement amé­
lioré et devrait être I un des 
plus éleves de l'Amérinue la­
tine dans quelques années. Le

HORIZONS INTERNATIONAUX

Espagne : la lutte s'aggrave entre la Phalange
et les monarchistes

De tous les proUlèmefi qui con llèvement de juillet 1936 avait réu parti de centre gauche et tout rA 
frontent aujourtrhul l'Kspagne, l'un ni bien d'autres groupes que les gime futur devra compter ave* 
des plus graves — et qui en con-1 monarchistes et que, conséqucnv | cette force nouvelle", 
ditionne beaucoup d'autres — c’esl.ment, "il est permis, aujourd’hui
celui de l'avenir du régime, plus sans trahir l'idéal des morts dt| C'est là le grand paraxode d* 
précisément de la succession di la Croisade, d'envisager pour l'Es I la situation politique dans l'Espa- 
Franco. En choisissant don Juan pagne une République de type pré- gne d'aujourd'hui. Le Mouvement
Carlos comme héritier du trône, sidentiel, harmonisant l'autorité et qui fut à la base du régime, qui
après la promulgation des "lois la liberté”. icn fut et qui pour une part «n
fondamentales” qui ont complet>1 reste 'Télément marchant", jou*
la loi de succession de 194i, U|L* presse monarchiste se scanda |4 carte d'une République syndi* 
généralissime n'a pas pour au lisa de semblables prises de posa ca]jste et autoritaire. Par conlr*.
• ....a t~.lt ». « . ». — ! ». »• #1 i a-/SI « r.-■< tt? . tien a»t a* ’a*'» ♦ rs ** o r* ■ i n l'm* **(<1 as n ■ . . *tant, fait cesser les discussion- tion et s'étonna que l'on pût en 
acerbes et les polémiques entre core poser le problème de la for 
les diverses tendances qui se par me future du gouvernement alors 
tagent les partisans du régime ac que l'Espagne "s'était constituée 
tuel. len Royaume le 31 mai 1947, pat

lia loi de succession à la Suprême
La polémique a rebondi, ce' yjgjstrature (je mat".

mois derniers, a la suite d um
interview de Franco au journs La transformation d* I* Phalang* 
ABC, dans laquelle chaque grou

a grande bourgeoisie et les foi* 
ces conservatrices (armée, Opui 
Dei, une partie du haut-clergé) ré­
clament le retour d’une monar­
chie qu'ils conçoivent dans un* 
optique liberale et parlementair*. 
Il a semblé, ecs derniers temps, 
que le caudillo inclinait vers cett* 
dernière conception dans laquell* 
évidemment le rôle de la “Pha-

unpe a voulu voir une approbation! Ce genrP d’arguments ne tou-lf™,*™'’™'. ,eJV, L
de ses thèses On se rappelle ce? chc PI1 ricn les phalangistes. Lai!..-?. DohriôU narmi .t
declarations do Franco, qui a le Phalange on le sait qui fut le parl1, P°lltlflue. parmi d autres etpoque firent du bruit Le généra! pnnc,p;f p.aJ du Vegime à ses ^ient6 d'.u^ffnnerion'm^ 
y annonçait notamment qu une lo; dahuu et »n reste l'une des assi *,nt d 'onction que cell*prochaine séparerait les fonction? ^ ^parti pol.Hm.e ac- ,1U ,(U conn.»lss(!n}
de chef du gouvernement de ce !tuejie[;(l1nt autorisé. En fait, c'est crat*es occidentales.
' Il ^s'opposait ^a 'U réiP‘us...q“’1uv'r P"'.! P0,!1.11^*' De plus, dans l'interviewé

des partis politiques ü” jVifj "ABÇ”, à laquelle nous faisons
tre part, 
surrection.suri rciiun uca uai , * * t • „ _ _ _ * -»a^s , a iiuus xaiaun*
Mai* ce qui retint davantage l'at !,n * imaKp du P®^.1 dans allusion plus haut, Franco, invité.mais ce oui reiim ua’.am.agt i <u jps jrtats communistes, I exprès- . Hèfinir le r,’,letendon des Espagnols fut une m.^ec n„n„. * définir le role des syndicatsu j p sion souveraine des masses popu-phrase de Franco dénonçant tout , j organisées Le "Mouvegroupe qui romprait en sa faveur a're*„ .rXasse d:ailleurs les svn 
l'imita n .t i,,n -►i„ rK.ir *’ér tw er, lnent cmorasse a ailleurs les synunité nationale peur s'ériger en 
concessionnaire du régime”.

Le journal monarchiste ABC pro­
fita de ces déclarations pour iro 
niser sur les tenants de la Ré­
publique et les inviter à “rejoin 
dre nans l'exil les vaincus de la 
guerre civile". La riposte des pha 
langistes ne se fit pas attendre

dicats ouvriers et, depuis deux 
ans, a fait un considérable effort 
pour se rapprorher des masses, 
pour élargir sa base populaire.

dans les affaires publiques, a ré­
pondu: “Ils devraient être consul­
tés sur tous les problèmes inté­
ressant le monde du travail et de 
la production, sans empiéter tou­
tefois sur les prérogatives gouver­
nementales". Or, on n'a pas été 

, 'sans remarquer que, dans un dis-
Cette evolution va si loin que le cours à Saragosse. un mois plus 

correspondant à Madrid d'un quo j tard, le secrétaire général de 1s 
tidien américain, n'a pas hésité à Phalange, disait que le Mouve-

..... .............. ... ______  écrire: "La Phalange est en voie ; ment et le peuple sont une mém*
Leur journal écrivait que le sou- de se transformer en un grand chose, et oue "éloigner les syndi­

cats des décisions gouvernemen­
tales, c'est vouloir en écarter 1* 
peuple, ce à quoi s'emploient cer­
tains çroupes conservateurs égo­
ïstes". Par ailleurs, l'organe de 1* 
Phalange, Arriba, attaque avec 
une violence croissante les grou­
pes financiers espagnols et de­
mande l'ouverture d'une enquête 
sur leurs "énormes ressources” et 
sur les charges fiscales des "mes­
sieurs, toujours les mêmes, que 
l'on retrouve dans les Conseils 
d'administration".

ux
QUATRE COINS

•U MONDE...

Irlande: tout le pays ému par une querelle 
familiale autour de principes religieux

(suite de la première page) "r ——~ L* eh**** *(*m*nfa libéraux
Il est très probable que l'on as­

sistera au cours des prochains 
mois à une intensification de la 
lutte entre la tendance “sorélien- 
ne” de la Phalange et la tendance 

DUBLIN. — Une simple querelle familiale ayant pour origine libéral-parlementaire des monar 
une discussion de caractère religieux a bouleversé toute la popu- chistes et de la bourgeoisie. Le re­
lation irlandaise, au point que le chef du gouvernement, M. Eamon gime aura peut-être à lutter sur 
de Valera, a été amené à faire une déclaration au Parlement deux fronts: l'aile avancée de la 
A la vérité, l'affaire se ramène à peu de chose. Mme Coloney, pro- Phalange et les éléments républi- 
testante, avait épousé un catholique et. comme dans tous les cas cains et ouvertement libéraux 
semblables, avait promis que ses enfants seraient élevés dans le Pour l’heure, ce sont ces derniers 
religion catholique. En avril dernier, une querelle éclata entre surtout qui font l'objet des .«oueis 
les époux au sujet de l'école que devrait fréquenter l'ainé. âgé de du gouvernement. On l'a encore 
six ans. Quelques jours après, la mère s'enfuyait en emmenant constaté en mai, à l'occasion d'u- 
les deux enfants. Il y a quelques semaines, les catholiques, con ne “rafle” dont l'ampleur démon- 
vaincus que les protestants du village de Fcthard avaient aidé tre bien d'ailleurs que le régime 
la dame à s'enfuir, boycottèrent les marchands locaux, tous deux *e sent encore solide, 
protestants. Puis on en vint aux coups. L’évêque catholique de
Galway a déclaré que l’enlèvement des enfants faisait partie d'une En fait, les opérations policiè- 
manoeuvre concertée des protestants. Les évêques protestants le res du mois de mai ont décapité 
nièrent. Bref, interpellé au Parlemenl. le premier ministre Eamon de ses dirigeants une éventuelle 
de Valera a lancé un appel à la mère qu elle regagne son foyer opposition libérale. Certains ob- 
et respecte sa promesse quand à l’éducation des enfants... et servateurs ont voulu voir dans ce 
que les catholiques de Fcthard cessent leur boycottage . ..

Dépêchés hors-sac

retour de rigueur la main de 
J'TOpus Dei”, organisation inté­
griste, qui pèse actuellement d'un 

jpoids redoutable sur le régime, 
i,. r>o»M ,n»- au » j, si—- .L’un de ses leaders, Carlo Sercr.MARBOURG, Allemagne. - Au cours d un. c.rémom. qui a décrit la sorte de monarchie que 

...t déroulé* dans c.H. vil*, hier I. g.n.r.1 am.r.c.m L.ur.s son organisme souhaitait. Consti 
Norstad, commandant supreme des forces de I OTAN, . pns sym- tutjonnel!e dans les formes, elle 
bohqu.m.nt le commandement de, première, force, terrestres jt absolue dans ia pra,jque. 
allemandes mises è la disposition d* I Organisation. Dan, un* y H
court* allocution, il a demandé eux Allemands d'avoir foi dans les Parmi les personnages arrêtés, 
principes d* l'OTAN et de lutter pour la cause d* la paix. on note particulièrement Fran

lAAmnee i 4 j- -jx • j- •, . .i ri560 Herrera Oria, avocat, frèreLONDRES. - Le gouvernement . deed. |.ud. l'.ugm.nt.t.on d(4 Mgr Angel Herrera, évêque de 
des traitements de, députés, de, ministre, et des haut, fonction- Malaga libérai. Xntonio
ne.r.s de, grande, entreprise, nationalisées. Les membre, d. la Caroaga. richissime armateur, ac- 
Chambre des Lords, qu.jusqu'ici ne touchaient aucun traitement, cusé d’avoir financé la plublica 
recevront un. indemnité quotidienne d* $8.82, exempt, d'impôts. Hon d écrit* subversifs; Valentin

HOUSTON, Texes. — Hugh Roy Cullen, richissime proprié- LoP,ei. Aparkjo. ancien officier 
tairt de puits de pétrole (on évalue ta fortune à un milliard de suPericur 1 Armée repubncai- 
dollar,) est décédé hier à l'àg* d* 76 en,. Il a laissé de, dons à ?uelï!PS aytr” ,et.- surtout, 
des institutions et d* bonnes oeuvres pour un montent global de Dionisio Ridruejo. Olui-ci fut un 
$60 millions, dont $30 * l'Université de Houston. Il a également des pI.us bn‘1,anta soutiens du ré­
décrété la création d'une "Fondation Cullen" dotée d'un fonds -f1016 a scs debuts, et il est au-
de $100 millions.

revenu par tète était de $S72. 
en 1953. de $599. en 1954 et il 
continu* d* monter. Le revenu 
national global était en 1954 
de $3 300 millions, dont 81% 
produit par le secteur privé, le 
reste par le secteur public. Il 
convient d* signaler, d'autre 
part, qua les prévisions des 
recettes gouvernementales 
pour l'année fiscale 1956-57 
étaient de $796,995,000. dans 
cette somme, les redevances 
sur le pétrole entrent pour 
$260 millions. Il faut signaler 
à ce propos que l'Etat a pris 
toutes les mesures nécessaires 
pour faire appliquer la règle 
de 50-50 dans las ressources 
provenant de l'exploitation du 
pétrole: ce que le gouverne­
ment vénézuélien en retire 
doit être égal au profit net des 
diverses compagnies exploi­
tantes’'.

Le commerce extérieur du 
Venezuela se fait surtout avec 
les Etats-Unis. A la fois prin 
cipal fournisseur et principal 
client, ceux-ci vendent au Ve­
nezuela 59% de toutes se« inv 
poriations et lui prennent 30r 
de ses exportations. Viennent 
ensuite I» Canada l’Allema­
gne. ITtalie. la France, le 
Royaume-Uni. Avec l’Allema­
gne et ITtalie, le Venezuela 
pratique largement le tror. 
Par ailleurs, de tous les pays 
latino-américains il n’y a »;ue- 
re que le Brésil et l’Argentine 
qui soient des co échangistes 
important*. En 1956. le Cana­
da a acheté au Venezuela du 
pétrole pour un montant de 
$235 millions (remarquons que 
jusqu'ici le Venezuela expor­
ta on pétrole brut, les ruffl- 
ncries existantes travaillent 
pour la consommation inier- 
ne'. De notre côîé, nous ' en- 
don r.u Venezup'a pri r'pate- 
mrnt du panier-jouma’. du 
blé. ries produits chimiques et 
pharmaceutiques des machi­

ne? aratoires, de la grosse ma­
chinerie industrielle, etc...
EXPANSION DU TOURISME

Et le fourisme? "Jusqu'ici 
il y avait un gros obstacle: 
notre équipement hôtelier n'é­
tait guère développé. Un gros 
effort * é*é fait en ce domai­
ne: une quinzaine de grands 
hôtels ont été construits dan, 
tout le pays. Palace, ultra- 
modernes dont le plus remar­
quable est le "Humboldf' si, 
è 8,000 pieds d'altitude avec 
vues à la fois sur la mer et 
sur Caracas. Le progrès des 
moyens d* communications ou­
vre maintenant un facile accès 
à l'extraordinaire variété des 
grandioses paysages vénézué­
liens... Et puis, il y a Caracas 
dont on sait la vie trépidante, 
la gaieté, la qualité de la vie 
intellectuelle: opéra, théâtre, 
librairies expositions et festi­
vals d* toutes sortes, etc..."

ET LE REGIME

(>t incontestable progrès, 
le Venezuela le doit largement 
a son gouvernement ci à cr 
lui qui le préside. Il faut dire 
toutefois que re dfveloppe- 
m~nt spectaculaire a eu pour 
rançon une certaine mise en 
veilleuse de libertés démocra­
tiques fondamentales. Il ne 
conviendrait pas de «'engager 
ici sur un terrain aussi "glis­
sant

A propos de la politique in­
térieure le consul general se 
contente de nous citer en sou­
riant quelques articles de la 
Constitution et de dire: 'Tl y 
aura des élections générales 
en avril prochain. T,o peuple 
sera apoclé à ?e choisir un 
Prés: "nt d - la République et 
une Ac.emblée Nationale. Le 
résultat de ce verdict devrait 
répondre à toutes vos préoc­
cupations".

J-M. L.

leur de l'hymne officiel de l'Es­
pagne franquiste, "Cara, al Sol”. 
Ancien directeur général de la 
propagande, il combattit dans 1s 

i "Division Azul” contre les Rouges, 
en 1941-42. Depuis 1950. il était 
entré dans une opposition ouverte 
au régime. Dernièrement, il avait 
donné à une revue de T»a Havane, 
une interview où il réitérait ses 
critiques et exposait les conditions 
d'un retour à la liberté en Espa­
gne. Que l'on ait décidé de frap­
per un homme aussi connu et 
aussi populaire démontre que le 
régime est sûr que, pour long­
temps encore, le pays ne bouger* 
pas.

Toute une série dàutres faits 
indiquent cependant que l'oppo­
sition s’étend et que le régime 
est décidé à la briser avant qu'il 
soit trop tard. Ainsi, des mo­
difications ont été apportées au 
code pénal et à la loi de procé­
dure criminelle. 11 en découle no­
tamment que les personnes déte­
nues pour activité contre la sécu­
rité intérieure de l'Etat ne pour 
ront pas être mises en liberté 
sous cautionnement et resteront 
en prison tout le temps néces­
saire à l'instruction d* l’affalrt 
et au retour de l'ordre.

Ainsi, à l'heure même où 1* 
régime franquiste reçoit le sa­
laire” de son habileté et de sa 
patience en matière de politique 
internationale, où apparaissent des 
signes très nets d’un progrès éco­
nomique (pour la première fois 
depuis la guerre civile), il est non 
pas ébranlé mais menacé de l’in­
térieur. Il est très possible qu’il 
parvienne à conjurer la menace, 
encore lointaine, des éléments in­
tellectuels et libéraux. Mais 1a 
question de la succession reste 
posée et la Phalange ne parait 
pas vouloir désarmer dans son 
opposition à un gouvernement 
monarchique de type conserva­
teur et de style "Opus Dei”,
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Hoad, champion de Wimbledon
WIMBLEDON (PA I — Low 

Hoad a domontrc uno fois de 
plu* sa grande supériorité dan' 
le tennis amateur en uajnant 
hier le tournoi de Wimbledon

Large suspendu
I.es autorités de la Ligue Mont 

Royal Junior ont décide de sus 
pendre Rod. Large, du club La­
val. pour la période d'un mois, 
pour mauvaise conduite Largo 
avait la mauvaise habitude d'ai­
mer la bagarre. Il a même déjà 
frappe des officiels. Il a eu toutes 
les chances de se corriger pui' 
nue cette sanction arrive apres sa 
troisième incartade.

Lajoie à St-Paul
L»t Royaux de Montréal ont 

cédt I* contrat de Bill Lajoie aux 
Sainte de St-Paul de l'Associa­
tion Américain*. L'addition de 
Lerry Lovait a l'alignement »c 
tuel du club a nécessité ce chan 
Zgement. Novak a beaucoup plus 
d'expérience que Laioie et il esl 
un frappeur a longue distance. 
Ce dernier remplacera à St-Paul 
le voltigeur Len Gladstone qui 
ne pourra plus jouer de la sai 
son. Lajoie, avant la partie 
d'hier soir, avait conservé une 
moyenne au béton de .298. Il 
avait réussi neuf doubles, un 
triple et deux circuits.

pour la deuxième année consécu­
tive L as de l'équipe australien­
ne de la coupe Davis a éliminé 
son compatriote Ashley Cooper 

'en trois <cts consécutifs, fi-2, (i l 
et 5-2, lors du match qui n'a du­
re que 55 minutes. Hoad est de- 

'venu le premier joueur à rem­
porter les honneurs du tournoi 
de Wimbledon deux années de 
suite depuis 1937 et 38. alors 
que Don Budge, des Etats-Unis 
avait accompli l'exploit.

Hoad n'a fait qu'une bouchée 
de son adversaire. 11 s'est mon­
tré trop expérimenté et habile 
pour Cooper.

Le meilleur joueur au monde 
a de nouveau nié les nouvelles 
voulant qu'il devienne profes­
sionnel cette année. Il est possi­
ble qu'il accepte une offre inté­
ressante du promoteur améri­
cain Jack Kramer, l'an prochaip

Autre» match*»

Dans le< doubles masculins, 
Gardner Vfulloy et Budge Pat:'- 
des Etats-Unis, sont passes en fi-

Inalc, en battant Roger Becker, de duo sud-africain formé d« San 
I Grande-Bretagne, et Bob liowe,!dra ReynorUls et Renee Schur- 
d'Australie par 9-7. 7-5 et 6-3. man.

t'het les dames. Althea Gibson.[ Dans la finale aujourd'hui, Al 
de New-Vork, et Darlene Hard, thea Gibson et Darlene Hard af- 
do Californie, son! passées en fi ; fronteront les Australiennes 
nale également, en éliminant lelThelma Long et Mary Hawton.

Cmdtt J*
BASEBALL

Les vedettes du Junior contre celles 
de Brooklyn, le 28 juillet

I.es étoiles de la l igue Royale)jugent susceptibles de compose!
Ile. de participer à

Bert Soulière 
en vacances

Bert Soulière est en vacan­
ces jusqu'au 15 juillet. Sa chro­
nique habituelle " Horiions 
Sportifs " ne reviendra qu'a 
cette date.

Junior joueront contre une équi­
pe de Brooklyn, le 28 juillet 
prochain. Cette heureuse initia 
tive reprend à la suite de dé­
marches tentés par le Président 
de la Ligue. M. Gérard Thibault, 
qui malheureusement regrettait 
les années 194K-47-48 La rompe 
tition entre les joueurs de Brook 
lyn et de Montréal a soulevé plus 
que de l'émulation et toutes les 
vedettes qui ont participé aux 
joutes de l'époque, ont aidé la 
cause du baseball, comme éga 
lement assuré leur réputation 
comme athlètes.

La première démarche d'im­
portance en vue de choisir les 
joueurs aura lieu le 13 juillet 
prochain, au stadium de la rue 
Delorimier, alors que l'école de 
Brooklyn sera tenue sous les aus 
pices des Royaux. Al Uampams 
dirigera lui meme les activités de 
cette journée.

Le Président de la Ligue écrira 
à tous les gerants .les priant ins 
tamment d'envoyer ceux qu'ils

équipe étoi 
ila pratique du stadium, samedi 
lie !3 juillet prochain.

Comme cette pratique est d'im 
portance, les directeurs de cha 
cune des équipes voudront bien 
collaborer avec les autorité de 
la Ligue comme avec les auto 
rités du stadium, afin d'envoyer 

|tous les juniors susceptibles d’é 
tre choisis sur l'équipe (all starsi

De plus, il faut souligner le 
fait que ceux qui ont des aptitu 
des pour faire du baseball une1 
carrière professionnelle, pourront : 
démontrer leurs talents devant! 
Al Campants qui se chargera del 
soumettre un rapport devant l'au 
torité compétente de l'organisa 
tion des Dodders.

Programme de Dimanche 
2 juillet 1957

Mont-Royal vs Ville-Marie 2h. 
Plateau vs Parc Extension 2h. 
Maisonneuve vs Rosemont 2.30h 
Verdun vs Villeray 2.30h.
Laval vs St-Henn 6.0h

AiiJoitnn'Hui
Utu» Internxllnnait

Torimui à Montrfcil (Sh JO pm I 
Mlsml à Columbus 
lai Heieuf à Richmond 
Buffalo A Rochester

U|ue Nationale
Cincinnati A St-touts 
Chicago a Milwaukee isolr) 
Philadelphie A Drooklvn 
Pttuburiih A New-York

l.lfu* Américaine
New-York à Washington 
Cleveland à Chicago 
Kansa- City A Détroit 
Baltimore A Boaton

H I K R

Ll(iir Internationale
Buffalo 3 Rochester J 
Columbus 9 Miami 1 .Se man ) 
Toronto s Montreal ^
La Havane 3 Richmond A

l.lfue Nationale
New-York -- PUtebunch S 
Brooklyn 6 Phlladrlphie S 
Chicago 7 Milwaukee s 
St-Loula A Cincinnati J

Ligue Américaine
New-York 3 Washington J 
Itoaton 7 Baltimore t 
Chicago 14 Cleveland t 
Detroit 3 Kansas City 4

Harney et Venturi mènent 
dans l'omnium Labatt

demain

Ltftifl Int+rnationAle
Toronto à Montréêl (2) 
Miami a Columbus (2 
I.* H*' »ne à Richmond (2) 
Buffalo a Roche»t«r

Ufue Nationale
Cincinnati à f¥t-Louu (2> 
Chlcaao a Milwaukee 
Philadelphie à Brooklyn *2) 
Pittsburgh à New-York (2) 

Ligue Américaine
New-York a Washington 
Cleveland à Chicago 
Kans&A City A Détroit 
Baltimore a Boaton

Islemcre Golf Club, Qué. (PC), 
— Paul Harncy et Ken Venturt, 
deux énergiques jeunes étoiles du 
circuit professionnel, ont pris les 
devants, hier, après les 36 pre­
miers trous de l'omnium d'Isle- 
mere, pour des bourses de $29.- 
000, avec dos compte* de 139 
chacun.

Les deux meneurs étaient six 
sous le par d'Islemere pour 36 
trous. Ils avaient une avance d'un 
coup sur Joe Conrad, de San 
Antonio, Texas, et Al Bessclmk, 
de Grossinger's, N.-Y.

Jack Kay, du club de Mont- 
Bruno, qui avait pris les devants 
jeudi avec une spectaculaire ron­
de de 67, a faibli hier et a dû 
se contenter d'un 75. Il est tombé 
à quatre points des meneurs. Plus 
d'une demi-douzaine de profes­
sionnels américains ont pris les 
devants sur Kay.

Le concurrent canadien le plus 
rapproche de Kay est Bill Maw 

|hinney, de Vancouver, qui a joué 
hier une ronde de 74. U est 
actuellement au par de 144 pour 
36 trous.

Stan Leonard, de Lachuto, a 
joué hier pour 76 et son total 
après la première demie du tour 
noi est de 149.

A! Balding, de Bigwin, Ontario, 
a grimpé hier à 80 et son total 
pour 36 trous est de 151. I

La liste des concurrents a été 
réduite à 90, soit aux plus bas 
comptes et à ceux qui leur sont 
égaux, pour la troisième ronde 
d'aujourd’hui. Il fallait un compte 
de 152 pour se qualifier. Aucun 
des favoris n'a failli à la tâche 
de sc qualifier.

Sur un pied d'égalité avec 140 
se trouvent George Bayer, de Los 
Angeles, Léo Diagetti, île St-Paul, 
et Paul O'Leary, de Culver City, 
Californie. Diagetti a réussi un 71 
vers la fin de la journée, quel­
ques minutes à peine avant qu'un 
violent orage ne s'abattit sur le 
parcours et le rendit encore plus 
détrempé qu'il ne l'était déjà.

l^s honneurs chez les amateurs 
sont actuellement partagés par 
trois concurrents qui ont chacun 
un compte de 149 II s’agit de 
Nick Weslock, anciennement de 
Windsor. Ont . maintenant de 
Royal Oak. Michigan. Ward Wett 
laufer, de Buffalo, et Ereci Brown, 
de Los Angeles.

Les meneurs

Voici les comptes des meneurs 
et de ceux qui leur sont égaux, 
après la deuxième ronde du tour­
noi:

Paul Harnpv. Bolton. M*«.v (W-6Q-1 
138.

Ken Venturi, Han VTanoiaro, ê8 70 
138.

Joe Conmd, «en Anton.o, Te* . «&-
70- 1.18

1 Al B^sællnk, GrooaMnger * H.Y , 
170-88-130.

• George Bayer, loa Augelen, M-72- 
140.

I.eo ntagfttt. tir. P«ul Mmn., 90-
71- 140.

Pahl O I.e«ry. Culver City. Callf, 
70-70-140.

Concurrent* du Québec
Voici les comptée des concur­

rents do la province do uQébec.
Bill Ker» Montre»! Bearonafteld, 71- 

7a-l4A.
John Heurtck. Otuwa Gatineau, 74- 

74-14a.
! Jim Swarhrtck, 
rough. 71-73-140 

! Brian McGulgan. Montréal 
merle». 73-73-130.
Stan Horne, Montréal lalemera, 71- 
78*140

Bob Dean, Cornwall. Ont . 73-7A.131. 
Andy IClrk. Ht-Hy»clnth* 78-78-132. 
Jack Kay. Montreal Mont-Bruno, 

87-73-142.
Kelly Burnett Vallayfleld, 7R-82-l§7. 
S’an léonard. Lachute, 73-78-140. 
Jules Huot. Laval-»ur-le-le»r, 75-71 • 
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Elliot Oodel, Montréal Etm Rldga, 

74-78-130.
Stan Kolar. Ottawa Chaudière, 78-

74-150.
Damien Gauthier. Montreal Munici­

pal. 75-77-152
Jim Sweeney, St-Andrew *-*at, 78- 

73-131.
Jack Blaaeger, Val-Morin, 74-73-140.

Montreal XUrlho- 

Sum-

Neuvième étape | cuwemcIT 
à J. Anquetil

Les Royaux triomphent de Toronto
(par Jean-Paul JA'

UGL’K INTERNSTIONUJr

Tl I ON ON"-LES-BAINS.

une distance de 118 milles.

Jean Forrestier, de l'équipe na 
tionale française, a conservé U 
maillot jaune et la première plact 
du classement général.

epreuve annuelle.

Piet Van Est, de Hollande.

’ Toronto
G. P. .Mot. Piff
48 32 .390 — j

2 Buffalo ♦4 33 .571 Pi;
p Richmond 44 38 .550 3

i Rochp»*er 43 ifi .534 5
^ 1 Columbus 37 42 488 «‘s

La Havana 38 44 .430 n
. Miami X\ 43 449 n

Montréal 38 48 395 13

LIG 11 NATION ALK
O. P. Mot. Plff ’

i Ciclnnatf 44 33 .579
’ St-Louis 42 31 .573 )(m
: Mll«’*ukta 43 32 .373 * 2

J Brooklyn 40 33 348 2i, «
Philadelphie 39 33 .543 3 I
New-York 35 40 .487 81 j (

J Chicago 24 44 .353 18 ,
, Pittsburgh 28 48 .331 17 *

LIGUE AMERICAINE
1-

G. P Mot. Dlff
New-York 48 20 849 —
Chicago 4.5 29 .008 3 !
Cle1 ♦‘land » 34 .334 8 S
Boston 40 34 520 9 .

! Détrol* rr .V 493 n», ]
i BalTln-.ore 38 37 .493 ipa.
lK.ar.sas City 28 45 .’44 19', 1
Washington 35 53 321 2s ; l

Grâce â un ralliement leniationncl. les Royaux de Montréal ont triomphé des 
meneurs de le Lieue, les Maple Leafs de Toronto au compte de 7-4. Roberto Vargas, en 
relève, a été crédité de la victoire. C'est Jack Crimian qui a encaissé l'échec.

I.a joute a débuté par deux première manche. I* deuxième Les Royaux ont continué leur 
ouragans successifs, contre nos ouragan est arrive quelques minu- poussée offensive a la septième 
pauvre* Royaux. I.e premier est tes plus tard, alors que de nom- manche, alors qu'ils prirent les 
survenu sous la forme d'un cer- breux nuages éclatèrent soudaine- devants 6 a 4, grâce a un deu. 
tain Rocky Nelson, qui, avec deux ment, pour presque complètement buts opportun de Jim Gentile 
hommes sur les coussins, expédia inonder le terrain. La joute fut et un simple bien place de Lace.” 
un lancer de Jackie Collum par- arrêtée pendant une heure et 15 Curry. C’est Jack Crimian qui 
dessus le tableau indicateur, aujminutes. .lançait pour Toronto a la septiè-
champ droit, pour donner une1 A la reprise du jeu, les Maple me reprise, comme lanceur de 
confortable avance de 3 a 0 aux Leafs ont augmenté leur avance relève à fil Johnson.
Maple latafs de Toronto, dès la sur les Royaux à 4 à 0, grâce à Le séjour de Crimian au mon-

un deux buts de Ross Rac, un ticule pour Toronto fut toute-
coup sûr de Rocky Nelson et un foi* de courte durée, puisqu « la
coup sacrifice de Stan Jok. huitième manche il dut céder sa

A la cinquième reprise, Rocky place à Ed Blakr, comme frap- 
Wa-»him>ton (AP) — les Yan- •N;,'l-son <>st v,‘nu bien près de P^r d'urgence. C’est Tiefenauer 

.493 il'j g.», ont ooere un de leurs rai- reu‘!,lr son 18e C0UP de mront 9U1 termina la partie pour le-i

.«2 }>:» fl "nu habituels oour è-aler d« saison, alors que son long Maple Leafs, et il permit aux
3*1 33 ' Vs chances et finalement ôren-;,3allon au chamP droit attrapa le Huyaux d'enregistrer un autre idr*, le,adevanu e^éÆ"-«aW«a« indicateur P.Ne.- po.m à a huIt,éme manche, pou-

Encore let Yankees

re et triompher des Sénateurs de;-'on Ju‘/etme sur un beau lancer (A 41en faveur
— , •» » i Washington au comote de 5-3 de Bobby Wilson a Lacey Curry, du club Montreal. ( est un coup
(ifllfl rvrlictfi fill VpInflmniD en K) manches Art Ditmar en1 Les Royaux ont exécute un sen s8r opportun de Bobby DelGre-
Vjaia tyume au veioarome :;enlè‘8 â“dlt du Min sat>onnel ralliement à la sixième co permit a Harry Schweg

AI Byèrly fut le lanceur perdant, manche pour compter quatre croiser le marbre, pour le
C'est ce soir au Wiodrome. an Bona. Jean Philip. Clatïde Côté, }u|j0 Becquer, un ancien joueur Po>nts et égaliser le pointage. dernier point des Royaux, Rober-

g’e des rues St-Hubert et Crema- Andre Robert, Gino Zuliani sont 'a» r>ru-nmondvillp a réussi un —------— ----------------------- --------------to Vargas qui remplaça Collum
■J ne. que sera présenté le grand «ur le qui-vive deipuis qu'ils ont ciremt pour les perdants D~...... .. 1
jï gala des cyclistes alors qu'une appris la venue des étoiles de tcrw-ycSiK ooo ooo ojii 3—s 

bonne dizaine d'étoiles venant de d'extérieur. ; w.saïuNaTON
l'extérieur viendront affronter les

l il
000 200 001 0—J 13 0

Photo prise à la salle de réception de la Brasserie Dow hier midi, lors d une récep­
tion en marge de la joute inter-equipe des Alouettes de Montréal le 22 juillet, 
dont une part des recettes sera versée â la Ligue de football du Québec (QRFUi. 
De gauche a droite ci-haut: Doug Smith, commentateur sportif Dow. Paul Ber­
trand. directeur des ventes à la Dow. Myer Insky, président honoraire de la Ligue, 
et Tom Hugo, brillant centre des Alouettes.

Art Longsjo, fameux cycliste '
as du Québec. Ce5 dernier ayant américain, venant de Fitchburg iv - ' * - - y-- 10) ft Oourtn*y. G-Dltmar
à leur tête les Guy Morin (le qui encore cette saison est sorti BrfriT
Maurice Richard du Vélodrome) victorieux atix deux courses qu'il Circuit: WiuMnxton. Berqu-»-
Georges Helaouet, le récent vain a pris part à date dans le Québec _________ •_________
queur au championnat du Canada sera sans doute le point de mire
pour le.s 75 milles. Rolland Wil des nombreux fervents de la hé Boston vainqueur 
Hot. Raoul Cyr, Wilfrid Chevrier, cane qui assisteront ce soir au ~
Gaétan Chayer. Jean-Claude Che Velodrome à ce gala cycliste. I.a BAt/rrMoiuc ooo 400 noi s

Championnats 
provinciau x

au monticule pour les Royaux à la 
septième manche, reçut le cnë. 
dit de sa troisième victoire de 
la saison.
toron ro 
B she 213

Ce tournoi de tennis qui est le AC
I plus populaire de tous les tour- :)efÆn ns 
j nois de la P.Q.L.T A. débuté ce â"* jb 
matin. Plus de deux cents con- rc
currents participent à ces ren- L
contres qui ont toutes lieu sur crimUn L

an p es r

valier, Rud v Schimeck. Claude renommée de Longsio est grande boston aoc toa iox i i: 3 les courts du Parc Lafontaine. ï’ni'aLV"
Roy, Serge Abrahams, Fulvio De dans le domaine du bicycle, mais py£?”iMC*£k£k" it?’*'‘wmsw"'10* ^ amatcurs 'le lennis sont in

que dire également des as du ve o-Fomieie» p-im

Kahla Key affrontera 
concurrents demain à

de fameux 
B. Bonnets

......... ....... ...... .......... vite» à venir encourager les jou Toi eut
lo tels que le.s Walter Grotz et circuiü Bai-imors, — Trisnao* <ai.leurs de tennis qui évolueront au
Don Miller de New-York, Barnev Bo,tOT'' K,*'ls Parc, aujourd'hui, demain et touslgchwjprmn 3B

3» 4 II 34 II 
AH P CS R A

Au cours d une allocution qu :! Pat ne menacera pas le record Roman Brooke et Aerial Gunner'Brooke Conwey Hanover, mif» k« 
a prononcée devan, l'Association'ui v.-itc- cirt .u.e n 1'on jwut Smoky (inline des T. & W. Sta- _ B xmbl, . „ 1(H)
des propiiçtaires de c u vaux, jeu- en dire autant de deux envahis blés de Wayburn. Ont, qui a rem- ou* scot. N»vy 800,7 worthy Meio-

Vandewalk et Françoise Merter, 
de New-Jersey, de même que les 
Roy McCulloch et Wiliie Cleland 
de Toronto et Maurice Stout 
d’Australie Tous ces as du bicy 
cle sont inscrits pour l'excellent 
programme de dix courses ce soit, 
au Vélodrome

Let Whits Sox 
gagnent

Milwaukee perd

13 h

CHICAGO (AP) — Des circuits 
par Earl Torgeson, Jim Rivera et

La lutte s'annonce des plus "nt4 'eA Wh‘te
corsée et les fervents des émo , , f-, a triompher des In

. - • ■ GScot. Navy Song, worthy MHo- ti fortp* *prnnt qpr-vlt à Rmt ,iens de Cleveland, au compte de
d; apre.4-midi. le pr» .df?nt Laurent a-jrs, J'UMt > a nr-es de \ ankers porte sept victoires en huit de- dy. The Tippler Smith Cres^. Rov«: “^.r*5 serom . ptms a sou devant 38 744 soectateurs
Bourgon a fait remarquer que K ^ cette semaine. Pine Kidge Duffy-parLs. v compris son triomphe en nl,fL.^n<l^w.5?,r,der' Bob cc ,soir au, ( ?5 olbtvbh-and ooo 110110- 4 i o 1
, à Blue Bon- et Meadow Jewell, q 1.3 a Blue Bonnets, tentera deî^caty CounÆ ^irùt GuW^Ur. r,. etollps flu hl<;)'cl? a Plu'c-'mcsGO 304 040«j*—X4 14 i
net- ne le cédaient en ren ;i c -ux .ont au-'i le départ. Bingo Hano-îvaincre une forte opposition dans m-is. ixivs i*d insure: chip», wemt quarante mil.es a 1 heure sur .eur Pitui» T2?f*n"a ‘*1- McL;-‘,h .<3,l
du Grand Circuit et-il suffira : ver. Barn > Diplomat. Mar Voie un handicap de S2.200 qui mar McPherson. Pipedreem, M*«low moto jelo ne pesant même pas vingt p.p,,,,™' w-.won et Mom.
l'amateur de course- c-us bar- e: True Jack complètent le pe quera le début local de Meadow 'VndUrRiêd,?' TcÇ,t»~.q’71u Km, .i'™' l)ue dlre des grandes émo- circuit» cieveterd - Coimto Chi­
na:- de jeter un coup d'oeil .-ur Mon. Dream a M. McDonald, un non m uüvictoiY rroev in" Vr— ' nie* H*" 'l0ns due ressentent les fervents cho - Torgewn. River*. Mote.
la liste des v de ce soir tnt* d./;::no de chevaux arriw - veau venu dans nos parages. never, Dalla* Hanover, Ben Boy. du relo lorsqu une poursuite, __________^
et de demain après-midi au enamr : es temp- >i. . des grande-- Trois autres classes a l'affiche chasse ou un sprint est en cours
rie cour-es du bouk-.ard I),. ar. ;,-ue- aii.ér : -:.e- feront à-- ri dimanche • orront le.s coursiers dr mniTmoSi. peT*r SiSoto ( 7!eJlem?nt «" •sP"rt «P11
pour -e rendre compte q : il a but demain d l'un e-; eu droit de u classe B se disputer des hour K»h»a» T**» J*y Creed. Sharon's ^an‘. e‘ fort spectaculaire, car
parfaitement raison. Ces deux pr. - u:tendre iu\ temps les plu- ra tes de ji.joo et la classification . aower, Meado» l'action ne manque pas du tout Afii waîîkff iapi i» i._ «sar. i>.m-
Dlics^at'mavanu'i i” ° ' ''V ’h " • ' "J i condi ,,'t tcl,e rl’lc handicaper* de- 9 e rourse — mv Trot — ». vu» prtte'teiip atUau V c°'o dr o ru cr 1 ' u n f ««ûr-recrue Don Fiston a battu les 1 ’Vsrt’wmiam* ■« s parTin«»i>r.
u“^ rt ”«nJ^auSafan- Record men^é des'’vainqSs."” quant 8U “ n-k'^Ær oui en son genre dans toit Te B.™» de Milwaukee pour la deu- ?oKr tacourrux v. André m,.*

ge de trotteurs et arnhleurs repu Kah’a Key. la cons,.-tante ju- \-0jci ;os inscrits- 
té.s. conduits par des conducteurs ment de n.-if» appartenant a Mme i» ro«r«- -- r» Trot — tsm»
non moins renommes sur les plu- Jeanne I.c-tesque de Montréal, xr.nto Torto. r-vh b..:, i^o Mac-
grandes pistes américaines se dis dont le record de piste de 2 03.). K’ojrns Fr:-co. Badger c.iri .;.
outer la part de lion de riches n'a pa- encere e'é égalé, affron o«t.S»Sd*Pr!nêe*jf’ ',lm‘
bourses ;era une tr.-s redoutabie opposition 2c t ,,ur»c — n smhir - serai

I! est difficile de déiemii.ier la- dans un Trot Invitation pour un. '-e - c,: v:- - -.r:» :c-c. Robin tc<-
quelle épreuve est la piu . digne Ixcirse de Kl.500.00 dtmanene aprè p "
n interet mais la presence re\icn midi. La representation étrange ra, H Major ., pr-.-ir 
au stake 'Guy H" de ce soir pour re comprend Victory Lynn au Dr 3* < uur-, _ n 'tmhir —ss«* 
une bourse approximai. ee de quel- Charlie Fowler de Détroit, un T-Î'.,r Mart,n-
que $10,000 '>0 dans lequel Ezra vainqueur en 2.03.2 sur une piste °"
Deen qui détient le nouveau re- d’un mille cette année, de mém- 
cord de piste de 2:03 renouvellera que Jeffery Scott et Tranper Tut 
sa rivalité avec Ray State Pat arrivé .de Yonkers avec un record 
à Jacques Beaudoin qui a étrier •'moosant. Lord Steward que Dick 
voi lé les amateurs dimanche der- Williams a déjà conduit a plusieurs 
nier en battant la championne pari importantes victoires sur les pis

les soirs de la semaine prochai l>:grfro cc 
ne. Voici le tirage pour aujour ^Ttlie rn 
d'hui. Les joueurs sont priés de Norak1 co 
tenir au Parc pour savoir les c-irrv 2H 
prochaines rencontres si leurs R
nom n’est pas sur le journal. ^
10 heure» 4 M À-L*)ole

■* L. Lsmoureux v» Roger Bisi» ;
I^o Thériault va Tony Bterbenk 
Jean CharTra»Td va R>b1 Bfjfuln 
r Ranger v* Ma-c Gilbert 
J Dearochfs vx p BARfien 
Tr»m Bf .î vu Jfan Glrouard 

hr«irfa A.M.
Doug R-ïbertaon vs R G-alarneau 
OaaUjn Pilon * s John Vincent
R Larnon4 i<fne vs Roger I>eblanc 
R Rodticks va Donald Hartman 
P Ménard va Robin Renwlck
M Ricard J. C. Charbonneau ^ .
Pierre Ixmbert vs Reymond Auger /*,,**1 n.' ?A”'JoJ1nïy’ 3 Crlmien o. 
seurw A. M Collum 3 \ argaa 1. C.Æ Johnaon 5 en

Totaux 
4-Frappe pour Collum

7 io r: io
la fja

H-Frappe penr Crimian a la flr 
TORONTO 303 OOf» fy*V-4
MONTRSAL 000 004 2U—7

K-Jok. Tl*fenfl\»er OentHc, T^F- 
Nelaon 3. Curry ?. Pignatano, I^jole. 
Jok. 2B-Wilson. Rodriguez, Gentile 2 
CC-N>Uor.. fl-Plgy.afano, Jok, l,n- 
Toronto 8 Montreal « BB-Johnaon 3 
Crimian 1. Tiefenauer 0 Collum ?

.1 O Mongesu r» r. KolenkowskI 5 j'3 , " V,’ T; n* '
Yvon Ié»bUnc v» Bdwsra Le.hiu ? >? *n a Ver*** 1 en
I.ue I -e.-, -r,n R wetherl»-» fTT--C..mI*n 'Wl!»nnl. MJ.-targr».
Ken Rcynoldt e.» pierre Cho'nrre 1,1'5' "
Enr; vs Marcel Benjamin Jaahtere et Ryan, A-2,in. T-2.25.

Brook. Trapper Tut. bord Sjeward 0UP en son genre dans tout ,0 ... - , . . . „
Nea-port Bruce, Aerial Ouni-.er, Kahla Canada xieme rois et Jerry Kindall a reu-
K'y : nrr,-r.mrn„ j. j:t ssi son premier coup de circuitiœ course — c. amble — ssra» j i/*. programme ne a,x course* . ■ • r

The Bn-er. Afton Ha.-ry içr.r* Fee ce soir au Velodrome, angle des | s
c-«h Hano-er. champ Voio. Bobhv nies St-Huhert et Crémazie doit 9ue le*

dix longueur- sur une niste len jtc 
te L'on se demande si Bay State ti,

locales sera aussi de la par 
de même que Newport Bruce

BONNETS
WCÉWAY

CE SOIR
8.00 p.m.

dimanche

1.30 p.m.
C’A. lé' fit ft n >1 c 
fl hrvrr* r,

SERVICE fPECUUX 0 AUTOBUS tt DE -IftAMWAY

'•'p Rambler. N. kl* D'Hon. Voit» 
F.. kv pr::. e. Marte I^te. Hi^h- 

Fxpre'.s. a usai BLster Froat.
*• ( >urvf _ n Trot — S800 

- • -4 R. l'rr M.-»* Volo Dean Bls- 
s S.s'F-, Daring Guy Billy Hyev- 

•f.;:. I>, » Song A. Rug n. l-ady Van 
• Mb;or R.xJney 

r Cotir.r If \ mM#* _ tfinrt 
R ph H Jimmy OrattAii h Je n - 

v I • H •- este-. Julv the Fourth.
r. Mv.#-.: 4nr*strnnr. Mighty NibT»

'gn F'. -\sh. Dual y Brook C aiss: 
?’o!Iow Me
8#* Course — C \mhlr — $<»OA

Dominion D Ma B.r :fn 
">r Chief. «toeMv Signal. Kriaml 
D <- «pender. Princes* 1a Rom, D.

T#* Course C Trot — S90O
OL'Hîc'.;or Re^e- Al Th^re*e 

'h'în^e’on. Dave Frtvo. Tr e Kr- 
•raa Hanover, The Donk. Eddie 

Ma Jr
• Cour^#» — C \mM#* — ««#00
Ped Flare. G^rr Bike*. Î-D'*y S’il- 

* nan. Jolre Rrw.'-of». M* t-; P •• .
l'v Hor>-.:er Pck. Gypsy Rr^se Chief 

a ’.or Hal.
• Course — The fîtir H Amble tT 5oe
Bingo Hanov r. Bsrne'.- Dln'.oma*. 

'"ne Rodge D* ffv. B»y .S'-»- P*t 
•ar Vo.z, p-ra Deen. True Jsck. Mea- 
'.•u* ,T*well.

10e Course — H 4mb1e — «#0A
s. ,; r Di.rr.o* -* Carrol C $ .
m Diplomat. TVilo’es Orattf*'. Fu- 

; #• If mover ïîxprfss Bill, cinno-
• p av Bail .“Al Donation.
lcr# renrae — D Trot — *800

Torrid Volo HAthan Hanr* *r Pr!n 
ce c ;pv Bo*-a iv Kano- er Mi** Don 

t DalrTim. hr*rrh int H*nover Mea 
do7' Exor-a? Tr e Boy T.

Au*si .^ing TTp 
?e r ourse — p ambl» — tr,f<o 

A P Dbi* Vflghtv H^a

es IJgues majeures, alors J h'A'r'‘ F^-
___________________ ____________ » Cubs de Chicago 1 ont

Rr:r.Zi ^.C*f?:n'„nv„Chuek* A,,r* débuter À fth 30 et c'est un gala a emporté au compte de 7-4. - -
_____ _____ '_______ ___________ n* P" manquer. I^waukb* ko m? ’J 1

René Lapointe 
se signale

J. Sénécal v5 R Daouat 
J Q'iy Benjamin v* Rog*r S*uv4 
I/OuLi Brodeur vs Robert Martin

Les résultats à 
Blue Bonnets

ElA’on. I#ow'n i9< et Neeman. Buhl. 
Trowbridge f21, Jolîv (8;, Johnson (8i 
et Rice. Crandall (b).

, O-Elston. P-Buhl.
Circuits Chicago — Klndsll Mllwsu- 
kee — Logan, .Aaron.

I.es loisirs de Ste Brigide ont „ courw - n Tmto - km 
remporté une brillante vict ' 
jeudi soir, sur le club Kadio-( 
da, au compte de 3-2. 1^ vedett- 
de la partie a été Jacques Pilon 
qui réussit un triple alors qu'il y

Span- 10 frappeurs au bâton, 
lanceur gagnant.

Ron Stewart 
récalcitrant
KINGSTON, Ont. fPC) 

Stewart, un des plus

fut if

Ron

Tltau L Wllaon 7 00 4 20 3 30
J Chipa 3.40 4 40

. April Rose 3 40
Temps 2 ij

tr Cours» — O 4mbk - *800
Ooldle H*1 28.50 9 50 « 00
D lsrsf.. Frooke l 80 3 80

, I.e^n 5oangl*r 300
Temps 2:17
Double 967 80

> Course — n Amhle — I6AO
B * m Ma 9.70 • 20 3 90
Merrv Brock C 4 10 4 30
Brook!m c»’. 9 40

Tempe 2 18
le f ourse — D Trot — *000

! Mabel s P il!y 14 70 8 90 4 00
Main Oa.*t> 8 30 5 :o

, Fiowlrg Bu: w Volo 4 80
Tempe 2 72 7 

• Qulnella 148 80
> Course — C Amble — *400
Ben Di.e't 5 9) 3 40 2.87 !

1 Casey AnUivsn 4 90 3.50 !
Black Velvet Y. 70

Faiblesse de Roberts
Brooklyn (AP) — Roy Campa- 

neila a cogné un circuit de trois 
points contre Robin Roberts, a 
la huitième manche, pour don­
ner une victoire de 6 5 aux Dod­
ger* de Brooklyn sur les Phillies 
de Philadelphie. Ce circuit était 
le 2.3ème accordé cette saison 
par l’a* de« Phillies qui a ain^i,

Philadelphie 000 .100 101—.5 6 2 
Brooklyn 300 OOO 03x—6 fi 3

Roberïs et I.omett; Mcdevitt. 
I.aliine (7), Trai? (Ri. Podre* (9) 
et Campanella. G—Craig. P—Ro­
berts.

*•* D. Robert 
A. Pageau

P Brodeur vs J. G. Duraucaau 
Thérèse Guérin a Monica Brault 
JoiMphir.f* Deck Jeanne R07 
î^ariéne Sullivan va C. Martineau 

J heure* P.M.
Marcel Uivigne v# m Dtipula 
P^ter C/ubA s I^eopold Tlinguay 
D I^azare q G Demers 
Lucie Paul m Nicole Trot lier 
Lise Clou (1er v.s M Blbace 
IJae Oodln vs Nicole Moreau 

t heure* p.M.
I* Clfnjtler rs G Desnovem 
Ann Hyde *g TTiéréfte Lr.'our 
Pierrette Rav vs J. Fréchette 
A Cloutier vs J. B'guîn 
XLirif Legnul* s Lucille Huard 
Mme J. Renwlck va Nancy McKean

ABONNEZ-VOUS!
A

Hebdomadaire d aetioi 

démorrationa

€ mots — 13 88 

12 mois — *5.88

canadiens depuis plus d’une di- Tampa 2 17
/aine daniu-es, . refusé jeudi , , ’ .... ___
soir les offres des Alouettes de Ba:<!.-.e»e 3 30 3 «o
Montréal, du circuit profession- ny Haro . iojo
nel du Big Four. ISelka s*r^

Ralliemenf opportun

.age
e- The 

rv
"O’er

( New-Vork f.AP) — Les Giants 
de New-York se sont ralliés pour 

^-^7 po.nts â la 6e manche, hier soir 
I.e brillant jeune joueur de! Twnp* 3 ST f. I'°?t emporté au compte de

. chamn arriè.#* Golden Gaels Co“f5* ~ D ambi» — ” ®ur ies Pittsburgh.
- de l’Université Querns de King *n ' so Avan’,Cf ' , pir,ie' l? liants

ston. qui avait refusé dr *;gncr ft :ir. 3 9j P^rdu cinq parties d affi
un contrat avec les champions 2 i* . rfr . .

Four pan a nue c’a?ai Q $52^ Pittsburgh 010021101-6 12.3
ae f our e _ a et r Hand — *i*AA \>w-York 000227^>Ox—11 10 2

'‘'t r v *' 7 40 * 'l?n Trimhu. Arro»o (fi>, Swanson
îdo ^7). B. Smith (8) at Foüa-. An- 

•onclü. Gri«-om (7) et Wextrum. 
rr,„r*e - n Trot - u vo G—Antonelli. p—Trimbî"

hs .c a**- 17 40 4 •io Circuit* — Pittsburgh: Thoma*.
9y> î t* 'la7Aro«V N>w-Vorli: RhodA«M!»* ' ^ O e jî • 3 7^ I -TM

Trmn* 1 : Ham*. RrAçtnijd. Thomson.

du Bi
son intention de pou-suivre s*' 
études en droit, a dr •tr,* nu’i1 
a*.' .t té’éphoné au n^ésidpnt 
Léo Dandurand de* 
mur lui rfirA qu iî rcjAtait l’of- 
fra dA son r:*»h 11 AT^it . :*• ’?
’•sîn dA rApéchanr at dr n^go- 
ciatjnnx de* AJoua?*ac

Ssr.g.p Ch - 
Temps 2 :

BASEBALL

MAPLE LEAFS DE TORONTO
VS

ROYAUX DE MONTREAL
SAMEDI SOIR â 8.30 p.m. (soirée des dames, 

enfants accompagnés admis gratuitement)

DIMANCHE à 1.30 p.m

PROGRAMME DOUBLE

Acclifrion*

nos Royaux



SEPTLE DEVOIR, MONTREAL. SAMEDI 6 JUILLET 1957

T

,

m h

'k /

Les pouvoirs publics lonl-ils ce qu'fis doivent!

L’alcoolisme, un des facteurs 
importants de la délinquance

"L'ilcoollutm1 fst un ilrn far hvr l rr rrsullal f|ii<' 49'^ oxar i La famill»
tfura important» rii* la (iollnfiiirn trmrnt rtr délinquanti «ont des "l.a dolmciiipnrc juvénile 
ce juvpnila, affirmait hier Ir Dr ra» alcooliques, dn nr pcul tirer un des fléaux les plu» attristant» 
C. Mailhiot'. psychologue a la de cette constatation que I a Icon et un des problèmes sociaux le» 
(’Unique d’aide à l'enfance, de- liante cnI seul responsable de la plus actuel» au Canada. Dans la 
'tant le» membres l.arordaire reu- moitié de» cas de delinauenec. presque totalité des r»«. c>«t 
nis en journées d'études à l'As ‘Mais dan» les familles où dans la famille, cher le» parents, 
snmption. Sur ()t>8 délinquants l'alcoolisme cm simplement un qu'il laut chercher la cause ersen- 
examine* par la Clinique l annce facteur concomitant de la delin- tielle. qui est bien souvent 1 al- 
dernière. 145 étaient des mi quence, on peut formuler les oh- coolismc; parfois c'est l'égare- 
neurs alcooliques. Sur 475 famil- serval ion» analogues à celles qui ment provoqué par l'alcool qui 
les de délinquants interrogés, 2112 concernent les maladies alcooli conduit l'adolescent à la délin- 
ont des problèmes alcooliques. Si qnes dont I affection n'a pas été quence Pour mesurer le nMe 
dan* ces familles, on y inclut éga-i<jjrecloment provoquée par l'ai-quantitatif de l'alcoolisme dan" 
lement les grands parents, on ar-rnolismc.

La petite histoire de ...

L Abitation Maisonneuve, aux Chevaliers de Champlain. — L Ordre catholique et français des Chevaliers de Champlain désigne du nom 
d Abitations ses conseils locaux L Abilation Maisonneuve, son conseil local du centre de Montréal, a dorénavant pour administrateurs: 
1ère rangée, de g à d . MM C H Benoit. Chevalier cérémomaire. René Gravel, Grand Intendant adjoint, Paul Beaulac, Grand Intendant, 
Louis Bouchard Chevalier de guet et Charles Edouard Longpré. Grand Intendant d'avant-garde ; 2e rangée. MM René Bonin Chevalier pu­
bliciste Henri Bradley, directeur du recrutement, Osias Dulude. Gardien. Pierre Baron, Secteur religieux, Jean Marie Corbeil. Routier, René, 
Theriault, Chevalier d Abitation, t Oms Gagné, du comité d examens N'apparaissent pas MM Raymond Barbeau. Secteur patriotique, Mar­
cel Lamontagne et Marcel Sauvé, du comité d examens, Henri-Paul L emay, conseiller juridique, Aldoma Séguin, Chevalier du trésor, et Ro­
land Gervais. Gardien.

RADIO-CANADA : NOUVEL AMBASSADEUR

Les oeuvres canadiennes télévisées 
seraient exportées en plusieurs pays

Aide fédérale 
réclamée pour les 
municipalités

Hamilton (TC) — lui Fédéra 
üon canadienne des maires et 

imunicipalités projette de deman 
der au gouvernement fédéra! 

seulement, I ONT » d'augmenter l'aide financière 
séances de projection aux municipalités, a declare jeu 

sont exportés au cours de ces quelques récents di M. George S. Mooney, riirec 
qu'ils 'exi- mois afin de momrer aux Ameri- leur executif de la Fédération, 
supplément cains de» films documentaires et m. Mooney et le maire de Ha

iorations sensibles de cachets dès Etats-Unis 
que les programmes dans lesquels tenu 2,000 
ils se produisent

OTTAWA PC — l.a telev ision riétés de télévision cherchent à ob 
canadienne est en voie de se cons tenir des programmes filmes ve 
muer un marche d exportation nant du Canada. Naturellement, a
pour émuler le» oeuvres drainait l'usage de ces pays, il faudrait pro outre-frontière. Alors 
dues filmées. céder au doublage des dialogues geaient naguère un

A ce tour, les exportalions ont La société Radio-Canada, qui équivalent aux deux tiers du ca educatifs réalisés au Canada. milton, M. Uoyd Jackson pre 
été plutôt modeste-;, mais un importe une grande quantité de chct de base, les artiste» ont ré I^s pellicules de l'ONF sont pro- sjdent de la Fédération, ont pas
porte-parole de Radio-Canada a film» et d omission* "en direct." cemment accepté, à l’égard des jetés du Royaume-Uni au Siam. *<> |a journée a preparer un mè
(ait savoir que si l'on on juge par des Elals-Unis, n a pas encore pe- programme» exportes, des supplé du Venezuela a l'Italie, du Dane- moire qui sera soumis plus tard 
les nombreuses demandes de ren netre le marche américain, le plu* ment» qui représentent 10 ou là mark au Mexique.
saignements émanant des société* autonome au monde en matière pour cent des cachets de base ________
européennes de télévision, il es! de télévision. Par ailleurs, 1 Office national du
log.que de prévoir que les kmésco najin r... j, . ....Film, qui ravitaille constamment1- ^ e, cehe^ lacune^est* aUrKle Z «“^Canada en documentaires
îrnmtr «nïlif.e8 erofnf hitoT*! Partie aux exigences des poursuit la distribution de ses
langue anglaise seront hientA» ven ___ __.

cette année.

dues sur une haute échelle à tra 
ver» le monde

le porte-parole a précisé que le 
t anada s'établira fermement sm 
les marchés d'exportation des prn 
grammes de télévision, ce qui per 
meltra à RadioCanada de récupé 
rer en partie les sommes affec­
tées à la production des program 
mes.

Qualité »4 quantité
C'est apparemment la quantité 

et la qualité des oeuvres dramati 
ones de télévision, écrites, produi ! 
te» et, interprétées par ries Caua 
riens qui retiennenl surtout I at-, 
tention des importateurs etrangers 

Jusqu ici. des contrats rie vente 
sont intervenus entre la société 
Ladiq-t'anada et la RBC au 
Royaume - Uni. ei l'Australian 
Broadcasting Corporalion.

Des négociations seront hienlôl 
anamées avec la Radiodiffusion-j 

élévision française, avec Radin 
Luxembourg et avec la radin belge 
en vue de vendre à ces pays dé­
programmés de télévision réalisés 
en langue française à Montréal, le 

_centre de production de télévision

S française le plus considérable au
monde.

Le contrat intervenu entre Radio 
Canada et la BBC il y a environ 
un an a jusqu'ici v alu au Royaume- 
I ni sept émissions d une heure > • 
22 émissions d'une demi-heure. Le 
rentrai signé le mois dernier avec 
l'Australie prévoit un premier en 
vnj de 12 émissions télévisées d'une 
demi heure.

Ia>* exportations eommeneent h 
peine, mais Radio-Canada envisage 
un marche potentiel pour 1 écoule 
fnent de ses documentaires et rie 
»e« programme* pnur enfants 

L'Allemagne, le Japon, le* pav' 
d'Amérique du Sud et d'autres se

interprètes qui réclament des ma film» à travers le monde. Aux

Lettre au Devoir
(Suite de la pope 4)

Les mots croisés du "Devoir"
1 2 3 4 5 « 7 « 9 10 11 1E

□

(Suite de la page 5) 
ainsi la parole à un dinSfant so 
vieuque.

ai. jxiirouchlchev a dit dans son 
imerview plusieurs onoses ijuL 
a tau exactes el dont h ciait 
nncerement convaincu. Il a ni. 
plusieurs autres choses o°ni la 
vente était contestable mai.- 
dont il étau cependant convain 
eu. Enfin, pour des raison» po 
liliquos évidentes, il a dit cei 
laines choses dont on imagim 
diflicilemenl qu'elles puissent; 
etre prises au sérieux par qu. 
que ce soit.

Il n'y a rien là de surpre 
nant beaucoup de d.■.cours pu 
litiques soni construits sur ce 
modèle, et pour d'excellente.- 
raisons.

En ce qui me concerne, jr 
crains moins de voir les Amen 
cains abusés par les erreurs rie 
M Khrouchtchev — qui sont as­
sez évidentes — que de les voj. 
négliger les passages impor­
tants de son discours qui cnn 
tiennent de scrienx élément.- 
d'espoir. Sans doute les diti 
geanls soviétiques ne peuvent 
ils s'en prendre qu'a eux-mémo 
nu a leurs prédécesseurs -i 
nous éprouvons quelques réti­
cences a prendre leurs déclara 
lions pour argent comptant 
Mais l'importance des problè­
mes abordes par M.Khrouchtchev 
est d'une telle gravite que nous 
avons le devoir d etudier ses 
repenses avec la plus grande 
objectivité. Un excès de méfi­
ance pourrait être plus dange­
reux pour nous qu'un exce» de 
naivete.

Lorsque M Khrouchtchev affir­
me que ni lui ni ses collègues 
ne veulent la guerre, je crois 
en ce qui nie concerne — non 
sur la loi de cette seule decia 
ration mais en tenant compte 
d un faisceau considerable d'au 
très indice* — qu'il dit la véri­
té. Lorsqu’il dit que le moment 
est venu de cesser de nous con 
sidérer les uns les autres rom 
me des bandits, je pense qu'il 
n'a pas tort.

Il est essentiel de bien pren­
dre cei declarations pour ce 
qu elle* sont. Ce qu'a dit M. 
Khrouchtchev indique très exac­
tement la position oue le Krem­
lin veut prendre devant l'opi 
nion mondiale sur un certain 
nombre de problèmes délicats, 
au début de juin 1957. Ses de­
clarations ne doivent pas être 
jugées uniquement en fonction 
des souvenirs de l'epoque stali­
nienne, révolue depuis plus de 
quatre ans déjà ; elles ne doi­
vent pas non plus être considé­
rées comme l'indication défini 
tive de ce que le gouvernement 
soviétique serait prêt à accep­
ter dans une négociation sé 
rieuse où se» partenaires se 
raient obligés eux aussi ri'abat 
tre leur jeu. Peut-être aecorde

raient-ils plus,
Je crois que 

diet- les déclarations de M

ensemble rie la délinquenro ju- 
— vende, il serait nécessaire en tou­

te rigueur de disposer d'enquêtes 
spéciales sur les jeunes délin­
quants de façon que l'almnlistne 

peut-être moins s0'* uniformément interprété et 
nous devons élu apprécié.

.Malgré cette difficulté, des m 
Khrouchtchev a v ec le plus grand dirai inns 1res intéressantes ont 
-l’vieux et la plus grande allen (Vjp fournies par le simple relevé 
lion sans illusions mais au--, ,|(.s enfants délinquants dont I al- 
‘ans préjuges ni timidité N ans mnli-mr des parents est suffisant- 
devons le laire pn gardant cnn- ment visible pour avoir pie men- 
tamment pn .-ents a I esprit toi- ijonné dans les dossiers de la rli 
les le- autres manifestations dr niq„(,
la politique soviétique et tout .. .. . . ,
ce r ue nous savons de la situa ' *' P»* 'ln f*<\
lion dans laquelle se trouvent cur aggravan , alcoolisme rend 
les dirigeants du Kremlin Ce ^ m"PU fami ,al moins propre a 
que nous devons éviter, c'e-i remplir son role éducateur et for- 
que les aspects irritants de la matcur, particulièrement délicat 
position de M. Khrouchtchev ne,
nous masquent les éléments del . _ ____  _ .....
son discours qui font entrevoir l'importance de "l'alcoolisme coin- 
une possibilité réelle d'augmei- me facteur soit déterminant, soit 
ter les chances de paix dans le aggravant de la délinquence juvé- 
monde. mile et de ses conséquences.

George KFWAV. (unite à la page 7)

si l'enfant a commis un délit.
"On peut cependant affirmer

HORIZONTALEMENT
1— Que l'on ne peut empêcher
2— Nouvelle — Pcrçcs
3— Bois brûlé en partie 

vieux que le cadet
4— Figure de construction grsm 

maticale — I/'ttre grecque
V - Voyelles

de Chaldee inversée — 
Radio — Pénétra

7 Métal — Voit se lever le 
soleil

R- Il y en » plusieurs quand cela 
qualifie une seule table — 
Fn frappe

qui
teront d'établir l'établissement 
d'un fonds de prêt fédéral-mu- 
mcipal, la levée de la taxe de 

! vente sur les achats municipaux 
et une aide accrue pour le déve- 

montrer aux etrangers qui nous loppement urbain, 
visitent quelque chose de neuf et j e premjer mmistre Diefenha 
surtout de garder notre caracterr ker ,,, autrPS membres de son 
français car c «t P « sèment csh|ne( on( ppnusE. ,a causp def
larn a tv °vu e s'q l e^l es* mur ' M e* noul dl' M "
■nattent s espere que le gouvernement pren

' dra une "attitude nouvelle et
Fort de ces declarations, la positive" envers les problèmes 

Chambre de Commerce forma un municipaux.
Comité Touristique compose de cinq _____________________________
Membres : M. Marc Martin, prési
dent, M. Jean-Baptiste d'Amours ne-française, riche de traditions et 
Dr. Jean-Marc D'Amours Charles de légendes savoureuses et dont'
Morency, Paul FiUion et Adrien l'hospitalité de ses habitants est 
Rkxix. directeurs 1* but pre- proverbiale. D'ailleurs le fait est 
mier de ce comité est l'étude de- reconnu de centaines de citoyen-
possibilités touristique» aux Trois de toutes les provinces du Canada'______ __ ___________________
Pisloles. et les moyens à prendre oui ont suivi les cours de françai; lieu à chaque été ces cours bilin 

'pour apporter les realisations qui donnés aux Trois-Pistoles et ur gués où l'Anglais apprend le fran 
|s imposent Apres un travail pre événement important viendra sou çais et le Français l'anglais ce 
liminaire sérieux voici que ce rom ligner rette affirmation. En effet qui faisait dire au "très Honorable 
mité a mis plusieurs projets à au mois d'août prochain, un Con lay.ns St-I jurent premier Ministre 
exécution, à savoir; l'émission de ventum réunira tous levs ancien* du Canada qui assista1! à Inuver 
cartes postales en couleurs tiree- élève» pour fêter le 25 ieme anni turc d'un de res cours " Troi 
a plusieurs milliers de copies e! versaire des Cours d'eté donne* Pistoles est un centre d'unite na 
dont les sujets variés représentent aux Trois-Pistoles par ITniversi tionale dans la province de Que 
les industries el les endroits le- te Western de London. Ontario bec. ”
plus pittoresques des Trois Pisto C'est av ec un bel esprit de fra G A DUBE C P «2
le». ! organisation d'un bureau d'in temité et de bonne entente qu’a Trois Pistoles Ore '
formalions Touristiques situé dan*j-----—-------------------------------- r ,
un lieu enchanteur et dont Famé 
nagement origina1 et pittoresque 
est unique dans la province. Dr 
plus. Trois Pistoles qui est un de* 
nlus beaux centres sur la route ri­

de la Gaspésie, à Ravantage d'être 
j situé en face de trois îles du flou ,
,ve St-fjurent. qui sont des sanc | BUREAUX A LOUER

Plus 11—A son blé et «es marrons — tuaire* d'oiseaux uniques eu leurs!________ _________  __
Cachet genres. Grâce à l’initiative des * rMé um p*iai* ae Unit 1er: si Noirr-

12—Généralement chaud — Tou ; Membres du Comité Tmirislioue (>»"'» **t. u*. i-sis».----------------------------------
chée» des voyages sont fait* régulière j ___________  _____ ,'7~.3T 'instituteur» »t institurim drman-

. i ment pour permettre aux visiteurs thaï ers a ■ miBo J4>. »m>é»s d'rxprrtrnrr rrrnnnur-VERTICALEMENT intéres-e« de faire le tour de ce* CHALETS A LOUER fond- dr pension et «-uranre-çrou-imeresses oe taire IC tour ne ce«l------------------- ------- ---------------------- pe. S'adresser a Geo. Messier, sfalar-
1—Pose une question fie». Chalrt- a lourr au bord dr l’eau tir. Abitibi. Qne. 12-;-»-
2_Organe En Suisse _ Va Ceci n est qve 1 ébauché de oue! Magnifique piasr Endroit idéal pour....................... ...............................

gué inconnu ones réalisation* e< beaucoup d'an nr*".7s»BU 4 MAISON A VENDRE
S -.loua de malice -- Je le uns ,rM projets seront du domaine de,—---------------------------------------- -------------- ----------------------- -----

sans l'être réalité dan» un avenir pro; CHAMBRE A LOUER * sv-n.-G. duplex roin r.irouard
4—Uhangement graduel — Con ch*in- u* Autorité» de Is ViMrl-------------------------------- ----------- Sherbrooke Masnifiqur pour profes-

sr.

Recevez
LE DEVOIR
par la poste

durant vos

VACANCES
Tenez-vous au courant des prochain* événements de le 
"POLITIQUE FEDERALE".

Suivez let nouvelles locele*, internationales, financiè­
re* et sportive*.

TARIF DES ABONNEMENTS DE VACANCES

Canada
semaines .....................................$1.00

semaines ................................ $1.50
$2.00

Etats-Unis 
$1 25

mois >7* « • • • • • •

mois .‘.-.-iVe...........  $5.00

Pour un prompt service communiquer evee votre dépoiitaira 
ou «dresser votre abonnement è:

LE DEVOIR, 434 est, rue Notre-Dame

Veuillez m adresser LE DEVOIR pour

compter du ......................................... Remise de

NOM .............................................................

BE. 3361

semaine» à

ADRESSE

(lettre® moul^A)

(lettres moulfes)

Ci-inclus ( ) chèque t ) mandat-poste

une bas*9—Qui concerne 
calcul

10—Personnel — F.ssaiera

Petites annonces du "Devoir"
INSTITUTEURS, INSTITUTRICES 

DEMANDES

A V
Uhsnccmpnt eraduel __ (~on chain. 1^» Autorité» de la \il*r - - - — — —------------ l, . _ ' . .
iontrion "U1 collaborenl étroitement av ec lc.4r,h“;« 4 q""br'’."'^ nmpnrr.i,, «u„mrn«.

5 Ville do France Est touche •">n.t désireuse* de mieux ,.R *prè« C hrnre*.
(>__Petiis interstice» fa,r* <;t!I1nartr' Trot* Pistole*, pc s-i-jt

Détails pur Ir 
HT. l-3<ni

8-7-aS7

Ralliement
Rire”...

Pour 
abonnez-vous

le combattre 
VRAIa

r -
"VRAI", publié par les Editions d» <la Cité Inc. 
4237, ru* Saint-D;ni», Montréal.

J* m'abonne pour un en 
J* m'abonne pour «ix mois

S3.00 
*3.00

II

NOM : 

ADRESSE

| VILLE

(Fn Irttrr* mouler»»

COMTE
C l-lnrlii» I» *nmme dr *5.00 
( i-lnrlii» la sonrnir dr f.l.oo

Voirr kicnatiirr

Découpez et posfez des aujourd’hui

7— Période provisoire — Reu tite ville typiquement canadien
nion .

8— Choisi — Addition — Article * ’
9— Position ou négatif — Pro 

nom — A un toit mai» pas. de 
mur sur toute* se» face»

10—Depot d'humidité — Blesser 
11 Article
12—Fréquents chez le tailleur 
Horizontalement:—

Solution d'hier
SIGNIFICATIF, CROUTE — 

OR LU: IRF.F.I. VIE; NAf — 
MONTAGNE; T1U, NUE 
AIE: ISLAM ANCRE. LOESS 

GILET I.N MERES: AN 
SES — AU: NEF ABBF. — 
TIR: AMULETTES, TEL — USES 
Verticalement:—

SCINTILLANTE: IRRAISONNE 
GORILLE — SFAX; VUE — LAS 
SF-: ITEM - MS — SAUT: FF 
LON — BLE; NUAGE -- BEL; 
CONTENIR — ET; ARIA — 
CLEF — TU; EGARES — TES 
fl, — NIET — AISE. FUTEE - 
PUR

TRAVAUX DE PEINTURE
CAMP A LOUER ------------ —----------- -------

i _________ ______ Pour Totre ptinturafê ntérirur dr
maison, app+lrz Marrel Brrcrron. F.Mt- 

A Sft-.ToTlt#, lac Masklnonjré camp matlon frratullr rt «Mivraçr car.mti 
Moulin Roujrr”. «»:natnr. fout fourni Frhafaudaerti nérrstairrs ri assuran- 

frigjdalrr. chaloupé, bols 17-3: août ce acrldrnt-lravail fournis. ( K 1-61.V) 
rt «nptrmbr®. OR. 6-9683 a.pres 6b 1-8-57
P m. J N o ___ _______________ ___________ ______
___|

EDUCATION Transport-Camionnage
ROUSSILLE Tnuuport. Démênagr-Cours d rnpagnol pour dAbutaffta rt mrnt 

nv»nr*% par profrsaeur espagnol M ance. 8pécl?it4: edanoi. Doîlü 
Pr^Tart, 4850 Barclay, appt 4 Mont- frlarrateurs VE J?M. J N O.

r-3569. Montréal.r*«l 8-7-57 r-3.569.

EDUCATION

Lisez et 

faites lire 

'Le Dctoir”

Allez-vous en
AMÉRIQUE 

DU SUD?
Pourquoi risquer 

de perdre 
votre argent? ; i i

Procurez-voua
des

Chèques de Voyageurs 
de i’American Express

Rr -H-a Ir* »* f-q-r»
•( mit «jar#» CKÏ

Cour» particuliers df francal». période 
TRpanrr* pour cirrra dr 9r Ida nr 
r» 12a annee* M Rr#T*rt, 4850 B»r- 
ciar. «rpt 4 MF»nrra«j 8-7-57

EDUCATION
Journaliata r? écrivain donnerait cour» 
d« lournallamr rt composiuon llttc- 
-alrr tcontr». nouvrllrs romtnn thê4- 
»rri M Brévart, 4850 Barclay, app» 4 
Montrral. 8-7-57

EMPLOI DEMANDE
COMPTABLE à sa rrtratt#, fera comp­
tabilité, trmps partiel. — Dl'. 1-1834

8-7-57

Lisez et 
faites lire 

"Le Orion”

TARIF

Annoncez classées 
"Le Devoir" - BEIair 3361 

434 Notre-Dame e*f
(Comaiandaa pr'.fra 3u»<5‘j'à 4h, 

la vaili# de la publication).
ANNONCES ORDINAIRES - Ta­

rif minimum d» 60c pour 4 li^nea
(20 mouI.

Compter 5 mot* à la Urne. Une

fiartle de ligna compte pour un* 
l«ne ent'.err abréTiattona. Ini­

tiale* comptent pour un mot; 
mota composé* pour autant d* 
mou. Chaque nombre pour un 
mot. Pour le* rlpur.ites devant étr* 
expédiée* par la porte ajouter JOc.

OROS CA RA C?1 ERES— Une ligne 
e» c.ira. tCre gothique 12 pointe 
(20 lettres ou espaces» équlTaut à 
2 lignes.

Naissances, service*, services anni­
versaire* grand-me.*« r* remercie­
ment* pour condoléances et^, S 
•enta le mot : m nlmum $1 00.

Imaginez! Un nouveau 
portatif-110 volts

CLIMATISEUR
D’AIR FRAISNON PAS 

UN
EVENTAIL

A
PRESSION

AYEZ-LE A 
VOTRE PORTEE !

...d une chambre 
à la litre 

n impnrte où...

BUREAUX 
LOGEMENTS 
RESIDENCES | 
MOTELS 
( Parfout)

Demandez
circulaire

GARANTIE 
D UN AN 
dimenjion» : 

17'’ * 9"

Bien dormir

LePAGE Co.

Un climatiseur d'air (rail 
surprenant peur ce bas prix

Aussi deodoriseur et humidificateur 
pour l'hiver.
PALAIS DU COMMERCE 
1600. rue Berri, local 3, 
Montreal — HA. 5770

igQ*rc7 . Noua riiMnhunn* les rnnsrlant* «celles, nouveau prn- 
^ * cédé gelatine pour (il.AClKRFS PORTATIVES. Durera

I fnt» la Clare

POUR QUEBEC: 221, 4iéma Rue LA. 3-7621
A *
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Cioutxiei

t pi
Au rontrair*. I>%pr!t c-hfirh»- a ^ 
prandra 'a mtllleura paru pro* 
hlfmit railfirut y %ont a I hon­
neur L homme a beaucoup *toIu^ 
depui» quelque» année». Il cherrb» 
davantaf» a justifier «a ronduiie ei 
a erlairer aa foi d* faron plu» m* 
telllicente. Oriee a ee eourrlar. un* 
équipé de eollaborateur» erclesiai- 
Mques répondra a toa problème»,

religieux
une foi» la semaine, la samedi. Dl- 
aon» que re rounder faut »e parer 
d'un eararrere apolo|elique ri theo- 
lonqiie rn entani le» problème» 
personneU de dtrerlion de ron»- 
cienra et leu question» teinter» 
tant «ntt peu de mièvrerie Adret- 
»e» en» lettre», ftignee» d’un paen- 
dnn»m^. .»

l.r nKVOin 4tl Notre-Dame eat, 
a-» da 'Tourner reluiem"

O fut l’intiativf Hp srroup<\s mi.»»ionnaires pro­
testants que des réunions ocnnttnnqurs furent inau­
gurées. La première de ces réunions, que l’on peut 
regarder comme l’acte de naissance de l'oecuménisme 
contemporain, se tint à Kdimbourg, en 1010. On jugea 
plus prudent de ne pas s'engager de prime abord dans 
les questions doctrinales. Il n'y fut donc, question que 
de la création de "Conférences missionnaires mon­
diales". l’ne seconde reunion eut lieu, en 192.->. à 
Stockholm, et cette assemblée fut appelée "Confi- 
rtnce df nr et d'action”. L’on ne traita guère que des 
questions sociales. Mais le succès incontestable de 
ces deux premières réunions conduisit à la convoca­
tion à Lausanne en 1027. d'une ('nniércncc de frii ft 
dr discipline. On osait donc enfin aborder le problème 
épineux des doctrines. Deux tendances se manifes­
taient cependant: Vie et Action d'une part. Fa et 
Ordre d'autre part. La première tendance était moins 
attentive au dogme qu'a la pratique, la seconde plus 
soucieuse du Credo et de son contenu. Les deux ten­
dances eurent. séparément leurs réunions en 1037. la 
première à Oxford, la seconde à Edimbourg.

Cn pas important en avant fut fait alors. Les 
deux tendances, au lieu de s’affronter et de s'opposer, 
résolurent de fusionner. Et i! fut décidé que l’on fon­
derait en commun ce qui fut appelé le Concile mondial 
de.s Eglises. La guerre suspendit l’exécution de ce 
grand projet. Mais il ne fut pas oublié, l/assemblée 
panchrétienne fut célébrée a Amsterdam, en 10 JS. 
On y créa le Concile Mondial des Eglises, projeté dès 
1037. sous le titre officie]: World Council of Churches

Le but ouvertement poursuivi à cette assemblée 
était de retrouver l'I’nn Snnctn. i.e. l'Eglise du Christ, 
un® et sainte. De graves difficultés apparaissaient. l/e 
secrétaire de l’Assemblée, IL. A. Wisser't Hooft, eut 
le courage de déclarer la gravité et l’immensité du 
problème: "Nous croyons tous, dit-il. qu'il existe un® 
Eglise entre les Figlise*. mai= nous ne sommes pas 
d'accord pour dire ni comment ni où elle existe, ni 
comment ni où elle se réalise".

A cette Assemblée, assistaient 4f>o délègues offj. 
ciels, représentant 150 Eglises, et environ 3.000 per­
sonnes.

La seconde Assemblée du Concile Mondial des 
Eglises s'est tenue en 1954 a Evanston aux Etats- 
Unis. Y prenaient part 1,298 participants venant de 
179 Eglises réparties en 54 pays. En dehors de l'Egli­
se Catholique, les principales dénominations non-re- 
présentées à Evanston furent le svnode luthérien du 
M issouri. l'Eglise des Baptistes du Sud et le patriar­
cat de Moscou. De nouveau, après des rapports très 
approfondis et des discussions pacifiques et frater­
nelles, le Concile dut reconnaître que les progrès vers 
l’unité étaient encore bien insuffisants "Nous entrons 
maintenant, dit-il dans la déclaration finale, dans une 
deuxième étape du mouvement. Raster ensemble n® 
suffit p*s. Nous devops avancer, ^.u fqr ej à mesure 
que nous ronnaissons mieux notre unité dan* le 
Christ, notre division devient d'autant plus intolé­
rable".

Obédiences pour 1957-58 chez 
les Pères de Sainte-Croix

MONTREAL. Voici la liste n f o*r»nd i.obunr. et*di.-»»ror «n 
des obédiences pour l'année 1957 „ ,, o^aid Are» prcui cror r» ré* 
SA chez les Pères de Sainte-Croix, rp imuUpp* •mp.uiter. iii*riir*i*or 
('elle liste ne comprend que les 'n r«».
chamjemenls. rsunissr sr-i u ri vr si uoreoi

M sinon PROVtNt Ul.r. Montréal g r ^;V,X'v,Ué,:^-.'.'«,ré
n P. Kug*n» Ru*l. èoonom* prnv'nctAl i*\KniSSK > i • msKl'll cl# m .RO\ \l

SKMINAIIU 
et

S \lNTF-t noiX
I aurrnt

n P MiroAl Lftlondt. Miperinir:
R P. Rémi vle*-«upérl*iir.
n P. Maurlcr DfNiardtn», a^rrttblr# 

prèfrt de» étudf»t;
R P. Maurice Pnvotte. ronMlil^r e*

prefft de discipline, 
Diomède I nnneller.

future basilique du Cap-de la Medelemp. —Voici la maquette de la nouvelle basi­
lique que les Pères Oblat.s de Marie-Immaculée font construire au sanctuaire de 
Notre Dame du Cap Ce temple octogonal, oeuvre d architecture de grande ori­
ginalité. aura une longueur de 266 pieds, une largeur de 170 et une hauteur de 
247 Deux marquises aux plans inclinés sortent des deux côtes de la facade 'en 
"arc de triomphe ) et descendent chacune vers un déambulatoire bordé de colon 

nés conduisant au vénéré sanctuaire de la statue miraculeuse de Natre Dame du 
Cap La première pierre de cet ex voto variai a été bénite de la main même du 
Souverain Pontife, et sera incrustée dans la pierre angulaire dont la pose solennelle 
sera présidée le 15 août prochain, par SS. Mgr Giovanni Panico, delcgue apostoli­
que du Canada.

n.t*
SrOl.ASTU'.ST V -D. IUT ITK-CROIX 

Salnif-(Irnéviéi*. Qué.
R P I.lonH l.arlvlèra, èconoma 

MRMINAIRK MORKAt:, st-l anrcn»
R I». R<*ft«*r BèMdttè, directeur.
R P. Michel Menaler. vice-directeur 
OKl’VRK UK MON PETIT PRKTRF.

R P Marr*i La 1 onde, «ecrétalre 
KTI’OFS RF.(;tT.IKRK8 A ROME 

R.P. Yvon Joaeph;
R P Ixmia Trempe.

KTUDKS SPKCIAI.KS A PARIS 
R P Henri-Paul senècnl l.aïuue».
R P Emile Patenaude, Lettres:
R.P Loula Radeaux. Cntechètlque 
R P. .lean-Ch» DeacAri.'. Pastorale et

mia^iniogie ,
OR \ TOI R F SAINT-IOSFPM. Montreal
R v Paul-P rharbonneau, cona^Uler 
R P Olivier Pat-naudr,
R P Ocnr.e» St-AllbllV

Haute pression 
artérielle

Quiconque souffre habituellement 
rle haute pression artérielle, sur­
tout les personnes d'âjje mûr. fc 
rail bien de mener une existence 
moins trépidante. Les emotions \i 
vos et le surmenage favorisent lr 
haute pression. IaC.n excès de ta 
i>Ie sont aussi à déconseiller, cai 
:1s portent souvent a l'obésité, cr 
oui surtaxe le coeur En présence 
ne symptômes de haute pression 
artérielle, il est prudent de consul 

'ter un médecin.

R P Raymond Bolvln. vicaire
c oi.lf.<;k ni s\int-i .\i rf.nt 

Kt-I.aurènt
R P. Bmlla Doublardi tupèilcur.
M P Raoul RfrgfVlli. préfet de» 

eindaa iKlwnent* et Syntaxe);
R P Roland t'harland. pnMtef de» 

études * Me*bode » Rhètorlffue); 
R P Jran-auv Richer, pèfet de»

etiidua ipavillon de» Phlloaophe»» 
IR P Biphasé Goulu 
R P Irène» Bouchard;
R.P Vlncen*. Pichei.

I R P. Jean Austant 
I R P (Itirard Lavallee 
R.P. Guy L-MonlUler,

I R P nllle» Blaln,
| R P Michel Page

< Ol.l F<;p. SAINTF-( ROIX. Montréal
RP. Ronr Clément. . e- iperleur et 

pnMai (if-» étude» ui.\ Morin), 
RP Aline Faynani. secretaire 
R V Arthur Cousineau, économe 
R P Jean-Paul Tremblay, conaelller;
R r R.

tAttgln.Ri e* pré>i dfA diaclpline.» 
RP Jean-Glatide 1 hferrlere, préfet de 

religion tp' Morin»;
R P Edouard Dalgle 
R P ClHnde Toucltêlte

rOU.KCiF. UF pi.fssisviuf 
n r Emile Bessette, directeur.
R.P Claude Champagne 

LES F.niTIONS Fini s. Montréal 
R P Léon Baron conaelller.

F.N MISSION
R P Gerval» Lapierre. Chittagong 

Eavt Pakistan.
R P Sylvir» Jean S<ola.»ncat de 

Sagardl. Enat Pakistan 
RP Je ni Vc/lna. Haflong'. Inde 
R P Victor Lecavaller. College N -D i 

du Perpetuel-Secoura, Haiti. |

PROVINCIAL EN INDE — La 
T. R. P. CaitUn, Capucin cane 
dian, vient d'etre nommé >upé. 
rieur provincial dei Capuciné 
du »ud da l'Inde. Né é Timmin» 
en 1905, le T. R. P. Catsien att 
le troisième des 12 enfants da 
M. al Mme Paul-E. Gauthier, 
il entrait a 13 ans au Collège 
Séraphique des Capucins à Ot­
tawa. Après son noviciat 4 
Québec (1934-35) et ses étu­
des philosophiques et théologi. 
ques au Sanctuaire de La R4. 
paration, Montréal, il était or­
donné prètr* dans sa paroisse 
natale, en 1941, par Son Exe. 
Mqr Louis Rhéaumc, évêque Hé 
Timmins. Avec ses 240 reli­
gieux, le commissariat (ou pro­
vince) dont il prend mainte­
nant la direction compte 11 
maisons. (Cliché CCC)

La J.O.C. 
d'action

prépare son programme 
et le pèlerinage à Rome

lui
i ou haini-hiegr. Aux yeux etns ne
a proximité |erjn5 d,, Cap-de-la-Marleleine, les 

ieuncs zouaves d'aujourd'hui (en-

Les Zouaves Pontificaux 
à Notre-Dame-ciu-Cap

Quelque trente compagnies de présidera les autres exemeA* du 
nos Zouaves Pontificaux fana- pelrnnace a Notre-Dame du ra­
dions prendixint part, dimanche nada. 
prochain. (7 juillet), » un pele- 
nnase provincial au Sanctuaire , .
national dr Notre-Dame du Cap , "piment des zouave* ponti- 
sous la présidence de S K Mgr f'<•»"* canadiens perpelue le sou- 

'G I. Pelletier, evèque de Trois ées ô()5 jeunes ( anadiens
.Rivières l,e colonel \\ Tni- r,lll'' ?n rf,Pnn1ant « 1 »P
|del. commandant général dit Rc f ^ menaw dans se»

MONTRE XL ( CCC' — Les 125 que 150 dirigeants, dirigeantes|beaucoup d autre? (" est s ous qui adaptée a i adolescente 1957 L'ne piment des 7. P C . dirigera lui vjpa defense^le' PKghse' et
deiegues jocistes eanadiens-fran et aumôniers fédéraux et na pousez -i veiller e sens des res- eluue analogue a ele menee au,momf je campement general au (ju cajn|.^,p,. ,.]v .......
rais qui assisteront au Rassem- ’ on aux de tous les coins du iponsabiijU.' Soyez donc de ces .>u.ict de la .),().( . atteignant ie> ( 3a ~r«virr*.i«
hlement mondial dé la Jeunesse Quebec et du Nouveau-Bruns- chrétiens qui cherchent et qui re- ieuncs travailleuses de 18 a 25j^u ^anc^ua*re‘
Ouvrière sP sont réunis au «émi- wick présents a ces assises ont gardent. L'Eglise confit a chacun ans I viron 1500, dans le Québec) qui
naire St-Joseph des Trois-Rivi-.étudie ensemble l'orientation qui de vous une grande responsabilité Chez les garçons, un nouveau! J.es jeunes zouaves des trois défileront dans les rues portant
eres, les .10 juin et 1er juillet -.erait donnée au mouvement Le el compte beaucoup pour vous service a ete lance sur un planIbataillons de Quebec de Mont- le costume du general fie I.amo-
telle reunion est la deuxieme du groupe a reçu la usité de Son M Real Charbonneau. du secre national qui comporte une série!real et ,)P Trois-Rivières marche- ricière. feront revivre l'une des

: genre mjp un plan national hile Kxc Mgr Maurice Ray. arche- tanat de 1 Action catholique ca de soirées deMinees aux jeune> ront en formation de résiment plus belles payes <le notre histoi
a pour but de continuer le tra veque de Quebec et primat du nadienne au cours d une confé- travailleurs qui ne sont pas im vers le pavillon extérieur du ™, le plorieux dévouement de nos
\ail de preparation intellec.uelle. Canada, qui invita les dirigeants rence sur le >ens communautaire médialement prêts a >e marier sanctuaire près du flru\e où le ancêtres envers la Papauté
international et spirituelle des a s’inquiéter toujours davanta de l'aryent chez les jeunes tra- Ce service a ete surnomme Sy.sr p Uhanase* Francoeur O M I
ddegues. preparation qui a de ce. de» problèmes de la jeunes- vailleurs. de la gravite du pro terne “D” (D pour: Débrouillez 'colonel-aumônier célébrera a lï
bute depuis de.ia plus d’un an e travailleuse qui nous entoure blême dans le monde actuel, des vous) On y abordera différents h am la mes-'o en nloin air * ^Ps Z0l,avrs n'f,n ceront pas à
dans chacune des federations A “La puissance de la JfK . a-t-il;solutions individuelles et d'en- problèmes de jeunes travailleurs. rt prononcera le sermon rie nr' !eur PrpIllicr hommage .collectif
rette occasion. M. ('lande Rvan dit. c est que les chefs se donnent semble à envisager pour résoTi- Les sujets traites seront le» sur
secretaire à l’Action catholique a plein, et qu'ils en entraînent dre le problème ainsi que de Pat vants : Psychologie masculine et
canadienne, a donne une confe-_____ _____________________ titude de ces chrétiens en face féminine, amour, fréquentations.
renee sur la façon de vo^’ager en de la richesse i.p «rns eommu argent, loisirs, métier» et orien-
Kurope pour que cela soit »Ta! rtAA I nautaire de l'argent snra le sujet ration, participation aux unions

du progi'amme social du mou'e- ouvrières. Le Système “D’’ a
ment pour l’année qui s en vient pour but de grouper des jeunes

Nous de von» être dp stémoigna- travailleurs a qui on essaiera de
ges. du-il. vis-à-vis des :dées que faire prendre conscience des

romme par le# année; passées n0Tljn‘üOn* * rfPan^re ': principaux problèmes que corn-
la fondation de? cercles ^..r5’* lnrr DOr,.<> l«*ur preparation à l'avenir

constance.

20,000 Lacordaires 
à l'Oratoire

n- .-s Les dirigeante# de la ______ . ........ _ .................
\rr' Son èf',4ièrent différent# moyens d a et de# meilleures solutions à en

•° rtantrr tmiirtni-c rlig-n-n t -* r> A I*. I _______ - ri .-».t:_____ __ .a. _ t - .

Activités religieuses
CALENDRIER PRIERES DES 

QUARANTE-HEURES
Semaine du 7 juillet 19S7

men' profitable M Ferdinand,
Biondi. directeur du poste CK.-\r 
a présente aux delègues quelque?! 
films accompagnes de comrner 
'aires sur les différent# pa'?-: 
d'Europe Son Exr Mgr Georges jG;""' 
l^on Pelletier, évoqué du dioce [ acordaire et leanne d'
?e de# Trois-Rivières, a rencon gm |p rardmal Paul-Fmiié ! e" îi*P,fr toujours davantage la .1,0. visager. fl utilisera de# metholes 
're les délégués au cour» de la ïr.r arehe!,éoue de Mnntiéal le- ' Problèmes de la jeunesse capables de leur faire découvrir
reunion Dimanche soir, les de- accompagnera a eur pèlerinage ,?Vai ,nrr mfK,<>rnP' rnur .,a;Pfr eux-mêmes leurs problèmes.

annuel a l'Oratoire Saint-.loseph Jf. ' ^ ' ,ln,P 5u?gps,l°n » ete de leur faire opérer une reaction
pour prier ^ Mont-Rova' ’-e dimanche 14 ' cele !ln<’ ,’n4ll<',° personnelle el collertive et de

Pnur I® 'ucces du pèlerinage a ]jilo h ' a,m ne upres de 1.000 adolescente- ci |r5 engager a l'action. Des spe
home en prochain ou k *■* avoir ries entrevues auprès ri e cialistcs rians différents damai -
pa>? «eront rep-esentys Entre 15.000 ei 20.000 Lacordai- pour connaître la men- nés seront demandes pour les

\ sa derniere session inten- re- el .leanne d'Arc. rie tous ]es!t,l',(i 4es jeunes de 14-17 ans. orienter dans ce sens-la
sive tenue du 21 au 24 juin des diiH-èses de !a pro\-ince, sont at-i Durant six mois, la .!.().( . (en- ,I(>G des garçons a mis sur

à Notre-Dame du Cap: ils partici­
pèrent au 1er ronronnement d# 

, . . . , la Statue miraculeu.se, en 1304,
Apres le Rmer au eamp. le ras- eurent un retentissant rampe 

mmblement de; romnagme; pre ment au Cap-de la Madeleine en 
pai era la PARADE, qui eonduira 10)3. et esroi lérenl Notre-Dam» 
plusieurs reniâmes de zouaves q,, «'ap iors ne son 2e ronronne 
g" Jardin# du Rosaire nU S ment par le rardinal-légat de Fié 
E. Mgr G -L. Pelletier, a 2h 10. XII en 13.54.

Votre-Dame-du-Cap.
du

nier au eollege de 1>>\ is, la 10' -tendus à cette occasion a 
a lance un vaste programme d'ar toire. 

jtion pour l'an prochain. Les quel-T tlirraneh» ' ETRT Qu«Lr:«n* d:- •vaneno »p-», !» Doubi»
* ;.ial BLANC .^a.n*» Egisab»*,-: d»»

Ponug»' P*lnf ' • : f. >:-t.d * \rchid. d# Montréal s .. ------------------------- -------—-—--------- -----
Dvl» »** - » • r.adr» •» PrTi<j»nr» >a.r • - Virr#*r.*p» ;;?^N'r' D*d,,,r'' ^‘z.1 ^aÆ'.:rn;r*igr-'pr;; n- -nv.,,**,. .,r,P„

P n-*.-. VFR7 Perl- MfiêS* lu «» Mar-»-R*p«r*trie* H R*ir.t-Conr r 1 g |gv ‘“,d,*lV ’ xtes** r|.
d v;n*h* ,pr*- * P*r.:*-S-* Sim-, Olor. d* \*!l,,ft,]d s ■- • D ! 3 " * memoir* e ; ?- -Sé-

-- ■ Btlenne M Rlnehlnhrook, ............. in# *«ul» conclusion,
id -nrrr.rPCi -ROCC.K' t^s .Sept P-*-. S*ln--Pa‘rir* H. S*tn--S’»ms;**. '' ,r )"'■<.

Martyrs Sa'-n-e* Rufin* rt s* 4*-K«stk» 7 M*«-,* Coxiurmn*. »;i
Timp-* ntor d* tohett* « Cou- i» n- du dim I r . or»* - - s .Co» :.-

M:v.onnair*» d» «t. o > ' 2 ** ;i #■•
Vierge b n- M*r:vres 

- .v. VTÇRTi F*’ * M>«ls* 
'llmanrhe apr^» !» Pen’

J 3 enrirMi 
n .-.aire-?

BI_ ANC ^ : r,
r»tih> Aba'

Sim - 

•Wn in-

1" RI ANC ' '!* Not
Dame pour I»» aame'ii* Simple.

OFFICES DE L'EGLISE 
L« dimjncha, 7 juillet

Dloc ri»
**nt 0»» S o

l rrnmAcu.*»-Conrep»;on
n o* de Kaint-J»»n tl»

:: uillet. s«ln» - Paul d»
N- Voîr^-D»me-d ;-SAo-e-Cnatir

'ia:n *-r»a»r-.rixi;tje® Brook.;:»
Dior d* Saint - l^riSmr ! !. ®

Norre-Dam»-<l»-P'»rlm» 4 Ma ri'*-Me 
dlatrice (Potnte*Calumet).

OR DO POUR 
QUARANTE-HEURES

f nçitaîinn*» 
Qtieber — Me*'

«.)
r’nantee

le» e; isfs 
le» rathedrales.
In DédicÀce Avec 
Coe; 1 r sotie une

M Cr. 1 la 
pr^f du B -Coeurconsacrée1-, excepte

iMliet Mea»r de 
mémoire d ; 

u!» rond . on.

'Ora 't™ diverses experiences, pouripjed, avec la collaboration du 
nn «enter aux adolescentes, une service d'éducation syndicale de 

... J , 1-leune-JOC ,• plus adaptée. Voici i rrCC, une sérié de cours d'i
\ "ici ,e programme de la e. programme d action : Le jour- nit;atinn ;yndicale 

journée : na' la • Voix des .leunes" sera l'n des événements importants
présenté avec des centre; d'inte- r)P |a session intensive [ul le

Assemblée plemaire des mem- ret puis dynamiques: Ion fera ul-anf| banquet qui rallia puis de
bies dans .a basilique I ®J#?i de 2 ou 1 rencontres po- 250 an icns dirigeants, dii igean-

p . j r • *>l, "T* J,' PC thème et activités :P.s P| aumôniers nationaux et
t n mot de bienvenue du Supe- adaptes aux 1417 ans: Fexpé fédéraux. ()n voulait, par la. sou

rienre de senices tels que les!ligner le 25e anniversaire de la 
Loisirs d huer et "I P Club de> .toc ranaflienne. Ce banque! 
As , sujet d étude sur l'amour. ,.tait sous la présidence d'bon
ia mode. la personnalité, sera neur rie Son Exc. Mgr Maurice

le cardi-

D le Je Jour dan» |e diocèse 
de Vallevfield 

i.et Me«»p [)a Psrrm 
f;i.; 2e or. d'i dtir. . Cr : préf <

Quatrième dimanche âpre* la Pente 
mtf. Tx>uble EHT Mesae Dominai 
illuminatio a-ec Gloria. 2e or M .
< redo, pref d® » Trlnl*> Vêpres 1 
d’i dimanche avec mémoire de* 
Sainte Cvrg'.e e- Méthode ph-eo"-e»

N n. — Dan* •» ec.i»e« conaac-ee» ^ 
^•?nen*e >» rathêdra'.e.» i VNpre* de ’- 
Dédicacé avec- mémoire du dimanche 
(BTA.vr,.

Semaine du 7 juillet 1957 
M F S S F PRrVVIPXIF 
ai le 1er er j* v jour 

" "i :>! Messe Clbavit. (,! 
du dim ( r . pref de • Tr . ' - 

H 3 ]0. 11. 7 e- 't \|
c .bavit, fil 7^ or M. < r *

, Trinité 
i 3. 9. 10
Oa parem 
a Me-hf r~

Dan» le

’.2 e* : 3 '.lie* \fes.»e 
•ft n * Gi . 2e or Cr . si 

st chantee préf commune
érlise» c«»n»dcree». excepte 

le» nlhedrales ft ;.>• Me.*.*» #îc
a Ded’cace a-, «c -nemolre de la M^f- 

Da pacem aoiu*
non

10

une i.e conci’j.

Me chantee comm .ne.

'VlLet Mease Da pacem 
•i a Mewe chantée prèf oom- 
Gl ; 2e or pro Eîplarnpo. > or M Cr 
mure

rieur de [Oratoire
jh.p.m.

Messe eeb-brée par 
nal.

7h.p.m.
Récitation du chapelet par S. 
Eminence 

7h30p.rn.
Message de l'archevêque dr 
Montréal, suivi d’une proce- 
sion aux flambeaux sur les ter­
rains du sanctuaire, du salut 
du Très Saint-Sacrement, et du 
renouvellement des promesses 
I.acordaire et leanne d'Arc. 
Pendant la messe de 11 h . le 
malin, le R, P. fbald Ville- 
neuve. aumônier national de? 
Lacordaie- e: Jeanne d'Arc 
prononcera le sermon de cir­
constance.

tentée. Roy, archevêque de Québec
t'nc commission nationale a été primat du Canada et sous la pré 

forme- afin de faire une étude ridrnee active de Mgr David l.am- 
approfondie de? résultats de hert. C S., assistant directeur de 
l'enqii.'-te et des expériences l'Action catholique dp Quebec, 
afin de pouvoir présenter dans On voyait à la table d'honneur, 
l'avenir, une Jeune-JOC plu- des anciens presidents nationaux

MAGNIFIQUE CADEAU D'ORDINATION, DE 
PROFESSION OU DE FETE D UNE PERSONNE 

CULTIVEE

SYNTHESE DE LA THEOLOGIE
Sou* et fifrt paraissait, tn novambr# dernier, une stria 

da huit volumts tzposant toute la théologia. (1) Cat ouvrage, 
auquel ont collaboré douza théologiens hautement qualifies, 
est selon l'ordre de la Somme de saint Thomas et se référé 
à l'ancycliqua Corporis mystic), qui est un exposa da l'ensei­
gnement da l'Eglise.

Las auteurs sa sont appliqués à mettra a la portât du 
plus grand nombre de fidèles cafta science nécessaire a tous. 
So dégageant, dans la mesura du possible, des recherchas 
historiques et de certaines controverses plus ou moins utiles, 
île ont voulu intégrer les problèmes modernes dans une 
eynthese doctrinale complète.

Presque tous nos journaux quotidiens et hebdomadaires 
ont salué avec enthousiasme cette publication. A peu prés 
tous les évêques ont répondu dans des termes louan­
geurs è l'hommage qui leur a été fait de cet ouvrage

Une preuve non équivoque que cet ouvrage répond é 
un besoin vient des commandes qui en sont faites: jusqu'à 
J» ••<■*•* per jour. Déjà plus de 1,500 séries sont écoulées.

Pour faciliter le diffusion da ces volumes, on les vend a 
*r»* has prix: $1.50 pour chacun des quatre premiers. $2.00 
pour chacun des quatre derniers. Pren de poste an plus 10 
par volum». — Toute te série $14 00. sans frais de poste. 
Lé* ( volumes avec reliure de luxe: $26.00 

En vent* a l'Institut Pi. XI 
2065, Sherbroolta Ouest 

MONTREAL

RIVIERE - BLEUE

11) Tom* 1 Ove-u et a rreonon 164 p par MM. Joseph 
Ganepy. pm e et Irénee Sauve p s.?, — Tn.r.e n Retour de 
l homme vers Dieu ( 243 p i. par MM. Auguste Ferland Gerard 
Chaput et Roland Dorr;# p.s.?. - Tome III Vertu en par­
ticulier (248 p.), par MM Edouard Gagnon et J B Deçro- 
sjers, p s.J—Tome IV: Le Chr: :t vivant liant l Egh.se (232p ) 
par M Gérard Yelle. p y; el Mgr Roger Marier r — 
Tome V': Les tacrevents <192 pi par MM. Irenée Sam é 
Edouard-Gagnon et J B Desrosier? p ? Tome VI 
Corps mystique et Action rathn’iqne <308 p par 'I. Roger 
Marten, c.s — Tome VII nortrmr sona'.e he i'q r i 44j* 
par J-R Desrosiers p s.s Tome VHI Par Mer.e r - 
/este Patrie, par les Rév. Feres I.udger Brien, s j et Marie 

Denys Le Cléae-h, xs. rr.

P'

le congrès eucharistique 
un vibrant témoignage de foi

Un Oblat dirige l'Action 
Catholique en Bolivie

Le F Alexandre Gaze O M I. a briser !a routine et le formaiis- 
popuiairement connu, même au me de ses centres de Dames et 
Canada, ou il est de séjour ac- de Jeunes Filles ri Action Caiho- 
Uiellcment. sou; le nom de PA ligue ! les forma a être des apô- 
DRE ALEJANDRO, vient H être très du milieu, par des oeuvres 
nomme par les Evêques de Boli e: de; services religieux et so 
vie. réunis en mars dernier en riaux C'e.sl alors qu'il lança a\ ec 
;e-;io:i plénière M'MONIER le premier ex-président national 
NATIONAL DK L ACTION CA 
THOUQLE BOLIVIENE.

URIU PROFESSIONNELLES H D'AFFAIRES

ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

bureaupour
Hart vlographea. ma­
chine» a aridlrtonner. 
k écrira Ita ehéqu 
îllièrea. pupitre», 
moire», ehalaeo, «ta.

Canada Dactylographa Inc.
44 o., ru* St-Jacques, Mo-fréal 
Tél.: BE. 3491 R.-T, Armand

ESTIMATEUREtablie en 1P29 
77* nne*t, rue Sl-Jar-qnet, Monfrêa

ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Liée 

Courtiers d'assurance»
Nous Invitons le» communauté* 
rcllgleu.se* a se prévaloir de no* 

service» particuliers.
MU. rue C resren»

Tel M Arque tie 237
WILFRID FLEURY

» s I i m l TI-l R - APPRAISRR
PrnnnfUj-a urbaines el rurale» 
expropriation:'- et «oinmerres

57 ru* St-J*cques 
PL. 8456 Rés.: OR. 4-6484

ervirri- d, *- *'r t'adre Alejandro n'est pas
ni v it/h r. bl.Et. r. K ( ) — Sonza I cg ,.,e par suite de la lempéra- novice en Action CaLbolique 

Kxc^ Mgr < harle;-F, igene Parent.c ire inclémente. Après une heure Surtout rlopu - qu'il est mis 
archevêque f1" Rtmouski, a ceie-'d'adoration prêcher par le H. F. naire en Bolivie. Nommé 
bre. |e dimanche .30 juin, une (A. Lai rivée, s.s.s.. le soir du 29 fondateur 
messe pontificale au cours de la i juin. Son Exc. Mgr Parent a d de

-ion 
ruré

la paroisse minière

de la JOC bolivienne, le premier 
cercle rie LOC el LOCK qui in- 
pira en divers secteurs de Bol:

e d'autres experiences anaio 
gués.

BREVETS O'INVLNTION

^Manuel de l’Inventeur
- A-. <?/ formule.de preuve

d’/nvention
écrivez n

ALBERT FOURNIER'’poon/orup ^ Borvi rr </ hmhtm 
^934 Slr CATHERINES MONTRÉAL

MEDECINS

pour la journée de 
Christ-Roi qui
ture du congrès eucharistique n- 
g ion al dans cette municipalité du 
comté de Témiscouata.

(> congres p-t le premier d une 
sene qui aura lieu rians le dioce 
-<- de Rimmi'ki au cou s des pro 
chain** années !,!, KE.xc. VN SS 
Gérard Couturier, evèque dr Gnl 
fe St Laurent et Roméo Gagnon, 
évêque d'FVimundston >• ont. éga 
lemert participe. Le* ceremonies

Lorsque, au début de 19.54 
aumônier général de l’Action 

1 la de Catavi <10.000 âmes', dés le,Catholique Bolivienne: l'abbé 
a prononce prem.r-r : manche, quand <-nr:-, \rman<lo Gutierrez Granier. fo! 

corn - de la p - ivait bien peu d'esp.: nol. il lové à l'Episcopat, comme Eve- 
un cercle de JOCK; an que auxiliaire de Santa Cruz. a 

- plus tard un no;-au de JOC; l’extrémité «uri-pM de !a Bolivie.

quelle il a confère le sacrement messe de mariage i 
de l'Ordre a deux jeunes prêtres une allocution. Au 
en présence d une foule de fidè-'messp pontificale du dimanche le fonda 
le? accourus a la Rivière Bleue 30, Son Exc. Mgr Parent a ordon- m<

i.omphe .: i ne prêtre* MM . abbés (■'Tard suivit une JEC el une JECF. lui-même choisit et fit nommer
maïqu,- , i Co tqle p m e , de f.aeouna et Mau- sans compter un groupe de "mo- le Fadre Alejandro Vire A.sesor

nce Griffii». de Ste ftose-<lii Dege naguillos" (enfants de choeur) à General de la ACB assistant au 
-i*. diocese de Rimoiiski Dans !<■ qm j infusa une technique d'Ac mônier national de l'Action Ca

imon qu il a prononce sur le tion Catholique et un esprit apos tholique Bolmenne.
Iheme du rongre- "La famille 
stanctifiee par l'Eucharistie, jar­
din de vocation? ', Son Exc. Mg- 
Parent a .souligné que la pureté 
des moeurs et I éducation chré­
tienne des enfant- sont les far 
leurs qui favorisent les voration- 
-acerdnlales religieuse? et mi?

ont été suivies avec beaucoup S'onniarrs. Elles sont 'a récom
pense dr? familles nombreuses, a 
souligne Son F'xcellenre

d’intérêt les 23. 29 et 10 iu;n. L 
congre? eucharistique a etc pre 
side par M l abbe George Côté 

r. cure de Rivie-e B eue.
Son Exc Mgr Couturier a pro­

noncé le sermon a !a tournée dr; 
enfants, le 29 juin sur le sujet 
'La communion, aliment des vo­
cations". Le même jour. Son Exc

tolique.
Lors de la dernière réunion 

Clin.si, un an plus lard, pat nlcniere rie l'Eni . opal hn|i\:en.
Supérieurs en .rptemiiie Sun Exr Mgr \rmanrio Gutie - -/

19-5.1 romme premier cure oblat Granier fut nomm.-- Secretaire fie
a la pnrnis;r du Saint-Esprit, en I Episcopat I.e no?tr t arant
pVinr zone mivriere dr ia cap- d'aumônier national de l'Action 
’ i!e de la Bolivie La Paz. Padre Caiholioue fut confie au Padre 
Aiejandro se mit énergiquement Alejandro.

Brevets d'invention
Marion & Marion
MARQUES DE COM.MUKE 

3ES6INS DE hAPRIQUa 
en Iojis po s 

Pt 'nd-A . Houle et 
Alfred Ba: tien 

IjIC/, nie Drumninod, 
MON THEAL

Encouragez 
nos

annonceurs

Dr Maxime Briseboi*
Zlettnclt» merilraJ» - Rayon» X 

L.r; MC. FRC.Se.
De la Facilité rie MMecin» ri* P»- 
r.E Maladies générales *»nriocrt- 
iiicnnes, mlnalrea, dlgeatlvea, clr- 
t ilatolrr».

B reau tous !•» Joura rie 1» h 
*v mirii, 2 a f'-. 7 a 3 h excepté 

( uf fll de 10 h. a midi »t d* 
2 h 4 h.
LA. ft ! fi Sherbrooke e*t

Dr. C. Meüllo
C/adue d Lurop»

Maladies Keoltn-urUiaires, peau. 
uni. Ki^ucits. Uésordie» «exuel», 

f ux. : .npotence, rempleie
ri' K.rlté. anxiété riep; fsaion,

• it rut alrot'Ilame, iilrére», 
r rtrconclston, rhumati»-

-, e nhé»!té.
LM nur.M Nhrrhrook» - HA. AÜ.VI

ASSURANCES

. En d
' P"
ron-1

ugene
sion

Son Exc. Mgr Cha 
Parent a préside b 
aux flambeaux et le 
terminé par > salut du T. S. Sa­
crement et le Te Deum d'action 
de grâces, suivis d'une allocution 
et des voeux de Son Exc. Mgr

Mgr (iagnon présidait la benédic- ' ArcheYeque do Rimouski
tion rips maiarir» Le prédicateur 
c'ait le R P Robert Loriarri. - = 
»r"anîsatcur du congres, sur !" 
hème “L hostie sur nos souf­

frances”.
Les cerrmono** rie héri".iict;on 

Je quatre maria^rs r* V.s dru:» 
ordinations qui drvaient avoir 
iieu au rrposoir ^e sont derouJoc»

Le R. P. 
en quittan 
rendu par
Sisk ou p 
LL K Kxc

Ro
Rj

t Godard, 
re Bleue, 

on a Princ0- 1 
eu en pre.=eu 
cardinaux Lé 
!e nombreux 
que», le .'. f

locèse ri» Prince Albert.

-e fjr 
;er c* 
irche

du

COUE6E DE VIClORIAVIllE
Vicforiaville. P.Q.

A F f : i : ç â l'Université Laval — Dirigé par les RR. FF. 
du Sacre-Coeur —- Pensionnat, externat — Edifice

>Hçrne - Cour 
la 9.-> anne r

classique après la 6e la 7e la 8e 
Cours commercial après la Qr an­

née Examen d admission tous les samedis d® juin et 
de juillet à 10 heures de l'avant midi

DEMANDEZ LE PROSPECTUS 

PLafrau 2 5901 — Le préfet de» étude»

Compagnie
4 Assurance sur U Vk

iptSattfreprbr

MONTREAU
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★ CINEMA
//

Guv MAUFETTE. Huguette OLIGNY et Monique 
LE /RAC, dans une scène du film canadien '‘Les 
Lumières de ma Ville" qui prend aujourd'hui l'affiche 
au jamt Denis et au Bijou Au même programme. 
' Raspoutme avec Pierre Brasseur.

Cotes morales des films
î •* Prrî du n*5»r — AdU1fc*

■ - Tléaervp*
ST-UiM'» - niîf»t flRNP^ufin^ — 

^ luirrg R- p- r
XT-UFMS - BMOl 1rs Lumières, dr 

n>a \ IIIp Ad\ilf*:- 
AM’WI smilrv i20thi - Aduit''ti 

p Adolescente.
CHAMPI MN - ( rn l \rirurr

Noire (The Wurrlors - A A i 
Adultes et Adolescents 

i H %MP1 mv ( rn SIAZII t î Pi n 
ionn-itre d.a Splagglai Adul- 

‘ fr^ ever Réserves 
Ff I.CTR ^ \ II.!.ER y 1 le Ragne

dc« I 1 I I r » perdur\ > C'Hrr^J dr 
Mtiger^s Col i Adulte , ;t- 
Réserves.

n r I T RI Vll.l.l R f r Manoir 
*t^ la lia tue i The vrr
,r • Anjltr. r- Adoierrrir*

rtl ME Snmoitunc «f \*1*|c > M
M • AduJ ’ p-

vri? » \n oi rrr.MovT-r% ov '>»-n 
r\r»\i u . r:\imj ■ •»; \ ilu 
TRAvt ti.'> fî ide the High Iron 

'Col * Adultes 
Tammv and tho Racheter (tu j 

Adulte» ét Adolescent*** 
ORPIfFl M: Oasis t2:thj — Adulte* 

n- rc ne.ser'es
I B l’OItTR \! I h t V ASSASSIN —

l es 8 9. in ei U Juill î R 1 lh. 
du soir - Adultes avec Re^enes 

!' (.RAM)! RI'NONCI\TIOV Ta 
Grande Rlnuncla» (C.neteullle- 
fon» \>ndrçdl le 32 Juillet a 
; hpurps du polr Adultes 

BISAFNtl. 'IR MARSH Al.I, .Ciné- 
riuh. N rrrenHo Mr M-rshel!»

Vendredi 1^ i? Juillet a iOh 
1 'olr. Adulte» et Adol**-

t \ s| t i A%fnt’R -ifrMi I** n
iRp' a 11h 15 du soir A

D-ron.'rrier.

cJhéâtre - (3 méma - Spectacles
Echos des quatre coins du monde

The Teahouse of August Moon
C» film, d# Daniil Mann (il y a 3 Mann dan» I» ciné­

ma américain: las daux Delbert et Daniel, et Anthony), 
est encore de cette imposante quantité de films jqui se 
tiennent (presque honorablement) entre la fantaisia et 
le film abordant un sujet humain, un ' problème"; et qui 
ne sont généralement valables, et réussis, que dans la 
mesure où ils tiennent plus du premier qenre que du 
second. Il faut pardonner à ce réalisateur les quelques 
paroles pour l'onde Sam (que les oreilles du Pays du So 
leil Levant interprètent d'ailleurs vite à leur qrél); ainsi 
que les passages purement commerciaux, "public" (qu'en 
pense le lecteurl), qu il dut mettre dans la bande pour 
qu'elle passe aux contrats de production; et je veux dire 
là l'inconvenance, dans le cadre assez doux qu'on a su 
conserver dans l'ensemble, de s^eoes telles que celle 
de le conversation téléphonique, avec la jeune japonaise 
tentant de convertir son capitaine à la tenue locale, et 
de toutes autres avec le colonel en l'attente de galons 
da général. Nous sommes dans l'ile d'Okinawa, où quel­
ques petits postes américains ont appris aux indigènes 
à tirer profit de leur présence; cela est Identique dans 
tous les pays où résident des étrangers disposant de re­
venus de beaucoup supérieurs aux indigènes; mais de 
là à croire à toute la naïveté locale, à toute la soumis­
sion qua laisse parfois supposer le film, il y a un grand 
pas. Que le film a allègrement franchi.

Ce pas étant franchi, nous sommes donc avec des 
japonais, sur leur terre, entre les pauvres habitations si 
fragiles, avec a chaque coin de rizière des vieux qui re- 
qardent couler leur vie au tiavers de barbes fournies, 
mais nous y sommes, aussi, dans l'esprit de quelques 
militaires américains, fort sympathiques, qui sont très 
émerveillés par les longues barbes, mais qui ont bien du 
mal à réaliser ce que pensent les deux yeux de vieux 
japonais qui sont au-dessus. La foule du début, au nou­
veau poste, est attachante malgré tout, c'est de la bonne 
figuration; si on regarde plus les seconds plans que let 
quelques "types" choisis en avant; si on regarde plus ceux 
qui se détachent de leurs habitations que ceux qui sont 
à l'estrade, on parvient à se faire une idée (très relative) 
d'un village d'Okinawa. Les femmes sont attachantes, cai 
on a su garder sobres leurs expressions, et leurs danses 
(hormis un plan un peu trop "garni" à la dernière sé­
quence de la reconstruction, les danses, dans leur pré­
sentation et leur déroulement, sont respectées, et "ren­
dues" ayec beaucoup plus de justesse que dans bien des 
films ou elles ont été surchargées). Je pense surtout à 
la sobriété et la précision d'atteinte de cette danseuse 
du premier teahouse, aux trois costumes changeant du­
rant sa danse. De plus les couleurs étant satisfaisantes.

Les cadrages de John Alton assez bons fmais nette­
ment en-dessous du travail habituel de ce chef de la pho­
tographie), la sebriété de la mise en scène parvient à 
l'accorder avec le cadre général, (sauf pour les quelques 
tcènes citées plus haut; téléphone, colonel).

PERFORMANCE D'ACTEUR

Il faut saluer la performance de Merlon Brando, qu* 
beaucoup auront d ailleurs du mal a reconnaître, tent il 
e été habilement maquillé, et tant il s'est intégré dans 
l aipeet des jeponais de l'ile. Ses mouvements de bris, 
de mains, notamment, et ce regard à la fois flottant et 
ponctuel de l'asiatique. Son jeu comporte une grande 
gamme de nuances, qui choque, déroute, et séduit, après 
le jeu dur, et même rigide, qu'il avait dans "Tramway 
Nommé Désir", incertain de "L'Equipée Sauvage", et 
"oblique", semi-direct, de Sur les Ouais". A voir la mé- 
diocrita des autres rôles principaux, il est peu probable 
que ce succès de Marlon Brando revienne a Daniel Mann, 
mais certainement à l'acteur seul; et nous attendons 
maintenant de lui beaucoup plus qu'avant, (cet acteur 
semble par ce film opposer un cas a la célèbre direction 
d'acteurs" d'Elie Kazen, qui ne lui donna jamais dans ses 
films que des attitudes laborieusement étayées).

Sur ces propos, j'ajouterai, non à la charge du réali- 
sateu’- mais en rapport avec le cinéma tout court, que 

'jjef aurait pu donner un film mieux construit, plus 
:'<■ liste de le vie des japonais, et plus réaliste de celle 
drs militaires américains, tout en restent fantaisie sans 
prétention; mais en faisant I effort simplement d aller 
au-delà du grotesque des scènes quotidiennes (bien qu'il 
soit réel, cet aspect des cho-es demande, aopelle ou -er- 
terrien*, l'au-delà du rire et de l'étrange, le pourquoi el 
la racine de l'étrange), de toujours rester étroitement 
accordé à la couleur du paysage, au langage, aux cou­
tumes des gens, eu sens de leur vie let non vouloir par 
moments y décalquer des principes étrangers). Un film,
«n résumé, qui eût pu être bon, meilleur, comme tant 
d autres, si on avait voulu vraiment y livrer une edhésion, 
et non y subir, sous les ordres des producteurs, les rè­
gles sacro-saintes du commercial, du ' public".

Michel REGNIER

//
Quatre concerts de qualité aux 

Festivals de Montréal
Quatre concerts d'une qualité 

irréprochable figurent eu pro­
gramme du Festival de Mont­
réal, dont l*> manifestations, qui 
t'échelonneront cette année sur 
six semaines, débuteront la )? 
juillet prochain.

A ces concerts, nn entendra 
on le sait déjà, le transcendant 
pianiste hongrois Georgy Cziffra, 
à la fois an concerto avec orches­
tre et en récital, au Saint-De­
nis, ainsi que l'éblouissant artis 
te qu'est le pianiste torontois 
Glenn Gould, que la Russia et 
l'Allemagne viennent d'acclamer.
Le premier concert du Festival 

1957 aura lieu le i août, au Saint- 
Denis et c'est à ce concert que 
Georgy Cziffra fera ses debuts 
non seulement à Montreal, mais 
en Amérique du Nord. Il jouera 
alors, avec l'Orchestre sympho 
nique de Montreal dirigé par Wil- 
frid Pelletier les "Variations sym­
phoniques" de César Franck, et 
le "Concerto No 1 en mi bémol" 
de Liszt. Le reste du program 
me comprendra la "Septième 
Symphonie" de Beethoven et l'ou­
verture de "La Gazta Ladra", 
d» Rossini.

La 14 août. M. Cziffra dormara 
un recital au Saint-Denis; il y 
jouera des oeuvres de Karl-Ph.- 
E. Bach. Hummel, Scarlatti, Mo­
zart, Beethoven, ainsi qu'un 
groupa important da pieces de 
Liszt, dont il est un des inter­
prètes les plus fameux au mon 
de, à l'heure actuelle.
Bernard Gavoty écrivait 6» Czif­

fra, au lendemain da ses débuts 
à Paris, (dans "La Figaro"): 
"Depuis Horowitz, celui d'avant 
1940. je ne me souviens pas d'a 
voir entendu un pianiste aussi 
prodigieux et un jeu aussi dénué 
d'artifices".

Les critiques allemands et rus, 
tas. après *'ux d* bien d'autres 
pays, ont eu les plus grands élo- 
ges pour 1# pianiste Glenn Gould, 
qui sere soliste au troisième 
concert du Festival, au Pla­
teau, le 70 août. M. Gould 
jouera avec le concours du Qua­
tuor de Montréal le célèbre 
Quintette en fa mineur" de 
Brahms, La programme com­
prendra aussi le grand "Quatuor 
op. 137", un des derniers de Bee-

Le problème des pays 
sous-développés

I.» prochaine émission de 
Rrrcnntre, mardi 9 juillet à 
10 h. 30 du soir, fera retrouver 
aux téléspectateurs le sympa­
thique animateur Gérard Pelle­
tier entoure de Paul Sauriol du 
"Devoir”, Jacques Dubuo, mge. 
nicur et René Lévesque, com­
mentateur bien connu de la te­
levision.

Ces quatre personnes interro­
geront lour a tour Limite de 
l'émission, M Assan Djaman- 
lun. Iranien d'origine M. D.ia- 
manhin est avocat ei docteur 
en sciences économiques de 
l'L'niversito de Dijon en Fran­
ce. Il a delà été président dr la 
Banque Nationale d'Iran et il 
a écrit une thèse sur les pays S 
sou'-developpes qui lui n atii * 
re les foudres des autorités ira- |
nionnos et françaises. M. Dia ^ 
manhin a sur rette question des 
opinions personnelles suseepti- i 
Mes d'intéresser les télesprota *> 
leurs k I

Rrt n-itrr une réalisation 
Jean PeLerm.

thovan. aimi qu'un quatuor dt l'Ermitage, le 77 août, et il se
Jean Vallerand. ra offert par le Trio Baroque,

Le quatr'eme et dernier eon. forme la talion dern'ere par le
cerf du Fetfival aura lieu à flùfitfe bien connu Mario Du

MxefMraMBNaM

ipigi

Wwm

chaînas. Outre M. Duchesne», 
‘let membret du trio sont le 
hautboïste Melvin Berman, chef 
de pupitre de l'Orchestre tym 
phonique de Montreal, et le cia 
veeiniste Kelsey Jones. Le pro 
gramme de ce concert de musi­
que de chambre sera principa 
lament consacré à Jean-Sébas 
tien Bach, dont on donnera troi» 
oeuvres; on présentera égalemnnl 
des sonates de Corelli et de Te 
lemann, ainsi qu'une oeuvre de 
Kelsey Jones, qui a étudié la corn 
position a Paris avec Nadia Bou 
langer.

Ces quatre concerts suscitent 
déjà i« plus.vif intérêt dans le» 
milieux musicaux de la métro 
pola et d# la provinca et tout lais- 
se prévoir qu'ils remporteront 
un remarquable succès.

du rc.eau Français de Radio-
(lanitrix.

F.i enfin, la troisième Imagé 
nu ii HKjjOi i.': a «u berceau ot 
noire civilisation occidentale, 
au t aoilole de la Rome anti­
que On fera une tournee des 
monument» cl de« ruines, té­
moin* de celle époque glorieu­
se puis décadente. On étudiera 
a'.*»i le contexte modem» qui 
entoure ees ruines, celles d'une 
«•■vilisaêon qui a nudité d'une 
f - m dnlerminanle les desti­
nées de noire epnque tourmen­
tée.

I.e 14 juillet, la Radiodiffu- 
'lOn-Television Française nous 
leva parvenir une emusion spé- 
e.»'« sur l»s celebrations de 
re'.:» journée de fêle national» 
pour tous les Français.

Fifin le» 21 et 2fi juillet et 
le 4 a'ir. on ira. en Irm» o-oiso, 
d»s. a la c'’?««r avv eleçmanto.

Icpn Louis ROUX, une des vedettes des Festivals de 
Montréal.

Gabriel GASCON, un des interprètes de L Illusion 
comique’ aux Festivals de Montréal.

Le (ommonwealffi
Cris* «n Asi».„ nu la tumul­

tueuse histoire de l'Inde r est 
le sujet de la quatrième lele 
mission de la série L* Common­
wealth réaliser par LOffiee na 
tinnal du film : celte émission 
passera à la television, le diman 
che 7 juillet, de JO h. 30 à 11 h 
du »olr. I.'histoire rie l'Inde, du 
mint d» vue de l'émancipation 
d un peuple .lu.-qu à sa souverai­
neté absolue, est -ans doute une 
de.-, pin* passionnantes cl des 
pl" mouvementées aussi de la 
premiere moitié du vingtième 
siecle ( ont ans après que la 
reine Violoria se fut proclamer 
impèralrire des Indes, cct im 
men e pays devenait, de par sa 
propre volonté, une république. 
FJ. paradoxe inouï, une fois la 
liberie ronqiu.se, une foi» lo- 
Anglais partis pour de bon l in 
de exprime le désir de eonser 
ver des li-ns avec la Grande 
Bretagne et le» autres pas du 
Commonwealth Mai* une r nu 
hliqtie n» peut prêter allegran 
re a un roi. Devant l'importaner 
d» re nouvel Fiat ouveram qui 
veul faire partie de celt» rom 
mimante de peupl»*. on a u 
faire évoluer la notion de < om 
monwralth. ( r» grande. Iigims 
rie I histoire de l'Inde font le 
*ujet du deuxieme programme 
de la -eric L* Commonwealth, 
f e programme d'une demi heu 
re. qui fait partir d une -crie dr 
trer-'.e émissions réalisées pai 
1 ONF pour mieux faire connai- 
tre le Commonwealth, pa:-era 
aux postes CBFT-Montrcal. ('80 
L T-Ottawa. CFCM - TV - Quebec.
( ’KHS-Jonquièrc. CJBR-Rimous 
kt. le dimanehe. 7 juillet, de 
lb h 30 a 11 h. du soir. (Les n-> 
tes de Sherbrooke et dr Tim 
min* présentent la sérié La 
Commonwealth. I» dinv.neh* 
âpre*.midi, a des heures diffr 
rente» et en suivant un ordre 
particulier j

Gazette artistique
BMOl T umi^r» d* m* Villr: j? -o

- -i rs - £
R.i .poutinr : T IA . a 09 . jfl 02 

ST-lltMS; na*pounnr 142
- R 18
îf.timirrré d** ma Vill»; ”> ’3 .
fi :? - 'M8

MOI 1 TT! \round tb'* U «rfd In 
80 Pats i r a , 118* srmainr .

Les anniversaires 
de la semaine

Dimanche, 7 juillet: Gustav 
M’hler, compositeur autrichien, 
né à Kalisch: en 1860; mort a 
Vienne en 1911.

■ O -
Lundi, 8 juillet: Percy Grain­

ger, compositeur australien, né 
à Brighton, Melbourne, en 1882

• O •
Mardi, 9 juillet: Ottorino R»«. 

pioh-, composteur italien, ne a 
Bo'oon# en IST’; mort à R»m* 
en 1*34.

• O •
Maecredi. 10 juillet: Heitryt- 

Wieniev-ski, vio'onisfe et cernp». 
»it»ur polenait, né à Lublin *n 
1935; mort à Moscou en 1880.

- O •
eVndredi. 12 juillet: Kirsten 

Flagstad, sop-ano norvégien, né. 
a Hamer en 1895.

MAitnerr m** 'rr.ii. 't
dimanche: 220 p.m Poirer.1; 
.' 30 p.n>

1.0MV>: Island in tb* Sun 'Fri'; 
Irt-Of) -12 Î3 - 2.33 - 4 5 - 7.13 • 
P *15

PM.MF: S^m^rhlnj; of Vainc: 10^'
- 12.15 - : V) - V55 - 7 13 - P f.’

C AP! TOI . 'q jrrt of ‘Mirr* -
•t;.*. - 10.15 . 12.35 . 2.50 - .VH
- 7.23 - P V.

PRIM !>S. Wfstwart Ho th'> Wagons
(UNîi < > .romain**) 10.15 - 12.23
- 2.35 - .*,.15 - 7 33 - P 55.
n, nr* land l .s.\. f UNI t : : <0 -
2 4.20 - 6.40 - P 00.

OR PH» l 51 Oasir: 10 00 - 1? 50 - 
2 <0 - 0 50 - *0.00 
!{•’ ns i»f Rünctiipur: 10 40 - :
- \5.00 - fi 10.

LISE?
H'*s'iomad.i tr* d'* ^n 

d *■ m "r r * f iqur

C *1 » ^ • a» ff x M - frt^te fwj

d* ’a
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JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIER. prop

COSTUMES DE THEATRE 
Sprciolistej pour collèges et couvents

S \ P placez votre commande à I avance.
ib, rue Notre Dnme est - MONTREAL - HA 8744

Ainsi vous ne risquerez pas ri être déçus.

Film canadien 
aux cinémas 

St-Denis-Bijou
Pour juger correctement d» 

la v aleur d un film il faut le r* 
cul du temp*, f : est le test infail 
Ithle. La direction du Sainî-De 
ms et du Bi.tou propose donc 
aujourd'hui même aux etneph: 
les la chance assez rare de se li­
vrer à une expérience peu com­
mune en remettant à l'affiche 
"Les lumières de ma ville".

Cet ouvrage canadien qui con 
nut un vigoureux succès fit, a 
l'epoque. dans notre monde ci 
nematographique une réelle 
sensation. Il apportait la preuve 
que nous pouvions aller bien au 
delà de la classique paysannerie 
et tourner de* films s'inspirant 
de notre monde, de notre mi 
lieu, un film vraiment a la mo 
derne.

A l'époque on avait recrute 
les meilleurs artistes Or. on se 
rendra compte que le choix 
était excellent puisque tou* ce» 
artistes sont touiours les chef* 
rie file rie notre 'heâtre. Il suffit 
de nommer Paul Berval, Ht* 
guette Oligny. Guy Mauffette 
Paul Guèvremont, Maurice Gau 
vin. Monique Leyrae et le re 
grotte Albert Duquesne pourrie 
montrer qu» notre assertion n'a 
rien a voir avec la fantaisie.

I.e public se rendra également 
compte que le film avait du nerl 
et qu'il racontait avec une be’lr 
vigueur une histoire aussi bien 
équilibrée qu aucune autre 
L'experience est tentante . . on 
ne manquera pas de la faire.

I.e second film à l'affiche esl 
“Raspoutine" avec le puissant 
acteur Pierre Brasseur. Il incar­
ne avec force le moine diaboli 
que qui n'a pas fini d'intéressé: 
ceux qui cherchent l'explication 
à un certain mystère russe. Aux 
côtes rie Brasseur, l'émouvante 
T'a Miranda et la charmante R» 
née Faure. Un remarquable trio.

Tous le* dimanches, de midi 
lientr a 1 heure, au reseau 
Français rie Radio-lanaua. (e 
.Monde ixir/e n i Canada nmt 
apporte des écho» de dive -e* 
partie* du globe. A quelques 
jours d'intervalle, on nous ta 
route ce qui se passe dans une 
journée aux Halles centra!' » de 
Paris et comment on enterre 
une souveraine noire du Moyen 
Congo,

D'autre» reportages, et de» 
plus l’ile: es i.nls. son a l'bori 
ron Dimanche 7 juillet, Paul 
Michaud, le réalisateur rie l'é­
mission. nous présentera trois 
images, l'une rie France, 1 antre 
d’.Vt eue du Sud et la troisiè­
me d'Italie.

De France. Jean-Lou* ( ur- 
t.ss nous rnvetiena a tin rr'r 
bre peintre Picasso qui ce =■ i » 
retie unn** son «oc.ante-qulr- 
nème anniversaire. Ce repo- •«. 
ge a é é réalisé en marge d'une 
exposit on de *0* oeuvres que 
le maître a lui-même organi­
sée Celle rxpn»il;on s e*t tenu» 
dans une librairie parisienne.
Jean-Louis Curtiss nous pa re­
ra de l'homme, dont Jean Cn 
loan a dit "Il court pL:» v Je 
que la Beauté", de »?s oeuvres, 
qui sont en généra! fort con­
nues mai.» toujours fort discu­
tée . et a.n-i ne son influence 
dans le domaine artistique.

De France toujours, a la mê 
me omission, on entendra un 
reportage dp Jacques Perry sui 
le concours Lepine. Prenncn' 
pari à ce concours des inven 
leurs rie loul calibre et rie ton 
Iq snnch» On y trouve ’e» eho 
«es |e» pin» «impies et aussi les 
plus abracadabrantes. Ionie* in 
v entions qui ne sont nas. la p'u 
part du temn*. utilisaMn d» 
façon pratique Ma'gré tout, il 
v a rie quoi satisfaire la curio 
sité la plus avide . et quelque 
fois même on peut avoir ries 
surprises .

Ce* doux reportages ont été 
enregistres par la Radiodiffu 
sion-Télévision Française à l'in- 
t»ntion des auditeurs du réseau 
Français de Radio-Canada

La deuxième imace nous 
vient d'Afrique du Sud et 
e'est une image gastronomique
Lart£V'L‘Sa,i0n 311 P NEW YORK 'PO — Le dollar
■J5-,oma,c-,'Uf souj 1 étis-e de* canadien a monte de 1-16 hier a 
IvHitt pî dp* grande plate Qu* \cw ^ ork. rp qui lui a donne une 
mange-,-on en Afrique du Sud voleur de î cents rte plus qu* le 
et comment mange-t-nn' Que dollar américam. 
doit v faire nn bon cordon bleu
pour regaler «es convives" Ou Ij li' re sterling àtnome de I M 
en est rendue la science ruli atteignant ainsi J2 7° .1-32 
name en ce pav» du Common 
wealth'

On trouvera réponse à (ouïe* 
ces question* dans le reportage 
que Radio-.lolnnneshncc a peé 
paré à l’intention rie* auditeur*

Une émission de 
chansons canadiennes

Les té! -spectateurs retrouve- 
ront lundi ÿ juillet a 7 h. 45 a 
I émission Huinmie ci Hooert 
les sympathique» chanteur» Ho 
lande IJéiO .;i-*af\ et Robert 
1.’Herbier dans une émission 
consacrée exclusivement a la 
chanson canadienne.

P.olamle a choisi de chanter 
/c C et se iiiut-r <u ee la nier d« 
Jacques Bianchet el Si tu voit- 
in- de Jean-Louis Faguet 
Quan' à Robert, il s* fera l'in­
terprète de la composition d* 
Lucien Brien les Eto',t% ains1 
que d'une recente création de 
Ma-r Gelinas Aîde tor et (* eiel 
t'n’drra.-

Rolande et Robert seront ac­
compagnes par l'ensemble mu 
s.cal rie Gilbert Lacombe et 
présentes par Jacques Desbat! 
lets.

Hausse de notre 
devise monétaire
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Disques récents
BIITHOVSN : Symphonl» ns J #n mi bémol msjtur, oput 
55 (Héroïqus). Ths Symphony of tho Air, iouo la dlrocfion 
d'Igor Markovitch. 1-12" DECCA DL 9912.
BEETHOVEN: Symphonia no b an fa majaur, opua 48 (Paa- 
foralal. L'Orchaatra philharmoniqua da Barlin, tout la di­
rection d’Eugan Joehum. 1-12" DECCA DL-9892.
• aymphnnira dr Bofthoven sont snromonl 1rs oru- 
vies qm rint été lr plus souvent enrrtjistrers depuis l'avé- 
nement du nunotillon. (. es deux disques DKt'l'A représen­
tent la seirième version de l'Heroique et la dix-septième 
de !a Pastorale C'est dire que le choix devient de plus 
en plus embarrassant. Cependant, avec Markovitch et I or­
chestre The Symphony of the Air (compose des membres de 
l'ancien orehestre rie Toscanini', on peut être assuré ri une 
interpretation débordante de vitalité Dans la Pastorale la 
Philharmonique de Berlin 5e révélé un instrument très 
discipline pour qui les symphonies de Beethoven n ont plus 
de secrets Des trois derniers mouvements particulièrement, 
l'ensemble berlinois réussit une interpretation ou s affirme 
sa supériorité incontestable Dans les deux cas. la gravure 
est propre et la sonorité excellente. — M. T.

* * *
DE VILLON A PREVERT Trente-trois poèmes français dits 
par Jean-Marc Tennberg. 2-12" ODEON ODX-142 et 163.
• Cet enregistrement integral de l'unique recital donne, 
le 2R février IPSK. au Theatre Fontaine, par Jean Marc 
Tennberg. vient de remporter un C.ranri Prix du Disque 
1P57 C'était à prévoir l e lendemain de ce recital, tous 
les journaux de Pans débordaient d élogés a I egard de re 
jeune comédien qui vient de réussir la difficile entreprise 
rie dire des vers pendant deux heures, sous le feu de la 
rampe. I,a voix de Tennberg, d'une grande souplesse, tour 
à tour cocasse, familière, ironique, grandiloquente, se prête 
admirablement bien a 1 enregistrement Parmi les princi­
paux poètes dont quelques oeuvres sont ici récitées, signa­
lons Villon, l.a Fontaine. Hugo. Verlaine. Rimbaud, Bau­
delaire, Daudet Paul Fort, Apollinaire, Prevert. etr. Voici 
un album indispensable à tous les amateurs de poésies et 
aux discothèques collegiales iKn vente chez tous les dis­
quaires, distribue par F.d Archambault). — M. T.

* * *

GLUCK: Orphée et Eurydice opère en trois actes Inter­
prétas : Léopold Simoneeu, ténor, (Orphée); Suzanne Dan- 
co, soprano (Eurydice); Pierrette Alarie, soprano, (L'A­
mour). L'Orchestre des Concerts Lamoureux et l'Ensemble 
vocal de Roger Blencherd, sous le direction de Hens Ros- 
baud. 2-12" EPIC SC-60Î9.
• Orphee et Eurydice est le plus vieil opéra du repertoire 
régulier Gluck l a compose en 17fi2 pour le presenter la 
même année, a Vienne en langue italienne En 1774 pour 
plaire aux Parisiens, il en fit faire une traduction française, 
v ajouta des ballets et des choeurs et confia le rôle d'Orphée 
a un tenor et non a un castrat comme c'était le ras dans 
la ver-ion italienne r'est cette version parisienne et defi­
nitive que presente EPIC ( et enregistrement met en ve. 
dette deux Montréalais Leopold Kimoneau et son épousé 
Pierrette Alarie. D'apres le critique américain, Max de 
Schauensee (du magazine High Fidelity), ' de tous les té­
nors au monde, nul mieux que Simoneau n aurait pu inter­
preter plus heureusement le rôle d'Orphée". Quant a Pier-
ette Alarie le même critique lui riecerne re bref compli­

ment Elle chante aussi bien que l'Amour L'album con- 
ient le livret français, des notes abondantes et rie nom- 

treuses photos ( e-t une realisation parfaite tant au point 
Je vue artistique que technnnie — M. T.

* * *

SCHUMANN : Concerto an la mineur pour pieno et or­
chestre. opus 54 — R STRAUSS : Burlesques pour pieno 
e* orchestre. Rudolf Serkin, planiste, et l'Orchestre de Phi­
ladelphie, sous la direction d'Eugene Ormandy. 1-12" CO­
LUMBIA ML-5168.
• Serkin donne ici une interpretation inégalée du Bur­
lesque de Strauv- !! eclipse tous ces concurrents Son jeu 
-emhle facile • il éprouvé un plaisir evident a résoudre le' 
nombreu-es riifticul'es de ietie oeuvre que le célébré chef 
d'orchestre von Billow avait, en 18Rfi, qualifiée ri ' injoua­
ble". Pans le concerto de Schumann Serkin fait preuve 
d'une technique sûre et d'un profond sens artistique, mais 
ne réussit pas à faire oublier complètement les interpréta­
tions de Novae.s de Haas nu de Rubinstein Cependant on 
ne trouvera dan« nulle autre version cette superbe sonorité 
des eordes (particuliérement dans le mouvement lent) de 
l'Orchestre de Philadelphie. — M. T.

MAURICE SI-CYR
Sp*na/iîés:

STSTEMF HAt'TF FIDEI ITK 
niSQl FS mSSIQl KS 

LONG-IFl
AMennon spéciale »ux 
tommanioA postales

796, boul. Chare*t 
(coin Mgr-Gauvrtau) 
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Si un disque voue cherches. . .
ehes Archambault vous le trouvères

• Choix complet de disques classiques et populaires
• Enregistrements "Haute Fidélité"
• Disques importés: 33 1/3-45-78 R P M.

AU MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET 
AU CANADA

rtMCA

500 EST STE CATHERINE MA. 6201

L ENREGISTREUSE PENIRON

AUX SONS STEREOPHONIQUES
C«H# nouvtlle enr«gistr»us« tur ruban potsede un tyitèm* 
d* raproduction a trois haut-parleurs : deux pour les basses 
installés dans l'appareil et un troisième pour les hautes dent 
un# boite de resonance séparée. Ce dernier haut-parleur 
P#ut être placé dans un endroit quelconque de votre cham­
bre. Ce système permet une reproduction ideele.

Reproduit parfaitement de 40 à 12,000 cycles

PAYETTE-RADIO
7S0 oueit, rua St-Jacquei UN. 6-6681

ustcjue et 'eaux -Jftrts
Vient de poroitre

Musique et politique

.Votre Dome de Chflrtre* I n 
grand album qui constitue un 
.superbe documentaire photogra­
phique (le ee aanetualie manal 
par excellence Emile Male (li­

sait: U n'y a rien en Italie, en 
Espagne, en Allemagne, en An­
gleterre qui se puisse comparer 
k Chartres". Ces splendides pho 
tographies de Célestin-Louis Le 
(inff nous présentent sous les 
aspeels les plus varies les beau­
tés de ee monument tncompara-

Parmi les ouvrages repris dans 
la collection Le Livre de poche 
' Grasse! ) f'n de Bouviugnes, 
de Jean Giono, sombre drame 
d'amour et de famille, pour lec­
teurs très expérimentes. Les 
hots nse de la route d'Andree 
Chamson. qui raconte l'exode 
des paysans vers les villes a la 
fin du XL\e siècle, pour lec­
teurs formés.

Etyrt»ologiqu*m»of, la politiqua 
devrait être la tcienca, la «ach- 
nique da l'administration d'un 
Etat. Depuis qua l'existence des 
nations repose sur le principe du 
gouvernament représentatif, la 
term# a pris une signification 
quotidienne plus restreinte et nous 
ne l'appliquons plus guère qu'aux 
ideologies ou aux intérêts de ces 
groupements qu'on appall# les 
partis. Dons le système démocre 
tique, les partis politiques n'ont 
pas l'habituda de solliciter ou de 
forcer le collaboration des artis. 
tes; pour influencer l'opinion pu­
blique, ils so servent do jour- ( 
naux qu'ils soutiennant financiè­
rement ou encore du procéda de 
rassemblée publique avec ora­
teurs, du "meeting".

Ces moyens de propagande ne 
suffisent pas aux gouvernemants 
totalitaires. Pour se maintenir au 
pouvoir, un gouvernement totali- 
taira doit être en mesure de sup­
primer des son apparition toute 
velléité de revolution, tout# ten­
tative de coup d'Etat, en un mot 
il doit rendre quasi impossible 
la creation de partis adverses. 
Ce qui revient à dire qu'il doit 
empêcher l'operation du droit de 
libre association et U meilleur 
moyen d'empêcher les gens de 
s'associer c'est encore de leur 
en enlever le goût et le besoin. 
Pour survivre, le gouvernement 
totalitaire doit donc, en definiti­
ve. convaincre le plus de gens 
possible, de son infaillibilité, il 
doit se diviniser soi-mème aux 
yeux du peuple qu'il domine, il 
doit se donner l'allure d'une re­
ligion. C'est pourquoi les Etats 
totalitaires ont besoin d'enregi- 
mentec les artistes comme ils la 
font d'ailleurs de tous les travail­
leurs intellectuels.

La façon la plus sûre de forcer 
les gens à penser comme l'Etat 
veut qu’ils pensent, c’est de fai­
re des artistes et de tous les tra­
vailleurs intellectuels les propa­
gandistes du régime.

Le monde moderne di­
ra - t - on, n'a pas invonte 
cette enrégimentation da la 
pensee artistique au service 
de l'idéologie ou du mensonge 
politique. Les Grecs de ('antiqui­
té n'avaient-ils pas prevu dans 
leur legislation des directives, des 
commandements qui limitaient la 
liberté de l'artiste créateur? C'est 
exact, jusqu'à un certain point. 
Remarquons toutefois que cette 
legislation vise simplement à 
sauvegarder l'hygiene intellectu­
elle des citoyens grecs, * main­
tenir nob'e la morale patrioti­
que. C'est pourquoi le législateur 
hellénique, par exemple, conseille 
aux musiciens d'éviter les for­
mules musicales particulières au 
folklore des nations barbares, 
c'est pourquoi il leur demanda 
d'éviter les super-raffinements qui 
ne sont sensibles qu'à quelques 
esthetes. Cette législation res­
semble donc, dans son inspi­
ration, à celle que vingt siècles 
plus tard Pie X imposera à l'E­
glise catholique; elle vise a é- 
carter des pratiques musicales les 
elements de desordre, les habi­
tudes vulgaires ou de mauvais 
goût; elle veut aider l'art à ser­
vir l'ordre et l'équilibre, c'est- 
à-dire la civilisation.

La morale que les Etats tota­
litaires modernes veulent impo­
ser aux artistes est une toute au­
tre affaire; c’est un veritable 
ostracisme qui va relancer les 
artistes jusque dans le plus se­
cret de leur pensee en canalisant 
leur activité créatrice, non plus 
au service de la personne hu­
maine. mais au service d'un re­
gime politique particulier.

C'est a partir du concept de 
l Etat-religion et aussi par réac­

tion contre ce concept que le 
mot "engagé" s'est fait une pla­
ce dans le vocabulaire artistique 
contomporain. Il fut un temps, 
pas si lointain, ou on France, par 
exemple, on jugeait un artiste 
aux réponses qu'il pouvait donner 
à la question suivante: "Etes- 
vous un artiato engage ou non"? 
Pendant l'occupation allemande, 
l'artiste français qui est engagé, 
c'est évidemment celui qui met

tos les traditions musicales oc­
cidentales, lepoque d'une mu­
sique qui voulait à tout prix scan­
daliser, violenter, l'epoque de ce» 
oeuvres tendant à dépeindra l'ac­
tivité industrielle, l'idéal maté­
rialiste, l'époque par exemple de

enfermé dans sa tour d'ivpir# ou 
il n'e souci que de la mécanique 
abstraite de son activité créatri­
ce? Doit-il, au contraire, choisir

On sait que ce n'est pas en don­
nant à le messe uniquement les 
divertissements qu'elle demande 
qu'on parvient à la cultiver; l'ar­
tiste qui soumet son esthétique
eux goûts des ignorants et des ... ----- .

K_. __ illettres s'enfonce à toute vitessa comme premier principe estheti-
Fonderie d acier du compositeur dans une médiocrité do plus on quà l'obligation do mettre son art
MossoloH. plus envahissante. Ceci revient au service d'un idéal politique.

MossoloH est évidemment un à dire que pour demeurer dans Jt croj, qu, c„ interrogations 
cas extrême, pour ne pas dire la faveur populaire, l'artiste doit m<| |# problem». Si l'on

renoncer à se liberté de créa-extrémiste. Mais Fonderie d'acier

par |ean VALLERAND

ton art directement eu service 
de la résistance.

Pour l'écrivain et jusqu'à un 
certain peint pour Je peintre, être 
"engagé", cela pouvait se con­
crétiser dans le réel quotidien 
de la vie; l'écrivain "engagé" 
était celui qui mettait ta plu. 
me au service de le propagande 
résistante. Mais, pour le musi­
cien, l'engagement te concréti­
sait surtout par le refus de par. 
ticiper. comme compositeur ou 
comme interprète, aux manifes­
tations musicales patronnées par 
l'occupant. Toutefois, le musi­
cian pouvait prouver directement 
son "ongagement" en écrivant 
des chants da ralliement, com- 
m* le chant de la Resistance, 
par exemple.

Il était normal qu'au moment 
de la crise tragique que consti­
tua pour la Franca l'occupation 
allemand», l'on attendit des artis? 
tas qu'ils orientent toutes leurs 
activités vers le salut de le pa­
trie. Si le terme "engage" était 
nouveau, l'idéal qu'il représen­
tait ne l'était certes pas: il est 
de tous les temps et de tout lot 
pays. Rouget de l'Itl» composant 
"La Marseillaise" était un artiste 
engage. Beethoven écrivent La 
Victoire de Wellington pour cé­
lébrer la victoire d» l'Europe coa­
lisée contre les armées de Na­
poleon, était un artiste engage. 
Il le fut d'ailleurs toute sa vie. 
Plut près de nous, Claude De­
bussy, qui fut, on la sait, effroya­
blement affecte par les événe­
ments d» 1914, manifesta son 
patriotisme dans cette mélodie 
qui s appelle: Nni-I des enfants 
qui n'ont plus de maison.

Depuis la fin de la guerre, la 
morale de l'engagement a per­
du de ta violenca; nous ne som­
mes plus a l'epoqu» ou les ar­
tistes dévalant répondra devant 
les tribunaux d'épuration de leur 
manque d'enthousiasme a servir 
les mouvements de resistance. 
Le principe n'est cependant pat 
disparu da nos moeurs artisti­
ques. mais en cessant de s'appli­
quer à des circonstance* poli­
tiques précises il est devenu beau­
coup plut drfficilo à définir. On 
comprend moins bien ce que ti- 
vait être, pendant l'occupation, 
un écrivain français engagé; an 
comprend moins bien que ce si­
gnifie actuellement cette moral».

Aussi faut-il nom tourner vert 
ailleurs pour découvrir dos élé­
ments d'analyse au problem» des 
relations de la politiqua et de 
l'art musical. Ces éléments, c'est 
l'U.R.S.S. qui nous les fournit 
avec la plus d'évidence.

La moral» politique de l'art 
a beaucoup évolué en Russie de- 
puis l'avènement du régime so­
viétique. Il fut un temps ou les 
compositeurs soviétiques se fai­
saient les champions de l'audace 
la plus outranciere, ceci par ré­
action contre les habitudes mu­
sicales de ce qu'on appelait "les 
nations bourgeoises". Ce fut l'é­
poque où la musique russa entre­
prit da faire tabla rase de tou-

represente bien ce que fut l'idéal 
musical du regime soviétique de 
1927 à 1936. Des compositeurs 
comme Chostakovitch et Proko- 
fieff qui ne pouvaient quand mê­
me pas jeter par-dessus bord 
toute tradition musicale, n» se 
lancèrent pas moins dans l'ex­
périmentation de l'outrance. C’est 
à cette esthétique anti-bourgeoi­
se que l'on doit par example 
I opera Lady Macbeth do Mzonsk 
dont les grossièretés scéniques et 
musicales firent pendant quelque 
temps les delices d'un# certai­
ne intelligent!» russe qui ne cher­
chait dans l'art qu'un» façon de 
scandaliser l'occident.

Ces delices furent d* court» 
duree. Un en apres sa creation 
é Moscou, lopera de Chosta­
kovitch fut condamne par un ar- 
tide publié dans la Pravda la 28 
janvier 1936. Cette date fut fa­
tidique dans l'histeira de la mu- 
siqua soviétique. A partir de ce 
moment, l'outrance devient un 
péché contre la sécurité da l'Etat 
et contre le peuple. Les compo­
siteurs doivent au eontratra écri­
ra pour être compris du plus

Srand nombre d'auditaurs; ils 
oivent donc revenir au régna de 

la mélodie et au cuit» du folklo- 
•re.

En toi. cott# morale était ex­
cellente. Tout on t'y soumettant, 
un compositeur de geni» com­
me Prokofieff écrivit des oeu­
vres charmantes et de belle ins­
piration dont la mieux connu# 
est évidemment le conte sympho­
nique pour entants:
PIERRE ET LE LOUP

L'histoir» de la musiqua te- 
vietique de 1937 a 1936 nous per­
met de définir comment un Etat 
totalitaire imagine la morale de 
l'ert au sarvict de la politique. 
Dans ses manifestations révolu­
tionnaires, ce qu'on pourrait ap­
peler: sa premier» manier», la 
musiqua soviétique est un véri­
table instrument de propagande 
et jusqu'à un certain point un 
engin de destruction. Sa fonction 
est de détruire dans le sensibi­
lité musical# d» l'auditeur tout 
ce qui d» près ou d» loin rap­
pelle la civilisation occidentale 
non - soviétique.

A partir de 193é, l'esthétique 
d» le musique soviétique s'orien­
te cependant vers un idéal po­
sitif; elle abandonne sa morale 
d'outrance et de scandale pour 
so mettre au service de la cul­
ture populaire. L'artiste est donc 
engagé dans le devoir de faire 
de son art un instrument d» dé­
lectation pour le peuple: c'est 
un# véritable démocratisation de 
l'art. Au nom de cette démocra­
tisation, la musique doit être ac­
cessible aux auditeurs les moins 
préparés à la recevoir.

Une fois engagée sur cette pen- 
te, le compositeur soviétique doit 
te soumettre d» plut en plus eux 
qoùt du public populaire et c'est 
finalement l'illettré et l'ignorant 
qui décide de ce qui est beau 
et de ce qui n« l'est pas, de ce 
qui est bien et de ce qui est mal.

teur #t consentir à n'étra plut 
qu'un amuseur public. Toi est le 
tort actuel da la musiqua sovié­
tique; car il faut bien avouer 
que, malgré la popularité dont 
ils jouissent, les concertos de 
Katchaturian n'ont pat la valeur 
artistique da eaux de Prokofieff. 
Quand l'art est dirige par une 
démocratisation axagéroe ce ne 
sont pat les artistes de génie qui 
triomphent, ce sont les arrivis­
tes habiles. Que Katchaturian 
possède un talent extraordinaire, 
je n# le ni» pat, qu'il soit sin­
cère dans tes convictions, je 
veux bien le croire; je constate 
seulement que la faveur popu 
laira s'attacha plus facilement 
aux oeuvres qui amusent qu'aux 
oouvret qui font réfléchir. La 
démocratisation de l'art entraîne 
toujours la disparition de l'effort 
intellectuel, tant lequel l'art ces­
se d'être un instrument de civi­
lisation.

Quo conclure de tout coci? Au 
regard des excès ou la morale de 
l'engagement a poussé certains 
artistes contemporains, doit-on 
souhaiter qu» l'artiste toit, peur 
employer l'expression classique,

admet qu» l'ert véritable est un# 
façon do servir la civilisation, il 
faut evidammant attendre d# l'ar­
tiste qu'il soit un être humain 
concret, réel et vivant, plonqe jus­
qu'à la racine d# ton être dans 
la contaxta social d» son temps. 
Si l'artiste participe par tout» 
son activité d'homme a l’histoir» 
da son époque et à l'idéal d» 
la civilisation, son oeuvre ae- 
querrera un» valeur d# servie# 
sans que l'Etat eu un parti po­
litique aient à intervenir pour 
le guider.

L'art doit avoir un» valour d# 
témoignage; autrement, ta puis­
sance civilisatrice devient un# 
abstraction. Mais je crois que 
cette valeur de témoignage est 
donnée par surcroit eux oeuvres 
d'art qui obéissent d'abord el 
avant tout aux principat étarnàli 
d» la beauté. L'artiste n’a pas 
le droit d'ignorer ses retpentab.- 
lites d'homme dans le domaine 
social ou politique; mais, en tant 
qu'artiste, son seul devoir est de 
créer d» la Baauté. S'il y par­
vient. il a servi l’humanité. Ce 
qui est certes la plus noble ma 
nièr# d'être engage.

blr; des vues d'én.semhle, par», 
fim nous tics angle* smssanta, 
qtiélnues détail* d'architecture, 
les chefs-d'oeuvre de sculptura 
les plu*.célèbre* de cette cathé­
drale La présentation est da 
S E. Mgr Miehon, évêque de 
Chartres; M. le chanoine Dela­
porte décrit dans l'introduction 
1rs étapes de la construction, et 
il a rédigé les notes historique! 
et archéologiques qui commen­
tent chacune de ces belles ima­
ges Un tableau chronologique 
et des plans précisent ces ren­
seignements. Le couvie-livr» re. 
produit en couleurs les vltriux 
du pignon nord du transept. Cet 
album se compare A celui qua la 
même éditeur a publié il y » 
quelques mots sur Notre-Dame 
de Paris, ce qui n'est pas peu 
dire t Hachette ).

/.n Vierge (Je la Ket elation 
par Maria Wmowska. L'auteur 
s'est proposé une sythèse à vol 
d'oiseau: le mystère de la Vier­
ge Marte réfracté dans le temps. 
Après un résumé historique du 
culte mariai et des enseigne- 
ments de l'Eglise, l'auteur parle 
des apparitions récentes de U 
Vierge et se demande quelle 
place dml être faite sur le plan 
doctrinal à Lourdes, à la Salet- 
te. à Fatima. ( Fayard ).
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NOTULES
Andné K#>dro», d’oriKine Rrrcqur, v* publier eh** JvHl»fd 

•on sixième roman: Le fit de Frocuxte.

Le troisième et dernier tome des Mémoire* de Weygand vient 
de paraître cher. Flammarion: Mirapes et réalité, 1918-1030. Et 
comme sous-titre: vingt ans d’erreurs et de faiblesse.

ettres

Retour A Marcel Proust, le nouveau Bonoist-Mechin.
-------------------•---------------------

!-* fils du grand Giraudoux, Jean-Pierre, publie au Mercure 
un recueil de nouvelles Le nmutmù cfinnne.

C'est Marcel Jouhandeaii qui préface les Fnbfes de lai Fontai 
ne au I.ivre Club du Libraire.

Notre jeune poésie du "chiffre
"Boréal" - "Trinôme" - "Tante Elise"

noir rr

l.e Club Français du Livre lance les Oeuvres de Villiers de' 
L Isle-Adam.

in langue marche, un journal de voyage en Chine signé 
Simone de Beauvoir.

Plon
I/« dernier roman de Jean Oavray; Le bruit de la me, chez

La foi du tarant chrétien, un livre du docteur Chauchard 
disciple du père Teilhard de Chardin.

Chester Himes, écrivain de père noir et de mère blanche 
auteur du roman La troisième génération vient d'arriver à Pans 
ou il compte s'installer définitivement..

t'n éditeur de Finlande traduit Saint-Jncob de Jean Gabriès

Afrique ambigiie, un* étude de Georges Balandier, eollection 
terre humaine.

Plon réimprime de Daniel-Rops: Mort où est ta victoire?

I.a trompette des anges de Laurent l.a Praye va paraître en 
Amérique.

Le best seller mondial de Werner Keller: La bible arrachée
aur sables.

------------- •---------------
Cn monument vient d'être érigé à Bruxelles h la mémoire; 

du romancier belge Charles Plisnier.___________________ I
Mouloudji revient au roman entre deux tours de ehant: Les 

larmes.

Jean Cocteau est élu membre d'honneur de l'Académie des 
Arts et des 1,ettres aux Etats-Unis; le nombre des membres d’hon 
neur etrangers est limite a quinze.

la1Gallimard publie un second tome de Iæ réalité dépasse
fiction.

Voila le Jroisième et dernier tome des Lettres de madame de 
Sévigné dans la bibliothèque de la Pléiade, sous les soins de Gé- 
rard-Gailly.

------------- •---------------
On vient de créer i Paris l'association dns amis de Paul 

Claudel. I
• ***• I

Robert Laffont lance le Dictionnaire des auteurs, après celui1 
des oeuvres.

Nous aurons pu tiro do nom­
breuses plaquettes do vers ou do 
proses poétiques ou cours de< 
derniers mois. C'tùf été faire af­
front è une certaine notion res­
pectueuse de le poésie que l'on 
a le devoir de préserver, que de 
les commenter scrupuleuse­
ment, au fur et è mesure de 
leur parution, comme si tout 
en ce domaine pouvait ètra mis 
sur la mémo plan at réclamait, 
ta même attention. Il faut bien 
malhourousemont constater que. 
chei nos auteurs débutants, lai 
clarté du message va souvent 
de pair avec l'inexpérience et1 
les gaucherits du premier ap­
prentissage. Nombre de ces 
confidences adolescentes, obéis- 
sont i la prosodie traditionnel­
le et qui sont d'une transparen­
ce de source, demeurent en de­
çà de la véri table expérience 
poétique. Certains de ces débu­
tants, avant d'avoir perfectionné 
leur instrument d'expression et 
approfondi leur art, se laissent 
séduire, au lieu d'évoluer dans 
leur propre sens, par la pente, 
é leurs yeux facile, do l'esthé­
tique abstraite et de la provi­
sion d'images qui circulent avec 
une inquiétante uniformité du ci­
té de notre poésie " noire ". For­
ce nous est bien d'avouer avec 
eux que c'est de ce c&té-là 

qu'apparaissent occasionnellement 
ces années-ci, l'invention et le 
talent.

Par quel étrange phénomène 
de suggestion ou d'osmose le 
groupe de nos poètes qui réus­
sissent le mieux, contribuent-ils 
presque fous è créor la même 
atmosphère d'ètouffement obses 
sionnel ? Le critique aurait envie 
de rapaiser un certain nombre 
des recueils dont il a è connaî­
tre i un psychiatre autorisé, pour 
qu'il en tire des conclusions plus 
éclairantes et mieux nécessitées 
que les siennes, sur des phéno-

jecte, que nos enfants sonti 
morts-nés, que nous marchons 
sur un sol stérile et haineux ou 
ne pousse guère que ce que 
nous y avons samé... Je crève 
d'amour, qui donc se laissera 
aimer 7 Je suis seul.

— “L'Intervieweur: Mais, 
qu'antendei-voui par solitude 7 j

— " Carie : la solituda n'ast 
pas tant d'étra séparé de ses 
semblables que d'en avoir ba-,
soin. '

ma de le tanta Elltt da Perron: 
" sans axpérience, tout entière 
tourne# vers l'avenir ", Mais cr 
strait un saerilégt da plaisanter. 
L'angoisse est réelle dans bien 
des recueils qui paraissent ces 
années-ci au Canada, at l'accant
déchirant..................... ......................

Chei Claude Mathieu aussi bien 
que ches Richard Pérusse, la 
prose me semble supérieure è la 
poésie, dans ce rtcutil intitulé 

’ Trinéma ". " La Jungle " de
La plus belle solution serait Mathieu témoigna d'une imagi-

un mensonge étemel. Mais il 
viant toujours. . . è ton cité gau-

nation proliférante et lea daux 
chroniques " de Pérusse, sur

par Pierre de GRANDPRE

ch# un# tout# petite douleur. .. 
qui te rappelle tout bas : Tu 
n'as pas ta plaça an cet en­
droit. . . Pourquoi es-tu Ici. dans 
ce bal ou les paysans endiman­
chés cachent leur cou rouge 
dans des faux-cols ompesés ?
Tous ta regardent, Carlo, et je 
crois qu'ils ne t'aiment pas.
Tout ta regardent et te crai­
gnent. . . Si les cris naissent Ici 
aussi naturellement que les tu- ' 
sées dans un feu d'artifice, si “Mon tas de pierres ma maison 
le désespoir flourlt chei nous le ne: au vent de l’insouciance 
en toute saison, Carlo, c'est i viams dans les poches ma rhanson 
noùs la faute cer nous leur en- via renaissante indifference 
saignons mal tout co quo nous "L'eau coule douce sur mon dos
avons à leur dire. ........... derrière le rideau de tulle

Drames d# l'adolescent et du d’herbe marine d'algue et d'eau 
poète, voilà asseï exactement si- je meurs catapultant des bulles 
tués et délimités les lourds dé- "Bouge ma main dans le soleil 
sespotrs hyperboliques dont on qui perce l'eau avec des ruses 
nous tait en tous sens parcourir/(anj sa toison ma main s’amuse 
les dédales. C'est un peu le dra- je fais un bond dans le sommeil.

Florenca at Grenada, sont des 
morceaux de choix. Pérusse sail 
nous parler avec des accsnts 
nouveaux, moins gravas, d'un 
“désespoir articulé, huilé, qui, 
s'il pouvait tourner, tournerait 
sur des gonds magnifiques de 
silencieuse discrétion

Celle de Pérusse pourrait ra- 
joindre la chanson apoHinairian-

VOIX DE LA JEUNESSE

Attendre, pour quoi dire?

Jean
TV. analyse et description de U télévision eu marche, par P‘V«:hi3u»‘ dont, l'ampleur
Quéval et Jean Thévenot. •* l*. concordance finissent par,

prendre des proportions impret-‘
Lapidé lapidaire, poèmes de Robert Mallet. tionnantes. Enlittérature une telU^étude se si a ,(1ard<T ,P°ur,eu* ~ °V un ce- quenr sur la peur et vaincre les 

tuerait au niveau nrécii où p?0*6 choses qu ils ont a resistances de la caresse et du
•'ouvrent dans le foisonnement wr?: fJl) ^s. veulpnl ** doivent dire, bien-être, si nous demeurons sans
d* la poésie nouvelle le plu» de >!aJI><,ur ? b"1 ''ous decourage cesse sur nos gardes et nous oon-
____—----- -------_____g*..j. d écrire, de prendre position, de tentons de lire et d’écrire à l'abri,

briser la glace ! Le jeune écri- bien-au-chaud-chez-soi ? A trente 
vain, sûrement, manque de matu-ans. comment pourrons-nous diriger

.------------ *-------------- Au mrli»u d# tant d* cri», de rdé et de stabilité, mais ce n'est ?t servir, si jamais, auparavant.
<’est JuIliard qui édite la traduction française du (amen*. révolu», d« désespoir», d'a»pi. Pas une raison pour le condamner nous n’avons affronter les autres,

roman russe: L'homme ne tnt pas seulement de patn, par Don- ration» i vivre, de *oiitudo» tri- au silence. . . jusqu’à ce que l’on leûr action, leur foi. leur pensée!
dintsev. turée», une préférence fondée vienne lui dire qu’il est prêt à leurs mensonges ? Àu fait, est-iî

-------------•--------------- ,vr de pur» mobilet esthétique» affronter “l’opinion publique”, besoin d’avoir trente ans pour se------  ‘
Pierre Brodm publie le troisième tome des Présence* contem l'impose rarement. ( 1 ) Pour..— D’ailleurs, viendra-t-on le lui jeter dans la bataille? ,m Noua T>*rteron.« <3#» Maurr*

parmnes de la littérature. tant il arrive qu« certains ac- dire ? — Il y a beaucoup de sang ” Ecrire c’est une certaine façon 1,en du rfcrm s Œai/*
-------------•------ cent» plu* prenant», plus pathé-dans nos veines, de grâce’ qu’on de vouloir la liberté”, dit Sartre Î£S?IT * et Arte ?uekw «mtr**

A mal Guema, grand traducteur d* poètes. Holderhn. de tiqua», plu» .inguliar», anvatop- n'en mesure pas les saignées au C'est aussi une façon de se con-! emmentVrSVuii ncm*«u
pé» an tout cat dan» una lan-compte-gouttes ! naître, une discipline qui exige d" Jean-Guy ptinn dont nn «n-
gua mi aux maitrlaéa, parvian- Certes jo ne me propose pas de que l'un dunne le plus possible de cnl'lnr '* pubUcltlon tou,« Pr°-
nant à t'impotar «u (acteur, à,convaincre les modérés, les “ pru- soi-même, une aventure qui nous 3» Yrr» préfonuinr- sort»! wu,,,
renouveler pour tui la magma dents ”, ni de stimuler les autres, heurte au monde des idées corn- rn nro**. i,rs Battions Onjhdr 57 i
d Kteat ot d image» déjà connue»Comme le dit Bernanos quelque me à celui des passions, une créa-!13’ J?,.,.J* J»rqu*» Brxutt.

“Ce qui doit venir vien-tion qui réclame l'emploi de tout’ m»». Jean Mouim*tTvto?rt*iP57' 
C'aet r» «a viendra ! Quand l'on l'homme, le perfectionnement de <*> Jerqur» F.irot.: rent» eh», ou 1,

^ 1 P*VT oir® Hprirfora é narl<»r i acrir «f à (mit «z™ Aé#.*» r,«! « #«,.0 i.  ______pn* d* l'Amnur. rom Ad le, T^n IVl
lions OrphA^. Montréal, lt>57.

par Pierra VALLIERES
H est vain d exhorter les jeunes'Comment pourrons-nous nous con Crtt,

" Je rarassa lourdement la toi­
son du vent ", écrit da ton cô­
té Yves Prétentaine, qui d'au­
tre part évoqua le» " dallas hur- 
lanta» da la mar ", la vant, la 
sel au “ l'eau virtuta " à la fa­
çon da Louise Pouliot ou d'au­
tres. Ai-js tort do parltr d'ima- 
gtri# do rochanga ou da phan­
tasmas è répétition chtx nos poo- 
ts» 7

Avsc U troisième poète du 
" TrlnÔms ", nous rantron» dam 
le " tout-vanant ", dan» cafta ins­
piration à la fois hermétique 
rachsrchéa, grêla, parfois gratui-l 
fs, dans laquslls j'avoua n'avoir, 
pat la couraga d'entrer. On yi 
retrouva la " gaytar de solitu-; 
da " et la tampitarnalla quastlon:1 

"Pourquoi faut-il ètra toujours 
on partance

Et triste rentrer saul an soi- 
même .
Mais voici un début da Can- 

fiions à déguster :
"Mort fumoide mystère
Ltt jeux sont faits, pour cet
cadavres-enfants
Ou» m'important las fontsina»
et las bois
Nous n'irons plut cusillir l'a­
némone et l'ancolit ".
Jacqua» Perron, l'auteur d* 

" Tanta Elite eu le prix da l'a­
mour " ( 4 ) n'att ni un adolei- 
cant ni un " attoiffé du chiffre 
noir ", Il ne conviendrait mê­
me pat do parler d'humour noir 
au «ujet da cette toute petite co- 
médis loufoqus. Parlon» plutôt 
d'humour saugrenu, farfelu. Un* 
certaine obsession aboutissant à 
de» crudités gratuite», que rien 
ne commande qu'ellet-mémes, 
contribue à la drôlerie pince- 
sans-rire de cette oevvrette, une 
simple " histoire ds couchette " 
dont il n'y aurait pas davantage 
lieu de parler que d* n'impor­
te quelle " farce " de bon racon­
teur, si tlle n'était sauvés par 
la styla. Un hotelier donne à un 
couple de nouveaux mariés une 
chambre sans lit, avec seulement 
un peu d# paille dans un coin,

Claude Mauriac travaille à son second roman
sujets.

________o_________
Louis-Ferdinand Céline fait 

roman L> un chateau l’autre.

Les matwais

sa rentrée littéraire avec un perspectives; mai» cette étude 
no saurait être ici la nôtre.

vierge attend d'eux un* 
passion sauvage car, aorès soi- 
xante-quimo ans de célibat, elle 
se marie on quolquo sorto par 
procuration, on prenant dos non- 
voiles do tes héritier» par télé­
phone, L'émoi la tue.

Comme dit l'hotslior. " l'hom­
me rest# quand mémo un ani­
mal intéressant, du moins par 
l'élocution

Nnvalis entre autres publie maintenant les siens: Le temps des 
signes, cher Plon.

Jean LAPORTE

qiM

{Vacances
Point de belles vacances sans 

lit res achetés au
de beaux

BOUQUINIS TE

28, rua del Jardins Québec

ne

Catalogue adressé, gratuitement sur demande j

Ce qui doit venir vien- tion qui réclame ___r__ __ .. ..............
j- ! dra. " Et ça viendra ! Quand l'on l'homme, le perfectionnement de J»cquM Perron: Tante Elise .

dot pro,», rythme., de " Bo- trnfnH^ a à }0Ul -l*' ^ ,e ^
real " d'Yv.s Prefonta.no. Dès SJZ 'T ? choquer le sait et le répété. Mais ce qu'on
les premier», oaoes dès cott. 1 f‘,lre mal Je sais blen ne 5embIe Pas savoir ou ne pas le. prem'e^s pa^s dée^tt. ^ paraltre jdiot de crier son in. croire> c est qut ,a parM|a

:i i satisfaction dans un pays aussi plume, loin de nuire à la créa-
que le nù- tion artistique, l'enrichit. L'écti-

sérlo do trois 
mars" qui ouvrent le recu»il,'^“‘'i>‘?^‘u11 l'on o>t frapp, par la fore, ot Pr<»P*re. aussi riche

POURQUOI
les maladies

l'étrangeté do la vision tragique, pis' Jc /H'Lcr0!s Püs ailx valn ne P«ut Pas se desinteresser
par la faculté d» l'autour d. de- ,nll"ard* *,t nie Lche des techni- et se refermer en lui-même, pour
couvrir lot symbol»» et les fi- ques S'Kantesqiies. fabuleuses, qui lui-même, s'il veut apporter quel-
gure, propre» à traduire son an- ,4°nt à la disposition des capita- que chose de valable aux autres
goisse. Dan, leur ampleur cos- ,lftes, Je ni<? des puits de hommes. Cela est vrai aussi pour
mique s# ramenant toujours é ,>Ptrole et dos gisements d'uranium le jeune homme qui a décidé de 
un« physiologie tourmontoe, le» Que c’est de justice, de fra- se consacrer à la littérature, non
images t» tiennent, sont rare- ternité et d amour que j'ai so.f pour amuser et distraire, mais pour 
ment gratuites, traduisent un P^P de piastres et de machinerie' conquérir et construire. Et s'il doit 
drame charnel qui parait authen. ^ ai soif, plusieurs avec moi ont d'une certaine façon rechercher la 
tique. Cette facilité d'invention sol‘- avons so:f à crever. Et solitude pour vérifier et réfléchir
aboutit même quelquefois à quel- comme le monde vit beaucoup trop ses expériences quotidiennes, on 
qu» surcharge. Dans une tell» ' i^e- p°ps n avons plus le tempsjne peut pas, par contre, lui re­
cours» à la délivrance, il arrive d'attendre. procher d émettre ses idées et ses
que do» symboles soient captés b).ans.mes rapports avec certains impressions, d'atteindre les autres, 
par d'autres symboles avant d'a- amis, il est une de leurs attitu- quand il cn sent le besoin, même 
voir épuisé leur pouvoir. " Poè- des dont je ne suis pas capahic’s'il n'a que vingt ans. même s'il 
me ne ment pas : franchise de de me rendre un instant complice: commet des bévues, même s'il se 
dague ", dit l'auteur. Le poème c'est cette soi-disant logique d'hom- trompe. Car ainsi il se libère de 
lui sert en effet à se libérer de mes '' mûrs ” qui reproche au jeu- son miiieu conservateur, des mou- 
hantises macabres, lugubres, éma- ne homme de ne pas savoir or- les étouffants, des préjugés stéfi- 
nant d'un fond de sensualité: donner suffisamment les idées qu'il les, et fait éclater sa présence

Vienf de paraître

lourdes, contraintes, suffocantes.
L'auteur évoque on ne sait 

quelle hystérie de vents noirs, 
des danses empoissonnées d'os, 
de sable et de sang. Ses " méan­
dres mauves de terreur " ont 
quelque chose de pathologique

NOUS SOMMES UN, par Léo 
Trese. Exposé du mvstère de 
notre unité dans le Christ. Ces 
pages écrites pour les gens du 
monde reprend des thèmes fa­
miliers: le Baptême, le Corps 
mystique, la Confirmation, l'a­
postolat laïc. l'Action catholi- 
oue. la Messe, la Liturgie le 
Mariage, le Travail, etc. Mais il 
les présente avec une ironie ai­
mable. un humour h la fois fa­
milier et impitoyable qui fait 
réfléchir et incline à une mise 
au point d" notre comportement 
(Salvator-Muihouse).

LA FOI DIFFICILE, de Jean 
Ouéhenno. L'auteur a cherché 
dans bien des chemins un idéal 
humaniste. Il a conclu que la 
foi en l’homme dst multiple éî 
contradictoire,

nerveuses I
D'ORDRE PSYCHIQUE

Pour comprendre l’Angoisse, l'Ob­
session, la Phobie, le Rerupule, la 
Dépression psychique, ninmosexu- 
a'.ité, la Frigidité, la Timidité, la 
Mésadaptation sociale et profes­
sionnelle.

- LISEZ - 
les ouvrages suivants

-Lj Névrose: maladie trop peu com­
prise, 275 pages $2.50

3—La Névrose: cette grande misère 
humaine, 278 pages $2.50

3— La Névrose: rempart de la mala­
die, 280 pages $2.50

4— Névrose, Conscience, Religion
278 page» $2.50

5— Névrose et Obsessions,
289 page, $2.50

6— Fautes à éviter en Education
175 pages $1.50

émet, d'être vivant, bien vivant et dans le monde en posant, contre „ .
rempli d'impulsions, d'être possé-l'indifférence ossifiée des bourgeoi= IT Mlr<î' à {tar­
dé du désir, de la volonté de fai- son droit au doute, au refus, à , r' o1'*10''0 a répandre. Ces dé-
re quelque chose et de no pas la critique, à la contestation' à holre<; 'f >on.t. regarder vers un
avoir trente ans. Ce qu'on ne par- l'appel. Et son modeste témoigna- 
donne pas au jeune écrivain, bien ge n'a de prix qu'aujourd'hui.

_ . souvent, c'est de ne pas avoir
et l'on ne peut qu'en être soi- croupi à l'université, pendant cinq L’adolescent, mis. depuis son 
*'• [ans. et de ne pas faire de «“nfanœ. au collège “pour son

' plan ", de ne pas trop utiliser b1.11? grand bien ", écrasé par l'ex- 
oette opération savante par la- Périence des maîtres, leur sages

(l,ia>11*% J. -I . ___ I CA Cl f Iztlle* e>S«f*t«*(ôA eeAeeA n _ I,
re ; " Je me crispe jusqu'à ce

sauts humides" Me,
crue!^ j dit ' auteur ; ou enco-quelle l'esprit, de rleux' ou 'piû- se ,et '<-‘»r autorité, gêné par le 
Défit claquement de me» veu, sieurs raPP°rls connus, conclut à reglement, les heures de gymnas dans I, noir" Qui* évoque a3 ,UR.autre raPPort qui en découle tique obligatoire et les ordonnan- 
bout du sommeil une ” n'uii h* !oRinuement " On refuse au jeune Çps au tableau noir, se révolte 
cîZdre ïrz Mg", „ cî !* d'être .lui-mème. d'être S^ffr^hir 3e? Su-
monstre
forme .*'«.i.ién* " ™,üi reux et sincère. Ou plutôt: on gienes torcees. il se révolté sans

avenir dont il ne veut nas dou 
ter. Le problème vient de ce que 
Guéhenno refuse de donner à 
cette foi dans l’homme une base 
divine, de l’enraciner dans un 
absolu. Le chréti-n ne peut pas 
ce contenter d'un tel ho-izon 
i ar 1 attachement à la vérifé 
doit conduire à l'infinie V-Htri 
tPour lecteurs cultivés). (Gras­
set).

f,-
‘À

-

Roger VIAU. membre de l’Union des Jeunes Ecrivains, 
qui publiait récemment aux Editions Nocturne son 
premier volume, un recueil de poèmes ayant pour ti­
tre. 'Unis à l'Inconnu''.

Au fond de ma mémoire
Au fond de ma mémoire 
Est un moulin 
Grince grince la meule 
Du repentir
Au fond de ma mémoire 
Est un moulin
Tournent les ailes du temps

Au fond de ma mémoire 
Vn monde dort 
Silencieuse est la meule 
Du repentir
Ast fond de ma mémoire 
Ün monde dort 
Tournent les ailes du temps

Au fond de ma mémoire 
Un monde meurt 
Ecrasé sous la meule 
Du repentir
Au fond dr ma mémoire 
Un monde meurt 
Tournent Ds ailes du temps

Pierre TROTTIER

Ce poem* **t tir* d'un reru»il qui vient de permltr* dura le eoCsq» 
tion te* M&lln&uj des éditions de l'Hexagone. Poevne* de Rira* 
ale", écrit* par Pierre Trottler A Moscou pendant le» deux année» 
qu'il y résida comme secrétaire d'ambassade.

HISTOIRE
ALPHANDERY Lei premières Croisade* 3.75
ANDRE Louis XIV et l'Europe 3.90
RERR Le* problème* de l'hittoire 1.70

'* La montée de l'etprit 1.80
BRFHIER Vie et mort de Byzance 3.90

■* La civilisation byzantine 4.75
- Philosophie du Moyen Age . 3.25

GLOTZ La Cité grecque 5.15
'* La civilisation égeenne .... 4.75

GRANET La civilisation chinoise . . . 2.60
’» La Pensée chinoise 3.80

GUIGNEBERT Le Christ .... 1.95
PITTARD Les Races et l'Histoire . . . 6.75
RE AU L’art du Moyen Age . . . 4.15
ROBIN La Pensée grecque 2.25
VENDRYES Le Langage ......................... 2.70

LIBRA
67 Ste-Cath

JRIE TRANQUH
crinc ouest — BEIair
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et d» ,anq " ou ce u eue uii-ineiiie, a eire uc* ou
e qui germait en moi in maladr0>L inquiet, nerveux, géné- Penorites. des Disciplines, des Hy 

..... et gluant" qu'il étreigne et sincère. Ou plutôt: on fimne* forcées. Il se révolte sans
une ombra affreuse d'os et de np .blamc pas pour cela, mais respect, sans contrôle, sans ordre;
... " _u. __ on lut conseille bien sagement d ne peut faire mieux. Mais peuvase

ne à la Poe cas ossements 
sang, ce, pierrot, cos étrangle

E suite à la page 2)

CRITIQUE

par André La Rivière
Psychanalyste consultant et catholique de Montréal, 

Membre des Sociétés de Psychologie de Grece, 
d'Ang.elerre et d'Allemagne,

Ancien Stagiaire des Hôpitaux rie Paris (I946-5:>, 
Ex-boursier des Gouvernements de France et du Québec.

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

ic GRATIS ★
Faite» venir le SOMMAIRE détaillé d# chacun de ce» ouvrages

Editions Psychologiques Enrg.
342(5 Ave Marcil, N.D.C. Montréal HU. 8-4312

des fi ouvrages

toute cett» mise on scè- .
ee d attendre. Attendre, pour quoi fai a P011 sa crise se mue en une as 

re ? Attendre, pour quoi dire ? piration, cn un effort do lilcidité 
ments, pour célébrer le désir,; Notre demain et notre après-.je T-l “n j>e?°’n, <,,.ouvrfr de voir 
ont quelque chose d'un peu of- main restent confus ince-tains ^n,,our.', 'e 'jotla qui commence à 
frayant. Il faut constater qu. la et nous no noui ons pas comnter <|U P':’Pier' c SP Ï
leune poésie d'aujourd'hui, chan- sur eux pour nous servir. C'est !15 ° ,P|U nrnmanner ' r- 8071 Tr" 
tant l'amour, »st bi-n éloignée présentement qu'il faut travailler trC esf'' Bernanos ou Green, Ara 
d. l'univers OÙ vivait le duc de et livrer ce que nous renfermons.
Nemours ! C'est l'enfant char- 
gé de chaîne» “qui élèva ta 
voix étranglée.

" J'ai cio» me» mains l'une »ur 
l'autre ", " il y a ce» ronce» 
qui m'empêchent de marcher 
ainsi s'épancha dan* no* lettres 
la poésie et la jeunesse : " Rien 
que la fin d'un univers à l'a­

vance perdu " ! Ce» " désir* 
ocre* ”, ce* moiteur», cas " fiè­
vres d'horreurs impalpables " 
ce» morne» silence» du «mg". 
voila bien ce " chiffre noir " 
que célébré le dernier morceau 
du recueil, voilà bien le com­
mun dénominateur de cette poé­
sie porteuse d'un témoignaqe 
d'une lourdeur et d'une gravité 
qui ne se peuvent éluder.

Mais dans un autre recueil,
"Trinôme", je trouve une piè­
ce qui a des endroits admirables, 
et qui nou» aidera à compren­
dre la signification réalle de ce 
témoignage. Il s'agit de l'Ode à 
Carlo Coccioli de Claude Ma­
thieu. Citons généreusement ; le 
morceau en vaut la peine :

” A quoi bon élever ma récri­
mination jusqu'à l'oreille du 
sourd, à quoi bon étaler mon 
tourment devant ceux qui ne 
sont que miroir» ? C'est moi qui 
cri# qu# notre condition est ab-

d'André La Rivière
Psychanalyste Consultant do Montréal

*Noui «von, lu avec grand Intérêt votr# trilogi, "La 
Névros# qui réunit heureusement las points da vue da la 
psychanalyse ot do la médecins traditionnelle. De plus, 
vous avo: l'art d'écrire à la portée d'un grand public una 
oeuvre si excellente".

Docteur Robert SCHERER (Berlin)
Docteur an Médacina
Docteur an Philosophie
Psychanalyste consultant an Allemagne

• Ter a n irrapei sur la Xrnn-e sont en vente 
dans toutes les Librairies et aur KDITIOXS 
PSYCHOLOGIQUES ENRG . .7126 Avenue. 
Marcil, N.O.G . Montreal, F Q.

Drt ettez, vous aussi, membre du

CLUB DES 2 DU MOIS
Vedettes de juillet

LE RIZ ET LA MOUSSON
par Kama la MA RK AN DAY A

Sur on monde misérable, hante par le spectre 
la famine n boulrvrr'é par l'introduction de» 

method*» tndmtriellrg, ramnnr 1 amour que Ruk- 
mani Tour à son mari, à srr rnTant* et a rrtte trrre 
qui est leur rie et leur mort...

ï'n romrn débordant le tenrire^e »*t d humanité 
nui *>«t Imposé d'emblée romme le grand livre de 
la terre Indienne.

<?7 4 p f ormat V - \ %)

AIME QUAND MEME
par Pierre TERMITE

• l'ne nouvelle tranche de la rie du çrand écrivain 
catholique qui. nous une forme romancée et arec ta 
$cMe hahimcile. nous livre cette fois ses premières 
experience» de cure, dans une paroisse où lotit est 
a refaire.

Comment -'v e^t-ij pris pour opérer re redresse­
ment" C est ce que nous indique le titre de rntivrag'-

(ITT p. Format

Valeur: $4.60 — Aux membres du Club: $2.50 seulement

LE CLUB
LES 2 LIVRES DU MOIS

25 •*t, ru» j.’in'-Jacqu?»

Montréal
PL. S335

Veuille* m'inscrire au club "Le» 2 livre» du moi»" et me 
faire parvenir le* vedettes de juillet. Dè» réception, je vou* 
adresserai $2.50. Je m'engage à prendre au moin* 4 sélection» 
mensuelles durant le* 12 prochain* moi*. Il est entendu que 
je recevrai le déplient envoyé cheque mci* aux membre» 
du club.

NOM

ADRESSE P ov
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"FAITES VOS JEUX" — On voit ici Jacquet Normand entouré 
de quelquet uns des joueur» réuni» devant la roulette de Faite» 
vo» jeux, le qui: du dimanche soir, présenté de S heures à 9h. 30. 
Jacquet Normand est l'animateur ou plutôt le maître de céré­
monies de ce programme-souvenir qui se déroule dans une am­
biance de casino. Avec sa verve caractéristique et son esprit 
mordant, l'animateur de Faites vos jeux ‘‘soumet à to question" 
les spécialistes invités à l'émission chaque dimonfhe sotr tand!» 
que la roulette choisit au hasard, dans l'abondante documenta­
tion fournie par madame Jean Desprez, des questions sur le thr- 
être, /'histoire, la gastronomie, la médecine, les arts, etc. Chacun 
des invités mise selon son érudition et fente de remporter le 
gros lot, tous les dimanches soir à Faites vos jeux, une émission 

réalisée par Simon Richer.

BÉRÉNICE
I,os comédiens du Théiitre-Fran- 

çais interpréteront l'une des plus 
bnUes tragedies de dean Racine. 
Ber»nic«, a l'émission la Come­
dia Français*, mercredi soir, de 
R heures à W heures du soir, au 
rr>eau Français. 1.......

Toute la tragédie de Barénica 
peut se résumer en ces mots: 
Titus, qui avait amené Berenice 
a Rome pour l epouser. doit la 
renvoyer en Judoe, maigre lui 
et malgré elle, dés les premiers 
jours de son régne, pour ne pas 
mécontenter le peuple romain.

Tous deux doivent renoncer à 
leur amour parce que Titus, de­
venu empereur de Rome, ne peut 
plus épouser une princesse jui­

ve. que les Romains considèrent 
comme une étrangère et même 
comme une ennemie.

Cette piece, comme toutes rel­
ies de la série, a etc enregistrée 
a Pari' par les sociétaires et les 
comédiens de la Comédie Fran­
çaise. Mercredi 10 millet, on en­
tendra MM Maurice Escande, 
-lean Oavy. Paul-Emile Deiber, 
Raoul-Henry. Mmes Annies Du­
caux et Henriette Barreau.

C'est M Pierre de Grandpré, 
critique littéraire au "Devoir", 
qui présentera la pièce. M. de 
Grarwpré la commentera égale­
ment, en compagnie de deux invi. 
tés.

Claude JUTRAS, animateur du Ciné-Club à CBFT.

RADIO-TV
Horoira détaillé à la TV 
de samedi et dimanche

DES YEUX POUR VOIR
LA CRITIQUE DE PAUL DUZAN

L*t n*c*»»itél technique» d* 
l‘impr*«»ion du journal obligent 
la chroniqueur à vous parler 
d'une imltiion dé|A ancienne, 
celle d* jeudi le 17, contacrA* 
aux palntura» rupettrai da La», 
co, du Sahara at da l'Auatralia. 
Bonne demi-heuro, réalité* par 
Clauda Sylvaatra. Davant d'ax* 
callant» agrandiaaamanta pho­
tographique», la camara prome­
nait una lantllla intelligente, 
ai on oie dire, au aon d'una 
mutiqu* étrange, tout i fait 
approprii* à l'atmoiphAr*. Le 
texte d* Cille» Sta-Mari* était 
précia tant étra tac, friaant mê­
me le lyriam* parfois. Mai» il 
y a lieu d* disputer tur la façon 
dont il o été dit. On pa-it d'ail* 
leur» te demander tl le réalise* 
teur n'a pea commit uno erreur 
initial* en confiant ca taxta ê 
uno femme d* théétr*. Le dé­
formation profottionnollo de­
vient un handicap pour co gen­
re d'émittion; per définition, 
l'artitto dramatiqua ta dédou­
bla. Il daviant ca mari trom­
pé, cotte femme volage et, dent 
le cet prêtent, l'écrivain qui 
a dirigé les commantairatl La 
talant da Charlotta Boitjoli 
n'ast pat ici an causa. Tout 
limplamont outafont-nous pré­
féré un annoncaur ou una tpea- 
karine, pour omployar un bar­
barisme d'outre-AAanche, qui * 
l'habitude d* lire des textes ou 
d* let réciter d* mémoire tant 
te croire obligé do tonir un 
rélo, d* lover let yeux comme 
pour chercher un mot, de let 
baitter au contraire comme pour 
mieux s* concentrer afin d* 
trouver un* formule heureuse. 
Un véritable conférencier e des 
gestes quelque peu timileirei, 
malt lia tont taillés à mémo la 
via. Autant l'attituda étudié* 
s'accopt* at même s'oublia dans 
l'atmosphéra d'una piêca, au­
tant olla doviant fausse dent 
un* émission on marge du théé- 
tr*.

Anglicisme» i CBF
Au début da Témittion "Ci­

né-Club'', vendredi le 28, l'ani­
mateur a employé l'expression 
"programme double" (double 
bill). Quelques instants plus 
tard é CBF, un annoncaur parla 
da la "mauvaiia température" 
(baa weather) * l'occasion d'una 
manifastation religieuse. Ce re­
portage nous parvenait da cet­
te bonne vill* d* Québec où 
venait da sa terminer, quelle 
ironiel la congrét da la rofran- 
citation.

L* lendemain, et d* nouveau 
constatons l'ironia du rappro- 
chamant, justs avant rémission 
consacré* é I* langue française, 
la chroniqueur des nouvelles d* 
CBF parla, lui aussi, da "pro­
gramma doubla" et d'un athlète 
qui "e eu le meilleur sur" pour 
conclure avec l'agacant* formu­
le passive; "C'était las nouvel­
les etc.’* Tout de suit* après 
"Le langue bien pendue", un

autre annonceur, Ironi* encor* 
un* fols Ht Involontairement I* 
leçon au premier en mettant Isa 
pointa sur loa I: "...dans un pro­
gramme comprenant..." Eh oull 
Un programma est un tout, 
conatitué forcément d* parties 
composant*», il n* «aurait être 
doubla.

Passent è CBFT, un# hour# 
*t demi* plus tard. L'anima­
teur da "Défense d* station­
ner" employ* I# mot "médium" 
qui n'a pas du tout I* sons an­
glais da procédé, tachniquo, 
moyen, truchement, invention, 
•te. Mais il faut surtout s'on 
prendre è cotto phrase qui ré­
véla un aymptèmo beaucoup 
plus grave porc* qu* la cons­
truction on oat contraire ou 
génio mémo do la langue: 
"...n'a été rendu postibl* qu* 
grâca è..." (was mad* possible). 
Voilé lo parfait example du bi- 
linguiamo qui nous caractérlso. 
Nous réussissons, mémo sur nos 
endos, co tour do forçai d* par­
lor anglais avec un vocabulaire 
exclusivement français *t me­
me recherché è l'occation.

Très fit dimanche matin, è 
CBF, un préluda da Bach d'a­
près un arrangement d* Lists 
nous donna l'impression curiou- 
to do montée* et descentes en 
montegnos ruatoa. Lé n'est pas 
la quettion cependant. L'émia- 
• ion qui suivait, è I hras 10, 
débutait ainsi: "Missa est, una 
émission..." Lartlcla indéfini 
•at inspiré do l’anglais "Mitas 
ait, a program...) Il faut la 
fair* précéder d'un varbo ou 
tourner le phraa* autrement.

Dépéchex-vout, MM. Devieult 
et Laurence, d* nous donner 
ce dlctionnairo et cette gram­
maire quo vous nous avsx pro­
mis ssmodi soir dornior. Il 
faut qu* nous apprenions è 
combattre le» dangers particu­
liers qui nous menaçant.

Défcna* de ifationnor
Quelques-uns auront sans dou­

ta trouvé des longueurs è cette 
émission do samedi lo 29, réali­
sé* par Louia G. Carrier. Par 
example, Languirand musarda 
dans la scène finel* elort que, 
strictement parlant, on aurait 
dû tirer le rideau. Fort bien. 
Mais n* trouvex-vous pet lé un 
repos, plus qu'un rspos, uno 
promesse? Dans un* ville en­
touré* d* 150 millions d'ètros 
humains qui n'ont qu'un* soulo 
idée on této: l'officocité, voici 
qu'on prend un domi-houro pour 
filmor ot rêver. Dana des mai­
sons où lot meublas sont fonc­
tionnels ot hygiéniques, voici 
qu'on nous montra das bouteil­
le» poussiéreuses et des cors 
d* chasse bosselé^ complète­
ment inutiles. N'est-c* pas mer- 
veilleux? Quoi d* plus agréable­
ment anti-américain qu'un ro­
mantisme qui n* s* prend pas 
tu sérieux et qui, tout è coup, 
vous enveloppe d* tristesse lé­

gère comme cotto fumé* do ci- 
garofto qui caroasoit lot pre­
mière! imagos. (Il y ■ vingt 
an*, Jean Sablon chuchotait 
uno chanson do Carco: "Voua 
qui passas sans m# voir" qui 
noua donnait un tllof do co plai­
sir mélancolique.)

Quand Languirand noua a an­
noncé qu'il noua présentait un 
pianothon, pardon, un opéron, 
on a tout do tulto ponté, è tort, 
è Carlo Monotti. Lot oeuvra» 
do Monotti sont do» vortloni 
modernes d* l'opéra alors quo 
cotto otuvro collective (Jacques 
Languirand, Claud* Lévaillé, 
Roger Lesourd), joué* par la 
troupo du Théétr* do Dix-hou- 
rot, ait un* version modern# 
d* l'opérette. C* dernier mot 
#»t désuet, mais "opéron" n'é- 
voqua pas un gtnre simlliir* 
phonétiquement. On pan»* è 
Obéron d* Wébor ou oncoro è 
de» éperon»! Cette "Esquisse", 
tel était lo titra do cot... non, 
décidément, je n* m'y résigne 
pas, était pourtant un* fantai- 
sio évocatrice et plein* d* dou­
ceur. Pourquoi pis un opéré- 
vo?

Admirable premier pion, en 
contrejaur, dos limbes d'un va­
gabond qui déambule ot dont 
lot haillons noirs flottent eu 
vent d* cette drtl* do vfo. Et 
on ■ encore en téta cette chan­
son "T'on fais pas, ♦'•» tout

soûl'1 qui mérltorolt d'étre on- 
roglstréo. Il mo somblo.

Lo mot do la fin vo loin; -'Cot 
ami s* laissa dilfrair* d* l'es­
sentiel." Il n'y a pat qua cat 
ami. Haut tou» hélatl

Paul DUZAN

NOTE: Je m’excuse d'une er­
reur que j’at commise à l’en­
droit tl* Madame Huguctte OH- 
gng. Ayant tout juste vu le gé­
nérique de l’émission "Faites 
vos jeiu", j’y ai remarqué le 
nom de Odette Ohgny. Les deux 
prénoms peuvent prêter a mé­
prisé. Ce n>»t pas une bonne 
rawon hélas! et je suis désolé 
d'avoir aitut confondu un# jour­
naliste de talent avec sa fille, 
laquelle, de son côté, s’est dû- 
fmpuée dans le domaine du 
théâtre.

Décidément, cet article de 
mardi le 2 juillet n’a pas été 
brillant. Le type a fait sauter 
tout un paragraphe, ce qui a eu 
pour effet de rendre la con­
clusion incompréhensible. Le 
foici: ‘‘En sommes, ce sont les 
événements extérieurs qui ont 
déterminé les actes- ou plutôt 
l’omission d'actes, de ce couple 
de fortune, perdu pour une nuit 
au fond des bois. Au théâtre 
comme dans la vie. le libre ar­
bitre joue très peu." Ce qui 
m'amenait à conclure; "Pauvre 
nature humaine."'

Un savant au 
Mont Sinaï

On annonçait, il y a quelques 
jours, que [’Unesco envoyait un 
professeur de l’Université de 
Louvain, M. Gérard Garitte, by- 
zantiniste et orientaliste connu, 
en mission dans la presqu'île du 
Slnaï: elle le chargeait de visi­
ter le monastère de Sainte Ca­
therine et d'examiner les collec­
tions de manuscrits qui y sont 
conservés.

Cette nouvelle n'a peut-être 
paru claire qu'aux lecteurs qui 
se rappelaient comment aux pre­
miers siècles du Christianisme, 
des solitaires allaient par centai­
nes se retirer dans les grottes du 
Sinaï pour prier et pour méditer 
dans l'ascèse rigoureuse du dé­
sert. Peu à peu, les cénobites H 
construisirent des monastères, 
dont celui de Sainte-Catherine, 
au pied du Djebel Mousa (Mont 
Moïse' est le plu* grand et le 
plus célèbre.

Des craintes au sujet de la sau­
vegarde du monastère se sont ex­
primées lora des événements mi­
litaires qui *e déroulaient dans 
la presqu'île du Sinaï. Le 30 no­
vembre. la Conférence Générale 
de l’Unesco. assemblée à New 
Delhi, adoptant une résolution 
sur la protection des biens cul­
turels en cas de conflit armé, at­
tirait ‘‘spécialement l’attention 
sur le caractère sacré du Monas­

tère de Sainte-Catherine dans la 
presqu'île du Sinaï. qui renferme 
des manuscrits et des trésors 
d'un intérêt historique et artisti­
que incomparable, qui toujours 
jouit d'une protection complète, 
aussi bien en temps de paix 
qu'en temps de guerre, et auquel 
il ne doit en aucune manière 
être porté atteinte."

Entre autres trésors. Sainte 
Catherine en effet possède une 
bibliothèque incomparable o ù 
sont conservés plus de 3,500 ma­
nuscrits en grec, en syriaque, en 
arabe, en copte, en géorgien et 
en diverses langues slaves. Les 
plus anciens manuscrits grecs 
datent du Sème siècle, et con­
tiennent soit des textes de l'An­
cien et du Nouveau Testament, 
soit des Vies de Saints d'un très 
grand intérêt historique. La bi­
bliothèque est également riche 
en ouvrages imprimés, en alu- 
minures et en miniatures. Les 
édifices eux-mêmes sont du plus 
haut prix, la basilique byzantine 
étant demeurée presque intacte 
jusqu'à nos jour*.

On conçoit donc que la protec­
tion de ces trésors intéresse tous 
ceux que préoccupent les va­
leurs intellectuelles et spirituelles 
qui sont le patrimoine commun 
de l'humanité. La mission au Si­
nai est entreprise par l'Unesco 
en accord avec les gouvernements 
de l'Egypte et d'Israël et sous les 
auspices de la Force d’Urgence 
des Nations Unie».

(UNESCO'.
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éh.OO — Sport» d'été. Au pro­
gramme, quelques-uns des mo- 
monts les plus intéressants de 
l’Omnium l.abatt, qui «e dispute 
au Club de Golf dlllemere, On 
pourra voir à l'oeuvre des gol­
feurs tel» que Doug Ford, Stan 
Leonard, Al Haldin, etc. Avec 
les commentateur» René Lee»- 
valler et Loui* Chassé.

5H.30 — Hobdo-Vecinco», avec 
les animateurs Clémence Desro- 
chers et Richard Pérusse. On re­
trouvera également le journalis­
te Passe-Partout (Edgar Frui­
tier). Le programme comprendra 
un reportage de l’Office Natio­
nal du Film, ainsi qu'une dé­
monstration sur la sécurité aqua­
tique, donnée par Gilles Iloude.

Ah.30 — Bougammi, chatte 
aux fauves. A l'affiche, un court 
métrage qui a pour titre : “I-a 
terreur des plaines".

èh.45 — C# soir. Horaire, in­
terview.

7h.00 — L* monda du sport,
avec l'animateur René Lecava
l|ei' . , .

7h.1ï — Première edition du 
Téléjournal.

7h.30 — Cinéfauillaton, qui 
présente le deuxième épisode du 
film "Le clochard milliardaire", 
avec Henri Guisol, Jacqueline 
Gauthier et Raymond Pellcgrin.

7h.45 — Quelles nouvelles ? 
deux sketches de Jovette Ber­
nier interprétés par Marjolaine 
Hébert et Jean Duceppe.

lh.00—Défense d* stetlonner, 
avec l'animateur Jacques Lan­
guirand. Le thème de l'émission; 
'T* magnétisme”. L'invité sera 
le Grand Robert, hypnotiseur. 
Avec Jani Pascal et Vonny Guil- 
laud, diseuses, et les comédiens 
Rolsnd Laroche et Jacques 
Zouvi.

8h.30 — Chacun sen métier,
avec le meneur de jeu Fernand 
Seguin. Les participants; Janette 
Bertrand, Solange Chaput Rol- 
land, André Bachand et Roger 
Baulu.

9h.OO — Baseball. Les Royaux 
rencontrent l'équipe de Toronto.

11 h.00 — Dernière édition du
Téléjournal.

llh.10 — Nouvollas ape.-tivo*.
llh.lî — Long métrage : 

“Christine”, une réalisation 
d'Erich Waschneck, avec Willy 
Fritsch, Cisela Uhln et Ida 
Wust.
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3h.4î — Première édition du 
Téléjournal.

3h.50 — Actualités raligitu-
ses, avec l'animateur Raymond 
Charette.

éh.OO — Sports d'été. “L'Om 
nium Labatt", le tournoi de golf 
le plus important au Canada.

Les amateur» de golf verront à 
l’oeuvre des golfeurs dont U» 
exploits défraient habituelle­
ment les chroniques des pages 
sportives : mentionnons : Doug 
Ford, Gene Littler, Bill Casper, 
etc.

éh.OO — Bobine, avec l'anima­
teur Lorenzo Campagna. Pro­
gramme de dessins animé» à 
['Intention des jeunes.

6h.30 — Lot travaux ot les 
jour». L'irrigation du sol sera 
le sujet traité par Clément Mon- 
grain, et Claude Melançon nous 
parlera des arrangements flo­
raux (art japonais). Les anima­
teurs: Germain Lefebvre, Auray 
Blain et Raymond Laplante.

7H.00—Nouvelles *t actualité.
7H.30 — La clé des champs, 

avec l'animateur Gérard Delage. 
Us invités seront Muriel Mil- 
lard et Jean Scheler. Les Vive 
la Joie : Huguette Oligny, Eve 
Gagnier et Pierre Valcour, se­
ront opposés aux Loups-garous : 
Marjolaine Hebert, Jean-Pierre 
Masson et Clément Latour.

gh.00 — Opératt*. A l'affiche, 
le deuxième arte des "Souris 
dansent", une comédie musicale 
moderne de Bruno Coquatrix. 
En vedette : Thérèse Laporte et 
Olivette Thibault. Egalement do 
la distribution: François Bozet, 
Robert Peters, Jacques Lorain, 
Denvse Filiatrault et Henri Poi- 
tras’ Décors de Claude Rlnfret, 
costumes de Gilles Vaillanrourt. 
Cast un* réalisation do Francis 
Coleman.

gh.30 — Inspecteur Blais*. A
l'affiche: "La station de servi­
ce”, avec Jacques Duby, dans le 
rôle de l'inspecteur Biaise.

çh.QO — Fait»» vo» joux, avec 
le maître de cérémonie Jacques 
Normand.

9h.30 — L» théâtre populaire.
A r«ffiche: “Le condamné à 
nyort ", un texte original d'Adèle 
Lauzon-Van Schendel, inspire 
d'une idée de Guy de Maupas­
sant. Cette comédie légère met 
en vedette Pierre Dagenais dans 
le rôle-titre. Egalement de la 
distribution : Guy Hoffmann. 
Jacques Auger. Edgar Fruitier 
et Louis de Santis. Décors de 
Pierre Delanoë, costumes de Jn 
Bastin. Une réalisation Guy Pa­
rent.

10h.30 — La Commonwealth.
Ce quatrième épisode a pour ti­
tre : “Crise en Asie”. On nous 
raconte la tumultueuse histoire 
de l'Inde, histoire passionnante 
et tourmentée de l’impérialisme 
à la souveraineté absolue

1 lh.00 — Dernière édition du
Télé|ournal.

llh.10 — Los nouvtllos spor- 
tivos.

llh.15 — Album de famille. 
Rencontre avec le poète et en 
tique Fernand Gregh, d* l'Aca 
démie Française.

La aomairso è RADIO-IACRB-COIUR (du I au 13 juilM

LUNDI, MARDI et MXRCRRDI : F. Ro«er Ortet s ). - I.—"Donnei-iKma 
notre jnin.-.”; II.—'Tardonnei-nmi»...”; III.—"Nt noo« IndmtEfe 
PM..."

JEUDI : P. Maurico Vlpnoau. « J- : “Am*n: «’«Pt

VENDREDI : P. O^rard Tromblay, ■ J.: ‘'Aui apdtrw du §acré-Co«or’\

SAMEDI : "Lf* P*r«» Muller donne un# comulutlnn’'.
CHANTS L.) Couvent Sfi C.-N.-D., Berthlervllle : M ) P 
Rooorlo. MarlBte ; Merer.) Ecole Norm.. St-JérAme ; J.i PP. 
Blancs Ottawa . V.) Clerca St-Vlateur. Bcrthlervllle ; S.) Ecole 
Meilleur.

30 post** au Canada. Montréal; CHLP Iti. a.m. at 6H.20 p m.

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 6 juillet au 12 juillet
SAMEDI
L* 6 juilltf

CBFT MONTREAL — CanaJ 2 

CBOFT OTTAWA — Canal 9
Sauf Indication contraire. lA emp­
ilons inarritp* à cet horaire passent 
à CBFT et i CBOFT.

3.Ofv—Musique 
4 00—.Sports d été 

Tournoi de goll Lai>att.
5.00— Film
5.30— Hebdo-vacances
C r.0—Bouzamma chavie au* fauret
B. 15—Ce soir
7.00— Le monde du sport 

Avec René Lecavaller.
7.15—Le Téléjournai
7.30— Clnéfeuilleton

"Le clochard mllUardair#'*
7.45—Quelles Nouvelles 

Sketches de Jovette. a ec Marjolaine 
Hébert et Jean Ducepoe 

g.00—Défense de stationner 
Animateur. Jacques Languirand. 
Avec Janl Pascal. Vonny Oulllaud. 
Jacques Zouvi Rriand Laroche, et 
Je Trio Roger Lesourd 
g.30—Chacun son métier 

Animateur: Fernand Seguin 
Participants Marthe Lapointe Ro­
ger BuUlu, Andre Bachand et So­
lange Chaput.-Rolland.
9.00— Baseball 

Toronto-Montréal.
10.45— Film
11.00— Le Téléjournai
11.10— Nouvelles sportives
Avec René Lccav-.iler et Jean Mau­
rice Bailly et Ri hard Oarneau.
11.15—Long métrage
"Christine'' Willy FTitach, Ou«la
Uhln, Ida Wust.

CBMT MONTREAL — Canal 6

CBOT OTTAWA — Canal 4

Sauf indication contraire, les émis­
sions inscrites a cet horaire passent 
à CBMT et à CBOT

2.00— c ii.Ml—Camera III
3.00— ( BMT—Long métrage
3.30— CBOT—Speaking French
4.00— ( BOT—Cowbor Corner
4.30— CBMT— Stories of the 

( entury
5.00— Five star Comedv Party
3.30— Wild Rill Hltrkok *
K.00—Oh ! Susanna !

' Bonnie lassie 
«.*»—Mr. Fis -it
6.45— CBC TV News
7.00— Counter Calendar
7.30— MoIMst Ranch 
g oo—Julius La Rosa 
o.n<^ fireat Movies

Great Expectation*". John Mllli. vt- 
lerte Hobeon.. Jean Simmons.
11.00— < B( News
11.10— Lutte

C'HLT — SHERBROOKE — Canal 7

».55—CHLT-TV To-Dav
2.00— Life Is Worth Lirint
2.30— Long métrage
3.45— Ci né-Feuilleton
5.00— Texas Rangers
t.Oû—Sounds for Saturdar 
6.3A—Télébulletin
6.30— la Météo
6.30— Edition Sportive
6.45— Plav of the We*k
7.30— Télé-Supplément

10.30— QuJz BALL
11.15—Local Front News
11.23—Sports in Review
11.30— Late Show

Pour autres émissions consumer
J horaire d* CBFT et CBMT 

Montréal.
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CBFT MONTREAL — Canal I 

CBOFT OTTAWA — Canal t

3.00— Musique
3.45—Le Téléjournal 
3.50—Aetualités religieuse*
1 f>0—Sports d’été 

Tournoi de golf Labatt. 
fi.oo—Boblno
6.30— Les travaux et les jours 
7 00—Nouvelles et l'Actualité
7.30— La Clé des Champs 

Animateur; Gérard Delage.
8.00— Opérette

"Le# «curia dansent” (Bruno Co­
quatrix >, Thérèse Laporte, Olivette 
Thibault. Henri Poi tras. François 
Roaet. Robert Peters Jîvcquaa Lo­
rain. Denise Filiatrault.

8.30— Inspecteur Biaise 
"La station de service".

9.00— Faites vos jeux 
Avec Jacques Normand.

9.30— Le Théâtre populaire
"Le condamné à mort" 'Adele L«u- 
aon-Van Sdhendel»; d'npree un# 
nouvelle de Guy de Ma.i passant. 
Pierre Degenais. Guy Hoffman. Jac- 
que* Auger, Edgar Fruitier, Louis 
de Santls.
10.30— Le Commonwealth 
Documentaire de l'ONF. Animateur: 
Jean-Louis Gagnon.
"Crise en Asie
11.00— Le Téléjournal
II 10—Nouvelle* sportives
Avec René Lecavaller. Jean-Maurice
Bailly et Richard Gameau.
J l l - \ i ’'uni fie famille 
"Fernand Gregh".

CBMT MONTREAL — Canal t

CBOT OTTAWA — Canal 4

4 00—Tournoi de Golf Labatt
6.00— Burns and Allen
6.30— father Knows Best
7.00— December Bride
7.30— CBC News Magazine 
goo—Fd Sullivan Show 
mn—til star Theatre

‘Thr Man arrosa the Hall”
930—Showtime

Rhlr’ey Harrn**r Robert Goulet et Is 
dui-vur Fred Keilv
10 00—Fighting U nrd*
10.30— i.oliv Too Dum 
lino—(H( News
11.10—This Week
11.35—CBMT—lying métrsg#

CBOT—I Spy

CULT — SHERBROOKE — Canal 7

2 00—ground the World
2.30— Information Center
2.45— < hansom des Prairies
4.45— Film
5.00— Kim
5.30— Radlsson 
fi.OO—Pick The Stars
6.30— Les travaux et les Jours
7.00— showtime
8.00— Music Hall 
9 00—Cléopâtre
9.30— Théâtre Populaire

10.30— >64.000 Question 
1100—CBMT News
11.15—Point de Mire
11.45—Le Monde du Sport
12.00—Sign Off

Pour autres émissions consulter 
l’horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

LUNDI
L« 8 juillet

CBFT MONTREAL — C*nal t 

CBOFT OTTAWA — Canal >

4.00— Musique
5.30— La Lanterns magique
6 00—Musique
7 OO—Ce soir
7.15—Le Téléjournai
7.30— Clnéfeuilleton

"Le clochard mllliardair# *
7.45—Rolande et Robert 

‘ ciel se marie avec la mer" i.f. 
Bl&nchet). — "SI tu roulai*" (JX. 
Faguet). — "Le* étoiles" (Lucien 
Brien). — ’'Aide-toi et le ciel t'ai­
dera' (Marc Oéllnaa).

8 00—Carrefour
8.30— La Rlgolads
9.00— Variétés

Jean-Paul Jeannotte. Lucette Trem­
blay et orch. dlr Roland Leduc, So­
lo de trompette Norman Calvert. 
Arrangements musicaux: Nell Cho- 
tem.

9 30—Le Théâtre Colgate
14.00— Images
11.00— I.e Téléjournal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Télépollcler
For Tac. d'un-assassin". Maria Mon­

tez. Fr'.ch Von Stroheim. Arletty, 
Pierre Brasseur.

CBMT MONTREAL — Canal f

CBOT OTTAWA — Canal «

4.?5—Today on CBMT
4.10— ( HMT—Kiddies Comer
5.00— Summer Camping 

Avec Alan Mills.
6.00— Brave Eagle

( BOT—Movie Muaeum 
«.15—CBOT—Two Grand
6.30— Charles Laughton

CBOT—Life with Elizabeth

8.45— CBC TV New*
7 00—Tabloïd
7.30— (BMT—Adventure Album

( BOT—The Star and 
the Story

7.45— CBMT—Patti Page
8.00— The Millionaire 

‘ Magglo Sheeler".
8.30— On Camera

* A Woman's Point of Vie* (Pstri- 
c ;a Joudry» •

9 00—l Lo\e Lury
9.30— Front Page Challenge

1000—Studio One %ummer Theatr#
11.00— iCBf TV New*
11.15— ( BMT—l ittle Theatre 

( BOT—l^>ng métrage
11.30— CBMT—The Tapp Room

CHLT — SHERBROOKE — Canal T

3.49—CHLT-TV Today
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à ** Cuisine
4.30— "De Fil en Aiguille”
4 15—Cartoons
5 00—tnnie Oaklev
5 30—!.a vie qui bat
6.00— The Border Rhythmaires
6.10—T élébulletin
6.36—La Météo
6.39—Ldltlon Sportive
6.45— Dateline Europe
7.30— Chez Nous

10.00—Le Maire de Montreal 
vou* parle

11.1 J—Local Front New*
11.23—Sports In Review
11.30— Texas Wrestling

Pour autres émission* consulter 
l’horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

MARDI
L« 9 juillet

CBFT MONTREAL — Canal S 

CBOFT OTTAWA — Canal 0

4.00— Musique
5.30— Les Olympiques ’57 

Animateur*: René Lecavalisr et
Jean-Maurice Bailly.

8.00— Musique
7.00— C# soir
7.15—Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuilleton

"Le clochard milliardaire”
7.45— Vacances au Canada 

Clarence Parson parlera de Toron»o. 
Animateur; Gaétan Montreuil. 
Texte: Renée Morin.
Narratrice: Yolande Champoux.

8.00— Le Survenant
Téléroman de Germain» Ouévr#rr.ont

8.30— Silhouettes
Pierrette Roy Jean Faquin et orch. 
dlr. Maurice Meerte Ce aolr: le 
Rythme, invités; Christiane Breton 
et le saxophoniste Nick Ayoub.

9.00— C’est la vie 
Animateur: Alban Flamand. 
Narrateur: Roland ChenaJL 
Texte d'Eugène Cloutier.
flu Jet: la pollution de* eaux de 
nos rivières. Invités: le* docteurs 
Lucien Plehé et Armand FTappler
9.30— Histoires d'amour

10.00— Render-vous des sports 
10 30—Rencontre
A ec 51 Aswan DJamanbln. ex-pré­
sident de la Banque Nationale d'I­
ran Animateur OPrard Pelletier, 
Participants: MM. Paul Saurlol, Jac­
ques Dubuc et René Lévesque.
11.00— Le Téléjournal
11.10—Nouvelle* sportives
11.15— Télépolicier 
"Portrait d'un assassin".

CBMT MONTREAL — Canal 8 
CBOT OTTAWA — Canal 4

2.10—Todav on CBMT
2.15— Ali Star Baseball
4.30— CBMT—Kiddles' Corner
5.00— Things We See
5.30— Homer Bell
6.00— CBMT—Rocky Jones 

CBOT—My Little Margie
8.30— The World Through Stamps 

( BOT—The Living Word
8.45— CBC TV New*
7.00— Tahloid
7.30— CBMT—Life with Elizabeth 

( BOT—Theatre of Stars
7.45— <BMT—Sportoplcs
* 00»_Blondle
8.30— CBMT —Great Flays 

"End M the Line'
CBOT—Guest Stage 

9 00—Dragnet
9.30— BBC prevents 

10.60—Profile
Mine Thèréae Casgraln Interrievre#
per Pa .] Fox
10 30—Four Corners
"The poor people of Parla'*.
11.00—CBC TV News
11.15—( BMT—Theatre of Star*

CBOT—Sovereign Showcase
11.45—CBMT—LIU Palmer 
CHLT — SHERBROOKE — Canal 7
2.40—CHLT-TV To-D*v
3.45— (I né-Feuilleton
4.00— Madame à *s Cuisine
4.30— It’s a Woman's World
4.45— Cartoons
5 00—Range Rider 
fi.00_I.es Gais Lurons
6.30— Téléh nllet In 
6.36—La Météo
6.39—Edition Sportive 

11.78—Sport in Review

Pour autre* émissions roovnttar 
l’horaire de CBIT et C BMT 

Montréal.

MERCREDI
L« 10 juillet

CBFT MONTREAL — Canal » 

CBOFT OTTAWA — Canal •

4.00— Musique
5.30— Opération mystère

Hervé Brouaaeau, Louise Marleeu. 
Marcel Cabay. Bertrand Gn*on. Paul 
Gauthier, Georges Carrère et Gé­
rard Poirier.
6.00— Musique
7.00— Ce soir
T.15—Le Téléjoumil
7.30— Clnéfeuilleton

"Le clochard mlllardâlre". Henri 
Oulaol, Jacqueline Gauthier. Ray­
mond Pellegrln.

7.45—ici et là
g.00—Pays et Merveille*

Avec André Laurendeau.
8.30— A moitié sages 

Téléroman de Françoise leoranger. 
Dyne Mouaeo, Solange Harbeau, 
Marthe Mercure.

».00—Lutte
10.00— Le Point d’interrogation 
Animateur: Dorla LU aller.
10.30— Le Théâtre cher sol 
Lee trois chercheur»" .. ..

U.00—Le Téléjournai
11.10—Nouvelles sportives
11.15— Télépollcler 
"Portrait d'un aasaaeln .

CBMT MONTREAL — Canal g

CBOT OTTAWA — Canal 4

4.25—Today on CBMT
4.30— CBMT—Klddlev’ Corner
5.00— Swing Your partner
5.30— Circus Boy 

"The Little Fugitive”.
8.00— CBMT—Damon Runyon 

Stories

CBOT—Se ThU Is Hollywood

8.30— CBMT—Frankie Laine
7.00— Tabloïd

CBOT—This Week In Snort

8.45— CBC TV News
7.30— Disneyland
8.30— Moonlight Rav
9.00— Kraft TV The*tre 

10 00—ffere and There
' Salt in the Blood"
10.30—Pacific Thirteen
11.00— CBC Neas
11.15— CBMT—Top flays of S7

CBOT—Théâtre Boyal

CHLT — SHERBROOKE — Canal 7

1.55—CHI.T-TV Todav 
2 00—Théâtre en Matinée
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame a »a cuisine
4.30— Actualité féminine
4.45— Cartoons
5.00— Gene Autry 5how
6.00— Border Rhvthmaire*
6.30— Téléhulletln 
6.3d—La Météo
6.39—Edition sportive 
« 15—Kit Carson
7.30— Disco-Vision

11.15— Local Front News
11.23—Nports In Review

Four autres émission* con» niter 
l'horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.

JEUDI
Le 11 juillet

CBFT MONTREAL — Canal 2

CBOFT OTTAWA — Canal »

5.30—Ping et Pong 
Questionnaire. Avec Jean-Louis Wil­
lette et Roland Lepi^e.

6.00— Musique
7.00— Ce »olr
7.15—Le Téléjournai
7.10—Clnéfeuilleton

''Le clochard milliardaire"
7.45—Toi et moi en musique 

Patelle Caron. Gérard Paradis et le 
trio Jean Larose.
Invité: Camille Andrea. "Lea fem­
me* «ont des fleurs": "Toi, c’eat 
moi". Bonne Journée", "Mon ptlt 
paradis’.

S OO—Le Comte de Monte-Cristo 
8 30—Quand Pari» reçoit parts 

François Pérler et Françoise Soulié 
reçoivent: Francis Lemarque. le* 
Latin Bop Stars. Veratacte. Juliette 
Gréoo. Robert Valentino et Bernard 
Relgnler .

1.00— Rendez-vous avec Michelle 
Ce aolr Marthe Lapointe, recevra un 
groupe de» Variétés Lyriques.
9.35—1* Théâtre de* étoiles 

"Naiaaance d'un héros". Mark Bie- 
vens. Ellen Drew.
10.60—Sérénade pour cordes 
Claire Gagnier, DenU Harbour «t 
orch. dlr. Jean Deslauriers.
10.30— De* yeux pour voir 
Texte Ollle» flte-Marl*.
Animatrice: Charlotte Bolspoll. 
de Glile* Ste-Marle
11.00— l/e Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15— Télépollcler 
"Portrait d’un aaMsaln".

CBMT MONTREAL — Canal • 
CBOT OTTAWA — Canal 4

4.25—Today on CBMT
4.30— ( BMT—Kiddles’ Corner
5.00— Fd and Ross
5.15— Sports Time
5.10— The Lone Ranger
6.00— Mickey Rooney 

CBOT—Robin Hood
6.30— Patti page

CBOT—This World of Ours
6.45— New»
7.00— Tabloid
7.30— CBMT—Twilight Trcatre 

< BOT—Tight Lines
8 06—Meet McGraw 

"New Orleans Story".
8.30— ( Umax
9.30— Summertime ’.»7

10.00— Highway patrol 
CBOT—Ra*. Millaud

0 30—The World In Acflr*n 
'The r’olonie* l/ook Ahead .
11.00— CBC News
11.15—Sport Guesses and Guest* 

CBOT—Sportsrap 
1111—CBOT—Tapp Room
11.45—CBMT—The Lone Wolf 
CHLT — SHERBROOKE — Canal T
3.40—CHLT-TV Today
3.45— Clné-Feullleton
4 00—Madame k »a Cuisine
4.30— It’s a Woman * world
4.45— Le t* d’heure de pierrot
5.00— Rln-Tln-T1n
6.00— Le» Gai» Lurons
6.10— Télébiilletln
6 36—I a Météo
6.39—Fdition Sportive
6.45— China Smith
7 30—Soirée Canadienne

11.00—CBC News
H H—f ocal Front New*
11.23—Sport» in KeUew 

Pour autre* émission* consulter 
l’horaire de CTIFT et (BMT 

Montréal.

VENDREDI
L* 12 juHIet

CBFT MONTREAL — Canal t 
CBOFT OTTAWA — Canal •

4 00—Musique
5.30— Les Aile* de l’Aventure

la vie aventureuse de» frère* ▼*.- 
chon. aviateur» canadien#-français. 
Gabriel Gascon. Philippe Robert, 
Francola La vigne, Aline CW cm, Tvon 
Dufour.
• OO—Musique
7.00— Ce Soir
7.15—Le Téléjournal
7.30— Clnéfeuilleton

"la grande renonciation'’ Lea Pa- 
dovanl, Luigi Tosl, Donatella Mar- 
rosu.

7.45—Pour elle
Visite au restaurant de l’Univers, à 
Argenteuil: Côte» de veau aux M- 
perge».
8.00— 1* sport en revue 
g.30—légendes gitanes
9.00— Le Théâtre du mystère
9.30— Quatuor

"Un roman-n* von" (Robert Cho­
quette) Une fantaisiste hiatolre d'un 
garçon coiffeur amoureux ... qui hé­
site A *e marier.
16.00— Ciné-Club 
Animateur: Claude Jutra.
..Bienvenu M. Marshall". Lolita Be- 
vllla, Manolo Moran. Joae labert 
Invité* André Laurendeau et Pierre 
de BellefeulUe.
12.00— Le Téléjournal
12.10— Nouvelles sportives

CBMT MONTREAL — Canal • 

CBOT OTTAWA — Canal 4

4.25—Today on CBMT
4.10— CBMT—Kiddies' ( orner
5.00— Peppermint Prinre
5.15—Children’s international

Newsreel
5.30— Mighty Mouse
6.00— Crunch and Des
6.30— (BMT—Adventure*
6.45—News
7.00— Tabloid
7.30— Studio M.

CBOT—Bob Cummings

too—On Trial 
"The Fourth Wltne«a".
8.30— club O'Connor
9.00— Dorchester Theatre

’ The Bicycle ’ t Marre! Dubé).
5.30— Counter Hoedown

10.00— Cavalcade of Sport*
10.45—Jim Coleman
11.00— CBC News
11.15— My Utile Margie

CBOT—Long Métrage 

11 45—CBMT—Review Night 

CHLT — AHERBROOKE — Canal I

3.40—CHLT-TV Today
3 45—Clné-Feullleton
4.00— Madame à sa Cuisine
4 .30—Actualité Féminine 
4 45—Cartoons
3 00—Jet Jackson
6.00— Border Rhvthmalres 
« 50_Téléb\jllctln
6.36—La Météo
6.39—Edition Sportive
«.«.’»—Overseas Adventure
7.30— Album des Artist*»

11.15— Local Front News
11.23—Sports In Review

Pour autres émissions consulter 
l’horaire de CBFT et CBMT 

Montréal.
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Mlle NOVICH incarnera une éblouissante Donna 
Anna lors des représentations de ' Don |uan" qu'of­
frent les Festivals de Montréal 57, à compter du 22 
juillet au théâtre St-Denis. Mlle Novich est ici pho­
tographiée tenant un porte-bonheur qui lui fut remis, 
par un admirateur, le soir de la première de “LA 
TOSCA’’ qu elle a chanté â Bâton Rouge, en Louisiane, 
l'an dernier.

EN MARGE DES FESTIVALS

Mija Novich en Donna 
Anna de Mozart

Dm professorat à l'opéra contrairement â ce qui 
se passe dans la carrière. ,

Ce merveilleux soprano drama-|lege. Elle avait aussi décroché des 
tique, Mija Novich, jeune Améri contrats avec le New York City 
cainc de Chicago, a été choisie1 Center et le New Orleans Opera 
pour interpréter le rôle de "Don jC’o. Elle a été souvent l'artiste in- 
na Anna" du "Don .Hian" de Mo- vité de plusieurs concerts sym- 
lart, lors des Festivals de Mont- phoniques, 
réal 1957.

Elle en est très heureuse à plus AVEC LES FESTIVALS 
d'un point de vue! "D'abord, il est DE MONTREAL
rare, nous dit-elle, d'avoir l'occa-
sion de chanter dix fois dans une1 Soulignons que Mlle Novich a 
saison, un même rôle. Nous le chanté dans Don Juan le rôle dei 
donnons, habituellement, une lois Donna Elvira et que c’est la pre- 
ou deux maxima, devant le grand mière fois qu'elle interprétera, en 
public, et nous sommes quelques public, celui de Donna Anna, 
années sans pouvoir le jouer de , , .
nouveau.” Ce ehef-d oeuvre de Mozart,

Puis elle est enchantée de tra- d'une_ suprême beauté, est aussi 
vailler avec le groupe du grand tres difficile i exécuter, 
opéra de Montréal et parle avec; .. . . , , ,
enthousiasme du chef d'orchestre: ,Mlle Novich nous parle de deux

pas dans Don JuanBaton Rouge, enRobert Savoie,
Louisiane, alors 
chantaient dans 
Puccini.

C'est d'ailleurs Robert 
qui suggéra son nom a Roland Le 
duc pour le rôle de Donna Anna

SA CARRIERE
Mlle Novich n'est pas une in 

connue dos auditoires montréa 
lais. En janvier dernier, elle en 
thousiasma la critique ...et le pu 
blic, par son interprétation ro­

que tous deux rôles.... tous ont une grande im 
"La Tosca” de,Por*ance-

_ . I F.lle conclut en louant la réelle
maestria du chef d'orchestre, Ro 
land Leduc avec qui, dit-elle, il 
est agréable et instructif de tra­
vailler.

Nous ne doutons pas que Mlle 
Novich fasse de nouveau la con 
quête du public montréalais, par 
une brillante participation au 
grand spectacle lyrique, qui ou

Savoir-fair*

marquable de La Tosca, présentée ''rira. I® ,0ir du 22 juillet au St- 
par l’Opern Guild. fenis, les Festivals de Montreal

Aux Etats-Unis elle brilla par- 1957*
ficulièrement dans Aida et dans. ________ •________
la Force du destin avec l'opéra dej 
Baltimore, sous la direction de 
Rosa Ponselle. Elle chanta égale-! 
ment dans Don Juan. Il Trovatore,
Cavalleria Rusticana.

Elle préfère, pour son genre de 
voix, l’opéra italien, et admire 
particulièrement la divine Renata 
Tebaldi qu’elle rêve d'égaler un 
jour!

Comment appeler le 
garçon du restaurant !

DU PROFESSORAT A... 
L'OPERA

Les habitués du "petit" restau­
rant qui interpellent le garçon 

; par son prenom ne choqueront 
i nullement le nouveau client ha- 

Fait assez rare, Mija Novich, bitué au bon usage. Qu’à une 
avant d’aborder la carrière de terrasse de café, un client frappe 
chanteuse était institutrice dans quelques coups discrets sur sa 
sa ville natale. C’est un profes- soucoupe pour attirer l'attention 
seur de l’institution qui. admirant d'un garçon distrait ou surchar- 
sa voix, l'encouragea fortement à gé de travail, la chose est admis- 
travailler le chant. Et, c’est Emil sible. Elle ne l'est plus dans la 
Cooper qui l'engagea pour son majorité des salles de restaurant 
premier rôle professionnel, La On ne frappe pas un couteau con- 
Tosca, en mars 1956. |tre I® bord d'un verre ou d'une

„ . , . assiette, pas plus qu’on n’appelCependant, avant. Mija Novich!]p par ,ln claquement des mains 
avait eludié pendant trois ans, ou dps doigls ^ qu.on crie ..h 
avec Martial Smgher et joué avec ou •'pSSt". Ce serait d’ailleurs
l'Opera Work Shop du Mânes Col- llne erreur de penser que les
_____________________ clients qui se font remarquer

i d'une façon ou de l’autre sont
servis avec plus de rapidité et de 
zèle. Le mieux est rie surveiller 
le serveur et de l’appeler d'un 
signe discret au moment oppor­
tun. c'est-à-dire, quand son re­
gard se tourne vers la table. Si 
l'on souhaite gagner du temps, 
il y a tout avantage à grouper les 
commandes, et à réclamer l’addi­
tion au moment où l’on passe la 
dernière.

oCa cfemme

au FOYER et dans le MONDE

Le salut des âmes enfantines
A cette réunion t r è « animée, noua 

avons cauaé non seulement de la matfie 
mais de l’importance des souvenirs d’en­
fance et du foyer au temps de l’adoles* 
cence sur le caractère et le comporte­
ment de l’adulte, particulièrement do 
l’affe mur. J’étais d’accord cent pour 
cent, tant de fois dans cette chroni<iue, 
au cours des années, je suis, revenue sur 
l’importance d’une enfance* heureuse et 
son apport dans toute la vie, ce qui ne 
veut pas dire du tout, une enfance et une 
jeunesse sans contraintes, sans discipli­
ne, sans efforts à faire, sans règles à 
accepter. Les enfances abandonnées à 
elles-mêmes dans toute la liberté désirée 
mais pas désirable ne sont pas des en­
fances heureuses, elles comptent trop 
d’absences, à commencer par celles des 
parents. Absences pas nécessairement 
du monde matériel mais absences mora­
les, affectives, spirituelles, les plus du­
res à supporter, celles qui laissent les 
plus grands vides, les plus grandes 
faims, des attentes qu’aucune étape de 
la vie, semble-t-il. ne réussira jamais à 
combler. Svvett Marden affirme même 
qu'il y aurait beaucoup moins de bandits 
et de crimnels, s'il y avait moins d’en­
fants malheureux. Par contre, que d’oc­
casions nous avons, au cours de nos lec­
tures, de découvrir parmi les meilleures 
pages de nombre d’écrivains, souvent 
parmi les plus agréables à lire, celles 
qu’ils ont consacrées aux années de leur 
enfance, ce pays dont la nostalgie pour­
suit tant de poètes, d’écrivains, d’ar­
tistes.

Donc, nous avions parlé, avec citations 
à l’appui, de tout ce qu’apportent de force 
et de douceur, dans la vie de l'adulte, la ré­
alité prolongée par le souvenir, mais pas 
n’importe lequel, d’une enfance et d’une 
adolescence heureuse. Et voici ce qu’une 
correspondante, présente à cet entretien, 
m’écrit de ses souvenirs qui lui sont re­
venus en prenant la garde momentanée 
d’un comptoir pharmaceutique et qui 
démontrent bien qu’elle tâche de faire 
de son foyer, une réplique de celui de 
ses parents. “Comme vous avez raison, 
dit-elle, de chanter la magie des souve­
nirs d’enfance et... leur pouvoir éduca­
teur et consolateur! Qdelle bouffée de 
souvenirs émouvants m’est venue à l’â­
me, tandis que les odeurs mêlées d’éther 
et de médicaments s’emparaient de mon 
odorat. .. J’ai été si heureuse, en phar­
macie, à côté d’un père exceptionnel, 
poète et musicien et spirituel dans tou­
tes les dimensions du mot. Je le vois en­
core avec son air amusé en allumant un 
cigare et. me regardant avec son bon sou­
rire qu’il faisait moqueur pour en mas­
quer toute la tendresse . . . L’autre soir, 
un client est entré en apportant cette 
odeur de cigare dans la pharmacie ! J'ai 
cru défaillir de joie, tant je sentais “pa­
pa’’ près de moi, papa qui m’a appris 
tant de chose à aimer ... la musique: 
très bon pianiste, il nous amenait, mon 
frère et moi, à des récitals, surtout des

récitals d’orgue. C’est peut-être à cause 
de cela, je n’aime Bach qu’à l’église. La 
musique et la nature . .. Même si nous 
avons toujours habité Montréal, il m’a 
appris à voir, à sentir, à admirer ses 
beautés naturelles. Je ne devais pas 
avoir trois ans que, déjà, nous allions 
nous promener à la montagne et au jar­
din Lafontaine, comme il disait. Il m’a 
appris à aimer tous les jours de la vie en 
me faisant aimer toutes les saisons. Il 
faut dire que mes grands-parents ma­
ternels et mon adorable petite mère par­
tageaient ce goût de vivre et admiraient 
papa qui le méritait tant ! Je le répète 
souvent, j’attribue à mon enfance heu­
reuse, le courage qui m’a permis de pas­
ser à travers lesTpreuves de la vie. Tout 
le monde en a mais tout le monde ne peut 
les supporter de la même façon.

“Ma lettre commencée hier soir .sa­
medi, s’achèvera dans la “clarté venteu­
se” de ce beau dimanche. Nous avons 
l’honneur d’avoir la visite de S. Exc. 
Mgr Champagne, récemment consacré 
évêque et de plus, 11 conférera le sacer­
doce à un autre enfant de la paroisse. 
Quatre de mes fils seront au choeur: le 
premier comme servant et les trois jeu­
nes comme porte-flambeaux. Vous pen­
sez si je les ai exhortés à ouvrir leur âme 
à ces grâces spéciales qui passent ce ma­
tin. et à prier le Saint-Esprit, l’Esprit de 
Vérité, l’Esprit do Lumière — ma dé­
votion particulière — lui demandant de 
les éclairer sur la voie à suivre et la for­
ce nécessaire de répondre à l’appel, quel 
qu’il soit”.

Voilà. C’est ainsi que la chaîne des 
souvenirs heureux, apaisants, bienfai­
sants se continue comme l’autre malheu­
reusement qui tient tant d’êtres dans la 
défiance, la mesquinerie, la laideur et le 
marasme. Dwight, un médecin améri­
cain, affirme que “celui qui rend un pé­
tait enfant plus heureux, pendant une 
demi-heure, coopère avec Dieu”.

Je ne sais trop pourquoi il a choisi une 
“demi-heure”, peut-être pour nous faire 
comprendre davantage la valeur que 
peuvent avoir alors les possibilités de 
bonheur, de joie, éveillées dans Tesprit, 
Tàme et le coeur de l’enfant que l’on a 
entraîné à l'enthousiasme, à l’admira­
tion du beau et du bien, de l'enfant dont 
on a ouvert l’oeil et l’oreille pour les ren­
dre capables de découvrir les beautés de 
la nature et du travail humain et Tart 
d’entendre les grandes voix de la vérité 
et du bien tout comme la musique des 
sons ou d’une voix porteuse d’harmonie. 
Il ne faut pas croire surtout que pour 
réaliser tout cela il faut avoir de la for­
tune. Non, ce n’est pas co que les parents 
peuvent acheter qui rend leur mémoire 
émouvante à leurs descendants, c’est ce 
qu’ils ont donné d’eux-mêmes, de leur 
pensée, de leurs goûts, de leur coeur. 
C’est le bonheur familial qui est le so­
leil des âmes enfantines. Ce ne sont pas 
ni les jouets coûteux ni les sports dis­
pendieux ni le luxe dans le train de vie

Mlle Louise DUGUAY, fille du Dr Léonard Duguay, 
décédé, et de Mme Léonard Duguay, de la Côte des- 
Neiges. dont le mariage avec M. Guy Dozois, licencié 
en sciences politiques de l’Université de Genève, fils 
de M. et Mme J. L. Dozois, de Montréal, sera béni, 
le 24 août, à l'église Notre-Dame-des-Neiges, par 
le R. P. Henri Légaré. O.M l., doyen de la Faculté des 
sciences politiques de l’Université d Ottawa. Le ma­
riage aura lieu dans la plus stricte intimité.

(Photo Danielle)

qui font une enfance enchan­
tée, c’est le soleil du coeur qui 
enveloppe le coeur et qui 
éclaire encore les chemins de 
l’âge mûr et de l’arrière sai­
son. C’est une force qui est

Deux journalistes 
lauréates du C.W.P.C.

Un mois de juin chargé 
pour Mme

Dm évin«m«nU hiurtux oui
Ulturont d* btaux louvcnirt
LONDRES (PC) — Mme Olive 

Diefenbaker, épouse du nouveau 
premier ministre du Canada, con­
serve du mois de juin le souvenii 
d'une période fertile en événe­
ments heureux de toutes sortes.

Son premier petit-fils est né au 
début du moli; son mari a été élu 
premier ministre à la surprise gé­
nérale et elle a accompagné la dé­
légation canadienne à Londres 
pour la Conférence des premier! 
ministres du Commonwealth.

Il semble qu'elle soit l'épouse 
Idéale pour un premier ministre. 
Quand elle était au High School 
elle lisait déjà les rapports sténo­
graphiés des débats parlementai­
res. Elle s'intéresse toujours au­
tant à la politique, mais elle in­
siste sur son intention de demeu­
rer en marge.

HabltudM Inchangé*»
Mme Diefenbaker, originaire 

de Roland, su Manitoba, est âgée 
d’environ 50 ans. Son rôle d'é­
pouse du premier ministre est tel­
lement nouveau qu’elle ne se rend 
pas encore compte avec exactitu­
de de ses implications. Mais elle 
est persuadée qu'il n'en résultera 
aucun changement Important 
dans ses habitudes ou dans sa fa­
çon de voir les choses.

Ses amis insistent sur ses qua­
lités d'organisatrice, sur son effi­
cacité, mais Mme Diefenbaker 
n'est pas de cet avis. Elle se con­
sidère surtout comme une person­
ne qui s'adapte bien.

Les Diefenbaker se «ont épou­
sés il y a 4 ans. C'était leur se­
cond mariage à tous les deux. 
Leur dernière visite à Londres 
date de 1954 alors que M. Diefen­
baker était chef de l'opposition. 
Mme Diefenbaker aime Londres 
de plus en plus.

ImNtvtrk»
L'épouse du premier ministre 

canadien a fait ses études en Sas­
katchewan et en Ontario. Elle en­
seigna quelque temps l'anglais et 
l'histoire dans les écoles secondai­
res. Elle travailla plus tard pour 
le ministère ontarien de l'Educa­
tion.

Ses passe-temps sont le cuir re 
poussé et la couture. Désormais 
elle n'aura plus beaucoup d« 
temps libre à cause des nombreu­
ses réeeptions qu’elle et son mari 
devront donner à leur nouvelle 
résidence officielle de Sussex 
Street, à Ottawa.

Quelles sont les qualifications. ; 
requises pour devenir journalis­
te? portage général. On lui confia,

, . , ,,, | Toutes le* courriériste* se par la suite, le domain» reli-
loin d etre particulière a le-, voient demander la même ques- gieux et educatif, 
poque nucléaire, c’est un so- lion, de temps à autre, par d’in-i Mais c'est en 1963 qu’elle dut 
leil et une force du coeur qui 8®nues couventines souvent plus s'intéresser pour la première 
non vent être de toute* ies; éprises de gloriole que du goût fois au domaine féminin, en qua- peuvent etre ae toutes ,de l'effort. lité d'assistantë-directnc» des
époques, a tous les loyers. U l3 réponse, c’est qu'il n'existe page* féminines. Disons aussi 
s’agit pour les parents d'en pas de barème défini dans cette que Mlle Meehan rédige des 
connatlre les secrets et d'en carrière. Comme pour toutes les chroniques de modes depuis deux

professions sérieuses, il faut du ans seulement et que c'est une
talent, du jugement et, surtout, de ces chroniques qui lui a valu
Tamour-de son travail, mai* le le premier prix de cette catégo-
reste porte la marque de la per-! rie.
sonnalité de chacune. Au cours de sa carrière, cette

Ainsi, une adolescente p e u t folie blonde "par persuasion", 
charmant et de façon capti- tout aussi bien qu'une grand-comme elle l’admet en riant. * 

ou’elle intitule* Un mère, accéder à cette carrière et couvert deux visite* royale*.
- * y réussir. La preuve vient de Parmi ses entrevues les plus in-

nous en être donnée par le CA- téressantes. elle aime se rappe-
N ADLAN WOMEN PRESS CLUB, 1er celle de l'acteur Cary Grant,

j *«ni'ors de la proclamation des ga de même que cette autre avec le
peut se trouver dans toute.iignantes de son concours annuel, i roi du diamant, John T. William-
[es vies d’enfants et dado-:Au nombre des lauréats, on re- son.
lescentg si éducateurs et pa- lève en effet les nom* de Mlle Elle se trouve actuellement à 
rant a la veulent et nrennpnt! Hilda Meehan, rédactrice fémi- New-York où elle prépare desrents le veulent et prennem nine au quolidien The Gazette, reportages sur le* nouvelle* mo-
la peine de créer le climat Çt.de \iontrêal. et Mme Claire Ger- des d’automne, 
les conditions qui lui sont né- vais-Roy, également rédactrice

vivre.
Gladys Bell, dans Sélection 

de juillet, raconte un souve- 
n i r d'enfance absolument 
charmi 
vante,
instant de perfection.

Cet instant de perfection

cessâmes. Le culte du beau 
est à leur service pour ça.

Germaine BERNIER

(ours de Préparation
i l’accouchement 

naturel.
cJrude Selielt

an mole de septembre : cours 
professionnel de 3 semaines 
pour infirmières diplômées et 

physlnthérapistes.
STUDIO: 3414, avt du Parc 

DE. 6005

Braut4 charmeu... 
deux atours de la 
femme. Ceo trésors, 
elle <1olf les rh*rir et 
les protéger Jalouse­
ment . le* créations 
Tulips Noire aideront 

, à les lui conserver. 
LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

. - (gw . • ü

.«g f&

Hygiène alimentaire
L'alimentation joue un rôle si 

I important dans la préservation de 
la santé qu'il vaut la peine d'étu­
dier ce que l'on mange chaque 
jour. Chaque catégorie d'aliment* 
fournit certains éléments nutritifs

ABONNEZ-VOUS

Hebdomadaire d’artlon 

démocratique

6 mois — S3.Od 

12 mots — SS OÔ

■ .

SÉpit;

féminine au quotidien Le 
velliste. de Trois-Rivières.

Hilda Meehan

Nou-

■en au agee
ment, Mlle Meehan n'en compte cle documentaire, n^st pas à ses 
pas moins une vaste expérience premiers succès littéraires, 
de douze ans dans le domaine Mère de cinq enfants et plu* 
journalistique. j récemment grand-mère, Mamie,

Elle était une adolescente de c'est son nom de plume, est a- 
17 ans lorsqu'elle fut employée,vantageusement connue du mon- 
au Chronicle-Telegraph de Que- de féminin de la Mauricie pour 
bec. Il s'agissait d'un emploi sa collaboration aux pages fémi- 
temporaire de vacances, puisque nines du Nouvelliste au cours 
Mlle Meehan poursuivait en mè- des trois dernières années, 
me temps des études de sténo- Chaque jour, ses lectrices la 
graphie en vue de devenir score- retrouvent dans son billet intitu- 

, taire. Mais bientôt, sans qu’elle lé "La Plume et le Plumeau’', et 
l'ait réalisé, elle interviewait in- qui ne peut mieux dépeindre cel- 

Le *uccè» lui aourit tout d'a- différemment les visiteurs de le qui en est l’auteur, à la fois
bord en tant qu’actrice et corn- marque, les maires, les acteurs excellente ménagère et femme de
mentatrice à la radio. Un peu de cinéma. Puis, elle fut affec- lettres.
plus tard, elle devint coordina- tée au service des faits divers. Mamie est encore la récipien-
trice de modes, où elle réussit pour devenir, un peu plus tard, daire d'un volumineux courrier

le premier reporter féminin à qui lui rapporte apparemment 
couvrir les séances du Conseil de autant de satisfaction et de bon- 
Ville de la vieille capitale. heur qu’elle se donne de mal à 

En 1951, elle passa à la Gazet apporter la solution qui s’impose 
te où elle fit tout d'abord du re- aux problèmes qu'on lui soumet.

Mami* R®y
Pour sa part, Mme Claire Ger- 

vais-Roy, qui s'est mérité une
Bien qu'âgée de 29 ans seule- mention honorable pour un arti-

Ambassadrict d* 
bonne entante

(PC) — Nola Luxford, une| 
jeune femme de la Nouvelle- 
Zélande, a connu plusieurs car- 

i rières depuis *on arrivée aux 
Etats-Unis, il y a quelques an­
née*, alors qu’elle s'établissait à 
New-York.

fciégance de Toronto. — Robe tailleur sans sévérité de fin lainage blanc souligné 
aux manches et au large col châle d'un biais marine. Toute indiquée pour le voyage 
ou la croisière d'été. La jupe droite a pourtant suffisamment d ampleur pour être 

confortable à la marche sur les ponts. Modèle dessiné à Paris. (Photo PC).

avec un égal bonheur. Présente- 
! ment, elle exploite un autre de 
ses nombreux talents, celui d'é­
crivain, en consacrant une gran- 

jde partie de son temps à la ré- 
idaction de livres de contes pour 
enfants.

Sa première publication, inti­
tulée ’'Kerry Kangaroo", semble j 
être en grande faveur auprès du 
petit monde qui se délecte des, 
belles histoires racontées par 
Nola. Cette dernière a en effet 
reçu de nombreux témoignages 

| de félicitations de la part des 
parents, si bien qu’elle vient de 
se mettre à la tâche d'un second 

| ouvrage où il sera apparemment
3uestion dos oiseaux et animaux 

e son pays natal.
Au début de la seconde guerre | 

mondiale. Nola Luxford était 
commentatrice à la radio. Un 
jour, elle connut quatre soldats 
néo-zélandais qui passaient quel­
ques jours de congé à New-York. 
Elle les reçut à son propre ap­
partement et ceci marqua l'origi- 

|ne du club Anzac qui s'oc­
cupe actuellement de 40,000 
jeunes gens en service militaire, 
venant d'Australie ou de Nouvel-1 
le-Zélande, et requiert, par Jej 
fait même. le concours bénévole 
de cent personnes.

Mlle Luxford avoue consacrer 
encore la majorité de son temps 
à la merveilleuse organisation 
qu'elle a mise sur pied.

"J'ai un peu l'impression d'ê­
tre l'ambassadeur ae Nouvelle- 
Zélande à New-York,” avouc-t- 
elle en riant. C’est, en effet, que 
Nola Luxford reçoit chaque se­
maine des lettres et appels télé­
phoniques des femmes, amis, 
veuves ou fiancées de ceux qui 
furent ses invités au club Anzac 
durant la guerre.

Dernièrement, encore, elle re 
cevait 26 Néo-Zélandais pour une 
fin de semaine. Cette chaîne d’a­
mis. qui débutait en 1941. sem 
ble maintenant avoir fait le tour 
du monde 1
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Ne vous contentez pas d’un produit inférieur t

EXIGEZ LE MEILLEUR

l. YOGOURT 
NORMANDIE

SI RAFRAICHISSANT

"Le seul produit sur le marché fabriqué selon 
la Recette Européenne authentique"

^ALIMENT COMPLET — Facilement' digestible

!

/

Contrôlé* par I* départemant 
de santé de Montréal

Le YOOOURT NORMANDIE est f&lt 
exclusivement avec le lait de* vaclifa 
de la Ferme NORMANDIE, et béné­
ficie du contrôle constant et méticu­
leux du Département de la Santé de 
la VUla de Montréal. Lorsque vous 
servez le YOOOURT NORMANDIE, 
vous pouvez être sûr qu'il est abso­
lument frais, la date portée sur le 
contenant en témoigne.
Yogourt naturel — Framboises 
Dégraissé spécial pour régimes

Echanfiliont gratuit* — OR. 6-2300

CHEMIN CHAMBLY - ST-HUBERT, QUE.
Nous livrons par toute la ville et sur la rive Sud

KJHMHMRMaiiBiiiiii'BiWIWliflitfttM

OR. 6-2300

9970
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Les industriels, achalandés hier sur nos Bourses Canadienne et de Montréal
—1

Potins financiers
>L* dernière téence de la «emaKlvoit deni lea heuwei récentei dei 

ne sur le Bourse de Londres a'prix de l'acier, de l'aluminium 
été témoin d'une allure plutèt'une nouvelle poussée inflationnie 
erratique et le tendance parais-;te et conseille en conséquence 
sait aussi irrégulière hier sur cel­
le de Paris. A Wall Street, il y

Bourse de Toronto 80 gains vs 73 reculs
MONTREAL (PC» - Lns fluctua-

Prises de profits en fin de séence ^rUj!î?'5.tTie,.î.?"t
sur ce merché

l'acquisition d'actiona ordinaires.

avait mouvement ascendant hier, , , ' ' . , .
tandis que les Bourses de Mont- Les prix des oeufs ont monté dt 
réal et de Toronto paraissaient dé- S cts la doutaine cette semaine, 
cidément moins fermes qu'anté- mais les prix du beurre sont de- 
rleuremant. Les prix du blé fai- meurés stationnaires, —- 
salent preuve de lourdeur è Chi- merché.
cago, de même que les cours des( . O . (mtroles de l'Ouest,
grains grossiers è Winnipeg. u y #u, faillites représentant baisse de .36.

■ O- un passif de $250,589 au cours daj ______
la semaine édoulée dans notre dis

TORONTO (PC'—Dns prises de 
profit à la dernière minute ont ré­
duit les gains enregistrés plus tùt 
hier n la Bourse de Toronto.

1æ virement a été le plus élevé 
de la semaine. Il a atteint 3,438,000 
actions.

Voici les indices des change 
monts: titres industriels, 485.02 

notre une hausse <ie ntt; titres aurifères, 
Bi 14, un gain do .4.">: métaux non 
ferreux, 108.08. un gain de .06 et 

188.19, une

A. M. Kidder & Co, semble op- trict, au regard de 16, représentimiste pour l'avenir Immédiat de tant'un pa„if d, $46j;476 durant 
la Bourse et Standard A Poors ne |a mjm, s>maine l'an dernier, 
croit pa& quo le* prochain» déve* fe|on C9 qyj ressort du rapport 
toppements soient de nature a d# Dun and Brad,treat of Canada 
influor considérablomont «ur lo 
oontimont spéculatif. Moody ost '°*
mémo on favour d'uno attitude Meta Uranium Mlno» réunira 
constructive pour lo marché, tan* ses actionnaires le 10 |uilet, 
dis quo Unites Business Service Toronto.

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
On insisterait davantage sur le côté canadien 
des sociétés contrôlées à l'étranger

On Ht dans le dernier bulletin de Crédit Suisse (Canada) Li­
mited, que les récentes élections ont eu comme résultat de rem­
placer un gouvernement appuyé sur une solide majorité par un 
gouvernement minoritaire. Cette situation pourrait facilement 
mener à de nouvelles élections quoique l'on ne s'attende pas à ce 
qu'il y en ait en 1957. . .

En ce qui concerne les grandes questions de principes et de 
politique, il est peu probable que le nouveau gouvernement soit 
très different de son prédécesseur. L/on spécule quelquefois, ce­
pendant. en se basant sur des discours déjà vieux et sur les pro­
messes faites au cours de la récente campagne électorale, quant 
à la possibilité qu’il y aurait de voir la nouvelle équipe suivre 
une autre ligne de conduite en face de certaines questions bien 
definies. En général, il est question des surplus budgétaires con­
servés presque régulièrement par les libéraux lors de leur séjour 
au pouvoir et la situation monétaire jugée trop serrée. A l’occa­
sion, les conservateurs ont recommande une politique commer­
ciale qui protégerait davantage notre industrie que par le passé. 
I,e nouveau parti au pouvoir ne s'oppose nullement au capital 

. étranger, et l'étranger peut s’attendre à être traité aussi équita­
blement que par le passe. Cependant, il est possible que l'on in­
siste davantage sur le cote canadien des sociétés contrôlées 
l'étranger.

L'introduction de nouveaux produits par 
Canadian Celanese Ltd, un facteur favorable

moyenne de plus d'un point hier a 
la Bourse de Montreal et è la 
Bourse Canadienne.

Le secteur des services publics 
a été faible. Dans le comparti­
ment ds métaux non ferreux, Alu­
minium a monté de I 1-2, attei­
gnant ainsi 49 1-4, Hudson Bay a 
gagné 1 point, clôturant de la sorte

I* nombre d'émissions transi- 
gees a etc de 251, dont H(i ont 
monté, 73 ont baissé et 98 n'ont 
pas change de valeur. Onze stocks 
ont obtenu leur meilleure cotation 
de l'année et 10 sont descendus à 
leur plus bas niveau.

Voici quelles étaient les moyen­
nes a la fermeture: banques, 52.77, 
une baisse de 0.01; services pu­
blics, 155.2, une baisse de 0.1; ti-

Royal Rice 
Ltd gagne plus

$2.20 par action vt $178 
précédammant

Production de pâte 
chimique, moindre

La production canadienne de

Pioneer C. Mines

V V4V- «Il IV tsiai a, avM>,4.t IIIIV Vit? v». s , il* .. • _
a K7 14. mais Consolidated Smel- très industriels, W2.7. un recul do 0ÎV clV?1^ar^. _ .-1 I i . . . • _ * - _ ' . H.! VH . I <1VA**/V

Au cours de l'exercice terminé 
le 30 avril 1957. Moum Royal Rice «dwn Pulp & 
Mills Ltd. a fait 
de *132.163 ou

Dans l'exercice arrêté le 31 mal 
dernier le bénéfice net de Pioneer

-. ......................... , . Gold Mines of B.C. s'esl élevé à
rj'1'' ,‘lv bois sesl totalisée •> $236,312 ou 13‘j cents par action 
1)15,720 tonnes au mois de mai, en comparaison de *318,823 ou 18 
comparativement à 922,088 ton- cent, par action dans l'exercice 
nés il y a un an, d'après la ( an- precedent. Le rapport nttrihue la 

Paper Association, diminution à un coût rie revient
au plus bas prix deail un bénéfice net Le total des cinq premiers mois p]lls élevé et 

l'équivalent de $2.2(1 * élève n 4,438.255 tonnes, corn- |'or 
nparé à *197,«01 ou pure à 4,352,081 tonnes l’an der-

ters a fléchi de 1-4; ce dernier 0 7; papeteries, 1269.53, une hausse 
stock est descendu ainsi a son plus de 3 07 et titres aurifères. 88.46, 
lias niveau de l'année, soit 22 1-2 une baisse de 0.20,

Algoma a détenu la vedette dans)
le secteur des aciers; il a gagnej ------------- *-
un point, ce qui lui a donné la cote 
de 39 1-2. British Petroleums Co.

On note tine hausse de 1 point 
également chez International Pa­

lper, nui n fermé à 100 1-2Fruit* et légumes au 
au Marché Bonsecours
Prix payés par les marchandscr ?*nParti.ment a 

de léeumes au marrh* Rnnçp de 3,r>.ioo actions Le virementcours?hier? Ces prilfsont saruVes actionsj6' ^ ^ par 1M'800

Los opérations de British Petro- 
. hu. „ loums Ce. vont s'étendre au domai-
L'allure a été irrégulière dans leln.e P^whimiquo en Allemagne;

c est ce qu annonce M.

contenants et nous sont fournis 
par le service de l'hortoculture, 
division de l'inspection, ministère 
provincial de l’agriculture, 424a, 
place Jacques-Cartier, Montréal.

Denrées alimentaires
MONTREAL (PC) — Voici les

*1.78 l’action l'exercice précédent.loie*'. -En mai, les exportations se La production a rapporté *1.821,. 
Une nouvelle augmentation des sont chiffrées par 208,191) ton- 306 avec l'usinage de 92.744 tonnes 
vente* a haussé lo bénéfice d'ex m s, contre 207,769 tonnes «a,contre *1,905,592 et 87,821 respec- 
ploitation de $257,900 à $326,228,'mai 1956, mais les exportations‘tivement. 
alors qu'il était de $129,185 en de pâte blanchie se sont accrues a-
1954-55. tx1 bénéfice nel, en hausse! de 58,721 h 64.834 tonnes. Pour , r.n fin d exeixiite, le fonds de rou- 
de 23 pour cent, se compare a les cinq premiers mois, les ex
*30,431 seulement en 1954-55, iportatlons atteignent 955,285 ton- *1.362',33 un an plus tüt, 1 actif

1 nos en comparaison de 973 474 disjionible comprend des place- M. L. Eric Rcford. président son tonnes i! v -i un m ' ^ monts comptabilisés a *455070 et
..................................- -- ' - ‘consommation de pâte iu|valant $583'775'

a été de 717,869 tonnes ------------- •-------------
mois de mai, contre

ligne dans le rapport annuel quel i,a v 
T.-G. "’Me-certa‘ns Produits américains fort r.mada . ---- l'Pn trouve —1 •socteur d^s niin<*R èi rw'trolpç I^ m'* «innoncc m. i.-l». ÀV1C*| * _____ _virement dans ce* cmnnartîment^ admi^trateur dolém.é de'~és, .^'"'^duran» le „„„, ,u,llrl.

la filiale canadienne, BP Canada nam, sur 10 rnarcl*e canadien, h-704,670 tonnes en mai 1958 Du- 
Ltd. vrent une concurrence serrée aux rant les cino premiers mois on

La compagnie anglaise va s'as-iI)r?<:.l'llts de la compagnie, bien pn a utilisé 3,444,072 tonnes’ au 
socier à Bcnrin-lind Petroleum and “ vcndent beaucoup plus [jp,, 3,341,792 tonnes l'an (1er
Farbenbariken Bas’er, de Ix?ver-|crM;r- nier

produits pétrochimiques: le. de,a ic distribution dl dividïoditdi ”S
BLUETS; •^PPr<?ï‘-,l(J,Jorments cours des denrées transmis par le participeront a parts (ioo ja pQpipp a do

limités, marché stable, 11.00 pour.ministère de l'Agriculture- , lt«ae5 a nouve e entrc3)n' défrayer des dépenses de capital
roAict-c Pr‘-’t de gros aux centrales;*^ s'élevant à $87,936. Ces dépenses

.. PRAISES; approvisionnements de campagne, eri cageots dë bois, 
limités, marché inc., 3 25-3.50,i extra-gros 51-52, gros 50, moyens! 
belles 5.00-6.00, autres 4.00-4.50 le|4I-42, oeufs de poulettes 25, B 28 
cageot de 36 chopines. C 21. Arrivages 273.

ASPERGES — approvisionne- Beurre; arrivages de stockage! 
ments très limités, mar. inc. 21- 37-57 1-4, arrivages ordinaires 57i

.penses
ont diminué le fonds de roulement

L'Alberta produit 
plus de pétrole

< algary — Au cours du pre-

Vulcan Oils Ltd
Calgary. S- — En 1956. la com­

pagnie Vulcan Oils Limited a mis 
en production 33 puits de pétrole, 
ce qui a porté à 69 le nombre 
de puits dans lesquels elle possè­
de des intérêts, a déclaré le pré­
sident, M J.-B. Lynch, à l'assem­
blée annuelle.

Le champ de gaz Bindloss, dans

Dividendes
22c la 1b,

BETTERAVES — approv. mo­
dérés, mar. inc., 50c la doi. de pa­
quets.

CAROTTES — approv. modé-

B J.

de *19,476 et il s'établit mainte-mier trimestre, la production de lequel la compagnie a des intérêts 
nam à *637,898. Le surplus accu- Pétr?lc brut de l'Alberta a atteint de 5 pour cent, sera prêt dans 

de *63,163 au'*® niveau sans précédent de 37,- quelques jours à livrer du gaz à 
'actif disponi- 825.573 bariyts, accusant une aug- Trans-Canada Pipe Line ou à Al-

mulé s'est accru
_ chiffre de *651,057. L'actif disponi- ,

____ .... Coghhn A- Co., 25 cents ble a augmenté d'environ $200,000. ntat,on , 5-' Pour cent par berta Gaz Trunk Line; les livra-
5-8. Bourre frais enveloppé 58 1-2- par action, payable le 31 juillet à *12 million, surtout à cause deiraI>R£r‘ a ' an dernier. Le ryth- sons d’essai devraient commencer 
59 1-2, beurre de stockage en gros aux actionnaires Inscrits le 12 la hausse des stocks de *830 294 à î?e d expansion a toutefois raien- ee mois-ci et le contrat à longue 

*J “ 1 *1.048,892. Le passif exigible a aug- ll en, comParaison de 1956, alors échéance avec Trans-Canada Pipe
15 monté de *368,298 à *594,854.
15
le

57 3-4-58, beurre ordinaire en gros'juillet.
5*-___ I People’s Credit Jewelers,

• • • • —- « » • — • i %r w t , 4 I V FK - ~ I Fromage: franco de la fabrique 'cents par action, payable le
rés, mar. ferme, 75c la doz. de pa- ?niar*w. “lanc et colore 34: livré août aux actionnaires inscrits 
quels. a Montréal, québécois blanc et co- 31 juillet.

CELERI: approv. limités, mar. ' 32; ontarien en gr-vs, blanc et Beaver Lumber Co., 25 cents
ferme. 90-1.00 la doz. f ;. tpjobecois en gros, par action ‘'A" et ordinaire. 35 |ÆC . , , - .------

CHOUX: approv. abondants :Wanc et coIo':e “ „ cents par action privilégiée, tous onV InVertVtré He--^ns hier " s f?.1 !,ccril(’ de 12.1 pour cent
mar. inc. 2 25 le cageot de 27. ! Payables le 1er octobre aux ac- £. Calife "1 h^La-,a P"llr ? ®levcr a 598,515,966 au pre-
.CHOUX-FLEURS: approv. limi-75 !'on

tes, mar. à la baisse, 1.25-1.75 la ! 11Er: brl

Avilissement du blé

CHICAGO (PA)—lx>s fèves sova

que la production du premier tri-Èine entrera en vigueur en no- 
nicstre, soit 35.780,468 barils, vembre prochain, 
était en hausse de 39.4 pour cent
par rapport à celle des trois pre- Les réserves de gaz sont rsti* 
iniers mois de 1955. méos a 17 milliards de pieds ru-

La valeur brute de la produc bes.
L'assemblée a approuvé en prin-

doz.
CONCOMBRES- 

abondants, mar. è 
1.15 la doz.

approv. 
la baisse

jdu Prince-Edouard, 75 livres 1.75-i Paton Manufacturim»

UdrWSiP 5 P-îr action ordlhalre, tous
7„ .. .yman°- 3 -10. 19 livres don* rvaoaMo.- lo 11 _____ u_.

Ï-PIVADTVC U 4 «nie 40-43: Quebec. 75 livres 2.40- 2EPINARDS: Mar. ferme. 50-75e 50. Ontario, 2 50-2 75.

«- ■ Mwvav/i* x/t wiiiullt, ivstla
nvres deux payables le 13 septembre

le minot.
FEVES: premiers arrivages. 

5.00-6 00 pour 20 Ibs.
LAITUE: approv. plus abon- 

8 riants, laitue frisée 1.00 les 2 doz. 
Iceberg 3.50-4 30 le cageot de 27 

NAVETS: Mar. inc. 6 pour 40- 
30c.

OIGNONS' approv. modérés. 70-

aux actionnaires inscrits le 31 
août.

Federal Grain, 35 cents par ac­
tion privilégiée, payable le 1er 
août aux actionnaires inscrits ie 
18 juillet.

Shirriff-Horsey Corp., 15 cents

Notre minorai de 
fer intéresse bien 
des compagnies

FREDERICTON (PC) — M. Cy- inscrits le 8 août; 34** cents par Ü*à**2.65 *741."

plutôt terne oueloues coortïëëTëï R1”*5 de fora«(* a diminue de 17.2 9ue • actif entier rie Newclare Ml-
clients étant « congé bour cent au total de 2.122,846. nés; les détails en seront divut-

0 1^ production de mars, soit 12,- Sués sous peu.
431.564 barils, a été de 6.2 pour!_________ ________
cent plus élevée qu'en février et 
en hausse de 0.7 pour cent seule­
ment sur celle de mars 1956.

Cours du dollar
MONTREAL (PC' — Le doUrr 

américain a fermé hier a un es­
compte de 4 3-4 pour cent enpar action ordinaire

15 septembre aux actionnaires 1-32. La livre sterling en baisse de
payable le vises canadiennes en baisse le

RADIS: Mar plus ferme,
la dnz. de caquets.

La grande efficacité du programme de la société de divers) PATATES: approv. plus ahoo- 
fier et de diminuer le coût de ses frais généraux se reflète dans riants, demande meilleure, 
les résultat* du premier trimestre de 1957 Au cours de cette pe- 2.50 les 75 Ibs. 
node les ventes n’ont augmenté que de 3%, mais les bénéfices 
nets de 10%. selon un bulletin récent de McCuaig Bros & Co.

Etatn donné qu’il faut è peu près une année depuis l’introduc 
hon d'un nouveau produit sur le marche jusqu’au moment où il 
est accepté par le public sur une base commerciale, les résultats 
de plusieurs développements ne se sont pas encore reflétés sur 
les bénéfices. Par exemple, le Celaehrome, développé en 1955, n ai 
été profitable qu’en 1956 et il le sera davantage en 1957. I.a pro­
duction de tapis, qui était censee commencer vers le milieu de 
1957 devrait ainsi avoir des effets favorables sur les revenus de 
l’année prochaine.

Canadian Celanese bénéficie d’une administration progressive 
et ses ressources financières lui permettent d’innover des pro­
grammes qui amélioreront sa situation financière et lui créeront 
de nouveaux marchés.

Les versements de dividendes relativement élevés sur les ac­
tions privilégiées ($800.000 par année) donnent aux actions ordi­
naires un degré considérable de “leverage’. Par exemple, une! 
augmentation des benefices nets de 10% majorerait les bénéfices "HicieR» de son sarvice d» ven- 
par action ordinaire de 16.6%. ,es- «te, i Montréal. L’édiflca pos-

En date de la présente étude l'action ordinaire Canadian Ce s*d# plus d* 40,000 pieds carrés 
lanese, qui a été subdivisée sur la base de 4 pour 1 en décembre de plancher at il fait bien ressor- 
1948. se transige à environ 1-5 du sommet de 68 qu'elle a atteint tir les progrès de cette firme, 
en 1951. L'action convient à ceux qui peuvent assumer un certain dont le gérant régional est M. F. 
risque et conserver leurs titres en vue d'une reprise profitable Mercier. Plus de 500 invités assis- 
des opérations de la société, selon la firme de courtage précitée tèrent à l’inauguration officielle 
qui vient de faire une étude sur cette compagnie. de ce nouveau local.

La C.S. de Girardville lance une émission 
de $90,000 d'obligations à 5 Vz0/-

'S a « * WJ u 1 \ r e ill X/\J v I v ^, 1 v- * ' rt* es a

90c, sprine 50-60r la doz. de pqt< rus ‘s Eai?n .^ul dirige trois com- action privilégiée, payable le 1er - • — ------- - ' pagmea d acier, • ---------a affirmé qu'il septembre aux actionnaires ins- j—LCL 
2 40-' est a5S0C'è è quatre firmes al-cri U le 9 août. demande 95 1-4

jlemandcs intéressées aux

Dollar américain offert 9S 7-32

gise-
La

Fonds Mutuels
PERSIL: Mar. è la hausse. 90- üle'l,s de minerai de 1er du 

1.00 la doz de paquets. : u®v »
POIS: Mar. inc. 2.00-2 25 !e* 201 M commentait un article

livres pïru dans I® Fredericton Glea-
*n »ru- ner" où l'on disait qu’il dirigeait °,,r* D'm

compagnie connue x 5?? a5;
RHUBARBE: A1*r inc grosse ^ V? de AI,antlc Iron X Boston pjnd isji

75c. moyenne et petite 35-loc ' 1331
doz. de paquets.

Bourse de New-York

A noter...
The Fruehauf-Trailer Co., 

procédé jeudi soir è l’ouverture

de quatre entrepriaes allemandes.
L'article ajoutait que la compa­
gnie se proposait d'acquérir une 
participation dan* les gisement* 
de métaux usuel* du Nouveau- 
Bninswick.

A Dusseldorf, un porte-parole 
de la compagnie Mannesmann a 
déclaré que sa compagnie n'avait
aucune intention d'exploiter des! _____  „„ „
métaux usuels au Nouveau-Bruns- x incorporated investor* 
wick et au Labrador, qu'elle s'in- Mut oz oan.
léressait uniquement au fer cana- x Cu.MUnB-S i«j#
diea. ~

Canadian Fund 0.23
Canafund Co. 37 30
Champ. Mut. Fund of C. 5 47 
Commonwealth Int. Co. 7 74 
Corporate Investor»
Dividend Shares 
Dom Bqultv Inv 
Fonda Collectif "A“

X Group Sec Auto Al.a 
X Grcnip Sec Rail Sha 
X Group See Steel Shi 

Grouped Income 
Growth Mlnea 
Growth Oil Sc Gaa

3 06;
17 78] 
14.50] 
10.12, 

39.15
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J0.73
12.04

X
x

Do
Do

B-4
K-I 9 94 

863

O -

70

1 De nombreux représentants de 
notre monde de la finance et des 
affaires ont aussi assisté jeudi au

Les commissaires d’écoles pour la municipalité de Girardville, ?ar ,a Cunard' ^
comté de Roberval, ont vendu, récemment $90.000 d’obligations ° u J>y vama 
remboursables en séries en vingt ans. Un prix de 94.02 a été 
payé pour les titres portant intérêt à 54 V. soit un coût net de 
6.95%. I^e Secrétaire de la province a accordé un octroi de $64,- 
899 pour cette émission.

En septembre 1947. la corporation avait vendu $54.000 de ti­
tres à 3% séries 10 ans au prix de 99.10. soit un intérêt moyen

Rapport du Service 
des Mines de Québec

Au sujet d’un» région du 
»ud-«it de Norand*

un vaisseau) L'honorable W. M. Cotlingham 
sur (equal un voyage outre-mer ministre des Mines de Québec, 
semble des plus agréables, si l’on '. lent d'autoriser la publication 
en juge par son luxe, son confort d'un raport géologique préliminai- 
et les nombreux services mis è la re sur la region de Béraud-Ma- 
disposition du public voyageur. zérac, région étudiée et cartogra- 

- O - ! phiée

Leverage Fund 5 70
IB

6 26
X Mass Invest True? 12.08 13.06
X Ma«. Invest Growth 6L 11.75 12 70

Mut. Accum. Fund 7 16 7 84
Mutual Income Fund 5 46 3 97
Prêt 8t Revenue 5 17 5 65
Regent Fund 4 56 5.01
Resources of Canada 7 ÔO
Savings Invest Mut 5.17 5 65
Supervised Amer Fund 6 40 « 4d
Supervised Exec 1955 36 17
Do 1956 29 64 __
Do 1957 5 06 5.31
Supervised Growth Fund-2 19 2.21
Do Income Fund 4 07 4 11
Timed Invest. Fund À5.20 B5.20

X Wellington Fund 13 41 14 62

haut sommet de son histoire
NEW YORK 1 PA i _ U Bourse 

eoi de New York a de nouveau fait 
5 J, preuve de vigueur hier. Les titres 
3 os industriels ont enregistré leur plus 

is.is fort gain de l'année.
,* jj! La moyenne que la Presse Asso- 
loist c‘ùe établit pour 60 stocks a monté 
io n de *1.10 ce qui l'a portée a 
^*186 40.

10381
iTivî ^ '■'coment a été de 2.240.000 
i. oo acri°ns A la séance précédente 
17s- ri avait été de 2,720,000.
10.35;

McIntyre Porcupine a été le

il a grimpé de 6 points. Hudson 
Bay Mining a monté de I 1-2 In 
ternational Nickel, de 2 et Alumi­
nium, de 1 3-8.

A la Bourse Américaine, la plu­
part des prix ont monté et le ( ire- 
ment s'est chiffré par 720,000 ac-

Compagnie de papier 
Rolland Limitée
Avis de dividende

Remboursement par 
St-Henri-de-TaMIon

Le 1er août prochain, la parois- Avis est par la présente donné 
se de SI Henri-de-TaiIlon. comté qu'un dividende régulier tnmrs- 
du Lac St-Jean, va rembourser trio) de $1.06'i sur les actions 
51.500 d’obligations émises en privilégiées cumulatives de la 
vertu de son règlement no 129 Compagnie, soit et est déclare 
(réorganisation financière). A pour la période commençant à la 
cet effet, un tirage au sort vient fin du trimestre finissant le 15 
d'etre effectué aux bureaux de juin 1957 au 15 septembre 1957, 
la Commission municipale de Qué- payable le 16 septembre 1957, 
bec. aux actionnaires inscrits à la fer-

l.a municipalité avait une dette meture des livres le 3 septembre 
consolidée nette de S75.200. lors- 1957. 
que ses finances ont été réorga- „ . .....
nisées, en 1950. Cette dette hais ordre de 1 Administration 
sera à $65.400, après le rachat du °' LEFEBVRE
1er août prochain. , , Secretaire

Les numéros des obligations ti- !ie°2 iuillet^l957 
rees au sort pour rachat au pair,! rwoi
le 1er août 1957, sont les suivants: '

3 x $500: nos 0-4, 26 et 123. " -------------------------

DULAC CHIBOUCAMAU 
MINES LIMITED

Canton Chavigny 
Lac-aux-Sablea 

Canton Dolomiau 
Chibougamau

Suit* 1806-507 Plaça d’Armei 
Montréal

Prospectus sur demande

par P.V. Freeman pour le
net de 3.275%. C’était là la finance précédente de la commission A Th* B10W*.,*rJ Corporation of Service de la Carte Géologique du 
scolaire. Amarica Limited a avisé la Bout- ministère des Mmes.

de Montréal qu’au cours du Cette

vent être rachetés par anticipation apres le 1er juin 1967 Auto- la oo^Pasinio «. conformément à tr'ct électoral de Rouyn-Noranda
• se» obligation» relative» au fond» f-116 se prolonge jusqu a, environ.

d'amortissement se rapportant à 3°. milles au Sud-Ouest de Val

scolaire.
Les obligations sont datées du 1er juin 1957 et elles échoient 

du 1er juin 1958 au 1er juin 1977 inclusivement Les titres peu
_uin 1967. Auto

risé par une résolution adoptee le 23 septembre 1956. l'emprunt 
est contracté pour la restauration de l'école de l'arrondissement 
no 2 et la construction d'un® école au village. L'octroi de S64.899 
applicable en totalité au service de l'émission est pavable en trois 
versements annuels et consécutifs de $21.633, de 1958 à 1960 in­
clusivement.

Pour 1956-57. l’évaluation imposable de la commission scolai­
re s’établit à $600,000. Le 30 juin 1956. la dette consolidée nette 
de la corporation se chiffrait par $4,900. La population du terri 
toire sur lequel la commission scolaire a juridiction était de 1 847 ca,é9srie 
âmes, en 1956. ' bons de

entr* les
Emission de Wcedon, adjugée a Bélanger Inc. 
et la Banque Provinciale

se de Montréal qu’au cour» du Cette région convre 400 milles 
trimestre terminé le 30 juin 1957, carrés dans la partie Sud du dis-

INVESTMENT COMPANIES 
Diversified Inc. Sha a B 4 15 4 50

A—Moins e- B—Plu* Stock Exchange 
CommLvMon.

Obligations
Internationales

Moyennes à New-York

l’achat de ses actions, acheté pour R ^ 61 45 milles au Sud-Est de 
fin» d’annulation 415 de ses ae- '’',ra.nda On peut facilement syl 
tiens privilégiées, rachetables ronclre par automobile et avoir ac 
S°o cumulatif, ainsi que 600 dé ces. a ses différents points grâce! 
ses actions privilégiées 5Yj% a de* routes de chantier. :Bre.it;
cumulatif, rachetables. Ily a donc ,yes ï^ches de la région sont :
346,989 actions de la première ‘0utcS daSe précambrien. Ce sont Colombie 

ainsi que 148 950 ac- ■ roctH‘s .sedimentaires et volca- Danemark
la seconde présentement tn^e'n,f dl***’ T **-J"**' Ffi?™ mains du public. f*3 Par. des amas de symte et

. o . P | de granite, et recoupees par des MuTn
Louvicourt Goldfields Corpora- de eMArn1*5™31'*’ ^ diabaSe et Nor''^*

orocidT'iT/ ” p°lmqu* d.e ' Des minéraux radioactif* ont été
té, et 7 nre^rT" d* Pr0Prl«' 'rouves a quelques endroUs dan*
tes et a prendre des opt,on, sur riiKion. et u ,

Cours fournis par A. M. Kldder A Co 
276. St-J&cques ouest

HlR-r
Jour prér 
Sern. peLseée 
Mois pa&*A 
Ann. passée 
1957 Haut 
.'957 Bas 
2956 Haut 
2956 B&s

loin
277.3
275.4
269 9
270 9 
266 7 
275 6 
240.6 
276.3 
244.0

15rr
226 4 
126 1 
125 2
124.1 
140 9 
134 7 
118 4
155.1
126.2

ISut 60st
75.3 180.4
74 9
73.8
76.8 
74.2 
77.5 
72 2
76.9 
69 6

185.3
182.2
134.0
185.5 
136 4
168.0
191.5
171.6

Pérou
Rome

d'obt,gâtions Un plu.i.ur. ..Ion c, qui ressort du de«r^on ^its’Té^s de'bé-
(.-9t' , . T',.par M' B' W- ’’Y1 d’apatite, de feldspath et de

Newkirk, president, dans le rap- graphite
port annuel rendu publc hier. La Des copies de ce rapport 'R P 
mine Louvicourt a ete bien main- nn .140 ainsi que la carte qui 
enue, y lit-on, et la propriété As- l'accompagne <à l'échelle d'un mil- 

erait de plus amples tx- le au poucei sont disponibles aux 
piorations. Le bilan permet de intéressés, en s'adressant au 
constater qu* l’actif réalisable nistère des Mines édifices

Les commissaires d'écoles pour la municipalité de Weedon 
comte de Wolfe, ont vendu, récemment $316.500 d'obligatb 
prix de 95 21 a été pa>e par le syndicat de Bélanger, Inc .et de 
la Banque Provinciale'du Canada pour des titres portant intérêt a 
•V? % et échéant en séries en dix ans. A ce compte, la corpora­
tion obtient son argent à un intérêt moyen net rie 6 603%. Un 
octroi rie $185,500 a été accordé par le Secrétaire rie la province le„u. v 
I n solde de $97,500 rie l'echeance de 1967 pourra être renouvelé rnt iustifi 
pour un terme additionne! rie dix ans. _i«..“il_2

I.a transaction precedente rie la commission scolaire sur le 
• marché des obligations date de septembre 1955, soit lor-i de a 
vente de $132,500 '
98.37 c'est-a-dire 

Les obligation 
échoient du 1er août 
par une résolution 
applicable au complet 
quatre versement?
1961 inclusivement.

[.evaluation ,JC ]d nuipumtiun, pour morini seia- To-iaxxi .■ ..
bht a $1.802.972 Le 30 juin 1956. la dette consolidée nette de la °rdin«'r*» «f»,'» France
commission scolaire sç chiffrait par $137,000 et un octroi total de com',a9nl* présentement entre les 
■S85.856.25 s'y appliquait. La population du territoire placé sous 
la juridiction des commissaires était, en 1956, de 2,036 âmes.

3 %-oe
3‘i Séries 1-5 
3\ Series 0-30 

R «p 7 
3-93 
3-70

4 '• i -62 
5!, -65

3-77 
3-78 

6' ,-52
4V«5

.7-97 
6!3-52

Offre Dem.
89^2 90
99>a —
95 —
183. 18%
43% 4411
55% 56 >,
99% 100', 

122%

Moyenne Dow jones

Guillery, Martel 
et Lemieux

avocats

170 est, Dorchester; Mtt 18

UN. 6-9458

LISEZ (JJ)
Hebdomadaire d'artlon 

déxnorratiqne

En T*»nte dan» ton» I». 

kiosques de la prorlnra

.16 renti le numéro

61%
50%

114
99 %503,

114

62'
51

100
s:1-

Industriels 516 89 -f 3 64.
Chemina de fer 148 36 -0.89,
Utility 71. 32 • 0.37 <
Stocks 177 77 f 1.16'
Cmrndty Ftrs Indx 160 .83 • 0.01
Moy. Bourse Londres 206 44 T 0.7 i

Moyennes à Toronto

La Banque Provinciale 
du Canada

Dividende No 225

American 
Stock Exchange

Conn fourni» par A. M. Kldder & Co 
276, St-.Jacqueg ouest

Haut
Brazilian Trartlon 
Brown Company

201n 29fO l.tbra
Hier 485.02 81.14 198.08
Jour préc. 484 94 30.69 108.02
Sem. pass. 479.67 80.09 197.27
Mois passé 437.17 82.16 202.86
Ann. pass. 473.06 86.27 239.35
1957 Haut 490.42 83 72 232.21
1957 Baa 441.50 74 17 196.62
:9r>6 Haut 506.33 90.35 261.51
1956 Bas 430.46 70.56 203.91

15wo
138.19'

□UiCdn Marconi

Share

F.A.
10%
18

60%

The Canadian Tax Foundation commente 
l’importance des faits fiscaux au pays

The Canadian Tax Foundation vient de rendre publique *a 
1ère édition de ’’Canadian Fiscal Facts”. C'est un volume rie 215 
pages et sa publication constitue la realisation d un rêve ancien. 
Solon ce quj ressort de l'avant propos, formulé par M 
Ferry, directeur. Sa publication permettra au public, en général 
d'être renseigné adéquatement sur les statistiques' principales 
concernant les finances publiques dans notre pays. C'est déluge 
de chiffres non pas dans un désert d'idees, car, ces statistiques 
peuvent donner bien des idées à ceux qui ont l'habitude de le- 

•faire parler. Comme ces statistiques regardent la population cana­
dienne. les revenus et dépenses, la dette directe ou indirecte, lr> 
engagements des provinces et des municipalités, les taux ries im

mains du public.
-O

St-Mauric* Cas

franc
Belgique, franc ..........

! Suisse, franc ............
. . . Hollande, florin . ...

voir i la Boors. C.n.'di'.nn" qü. ^è*e:lrC°U™nne ' ' '

?t° p.dyé925O<»0& Ctompany * ,*v* Suede, cour. \ !zsst ”XL: tj. : »ss*T. ,"*•—*
des 200.000 actions, do.s la ,,rj^hecoslovaquie. cour.
décembr* 1957. Il y a donc ----------------*----------
1,800,150 actions présentement Steep Rock Iron 

J. Harvey entre les mains du publie ainsi
que 1,199,850 actions dans la tré- ‘
sor de la compagnie.

-O
L’agent de transfert pour Wain-

002729
.01.00
.2225
.2493
.1338
.1385
.1846
.2273
.1324

Standard Protia 
St Lawrencf Oorp. 
Tri. Cont Wt$
Webb Ac Knapp

J6%20
1»«

AJg Cf*nt 6e Hud Ray Riy C 35% 
7?s 1 AnKlo Can. Tel. ‘’A" 33

— . Banque d'Eronomle de Qué. 31 
42 -. Banque Provinciale du Can 25 
32% Brlquetf*rl» St-Laurent 65 

Odn Javelin 24%

36% |
34%

MnoinKiin

tgo i•* AVIS est, par les présentes, 
iss!55 donné que le Conseil d’adminis-2 juillet 1957 
187.4c tration de I*a Banque Provinciale 
153 44 Canada a déclaré, pour le îri- 
192.99 rnestre finissant le 31 juillet 19.57.
[50.29 un dividende de vingt cents pcir 
ijiJ® action sur le capital-actions versé 

' de la Banque, payable au bureau 
principal et a toute succursale de 

» ^ , la Banque, à partir du 1er août
23% Titres au Compton 1957, aux actionnaires inscrits 
or, ~ dans les registres, le 15 juillet
22!" Coun fourni, oar Klpprn * co. Inr ,957- a la fermeture des guichets.

«07 st-jarquei ouest Par ordre du Conseil
„„ „ d'administration

J.-C. BOYER 
Vice-président et Gérant 

Général

Compagnie de papier 
Rolland Limitée
Avis de dividende

Avis est par les présentes don­
né qu'un dividende régulier tri­
mestriel de .20c par action sur 
les actions de Classe "A” en cir­
culation et un dividende régulier 
trimestriel de .10c par action sur 
les actions de Classe '‘B” en cir­
culation, de la Compagnie, ont été 
déclarés, tous deux payables le 3 

1 septembre 1957 aux actionnaires 
inscrits a la fermeture des livres 
le 15 août 1957.
Par ordre de l'Administration

J. P. LEFEBVRE
Secrétaire

Montréal. Que.

mmrnmm,

GASTRONOMIE
"Un Gastronome ic penche 
sur son passé"

Par Simon Arbrllot. lournallat*. 
écrivain, conférencier, membr» 
rte l'ArariÊmie des Gastronome» 
de France.
broché S2.2S

20
1\

Mines
Ont., <PC) — La com­

pagnie Steep Rock Iron Mines va 
construire une usine de coneen

Les Obligations 
industrielles actives

Cours fournis par 
The In\e«tm^nt Realprt 

Association of Canada

C. Electric
(ration du minerai de fer, au coût r»£*M,2.n 

ri_u, Pr. - , . _ y. de $2.000,00!), a "endroit de ses'Home ou^ « Refiner, Llm.-opérations près de ..................“
ted . fait ««voir i la Bourse Cana tuée a 90 milles à l'ouest de la 

nne, ••• -1 -  ------- jdi

cette ville, si
, *'|tuée à 90

• oJU*U £our‘, d2 ^10i, d*itL'(' des Grands Lac
..... - . - - - ------ —........ -,ium, 200 actions de la compa- I'uv-mpots, les dépensés et revenus au federal, etc., c'est dire qu elles gme ont été émises en vertu d’.c-% milTeu n- , an ■ romain-

embrassent un vaste champ d action The Canadian Tax Founda a-—______  .. . ' nnue i o. i an i>romain.
fjon poursuit donc un excellent travail et ses recherches indépen 
riantes dans les problèmes des taxes et des finance-, gouvernemen-'le marché 
taies ne peuvent que profiter a l'économie canadienne

vers
elle

Marcel CLEMENT

devrait d .'■marrer
. ., ,1e milieu de l'an

oax v»» 0P,.'0nt •n eour*- 11 y » ■ ro i ira du minerai de bonne qua 
306,^78 actions actuellement sur l.le en provenance ri.i roc ferrugi 

a.nsi que J, 193,622 neux «epare du n'iinrrai a h au- :
actions dans le trésor de la corn- : '-mur, jusqu'ici ce roc est inu 
pagnie. ttlisé.

Home OU 
Indu*. Af-cep C. 
Inland Nat. Oaa 
Lob law Grccet.
M.’ll k*»n Lake

» * 
6

Nor. Ont n. n. S %Par Petroi -um
Que bec N. Cas •*%
Star lei«h [Jran. 5’ jStar rexk Iran 5%
Trar a Car P. 5 85
We* roast Tr. 5 ' j
Weston 4 .

1985 144 145
1977 110 113
1962 87 83
1971 130 135
1971 107 110
1977 109 111
1977 122 126
1974 196
1962 88 90
1582 33 34
1977 155 169
1985 180 183
1962 90 92
1963 94 96
1987 146 150
1988 2'5 2..'0
1971 117 120

The Sherwin-Williams 
Company of Canada, 

Limited
Avis est par les présentes don­

né qu’un dividende trimestriel de 
quarante-cinq cehts (45c) par ac­
tion, pour les trois mois se tenni 
nant le 31 mai 1957. a été déclaré 
payable sur les actions commu­
nes de la compagnie, sans valeur 

,, , nominale ou au pair, le 1er août
L agent de transfert pour la 1057. alI,: actionnaires inscrits aux 

Stanleigh Uranium Mmes Corpo- egjs,r( , iP dixicme jour de juii 
ration Limited e notifie le Bourse i,qr,7 J J
Canadienne qu’il a été émis, au
cours du mois de juin, 340 ac- Par ordre du Conseil 
fions à la suite de l’exercice de ri'Ariministration 
warrants d’achats d’actions. Il y a P. W. HOLLINGWORTH
donc 3,258,935 actions présente- Vice-Président el
ment entre les mains du public Secn-tairc-Trésoricr
ainsi que 1,741,065 actions dans le Montréal. P. Q. 
trésor de la compagnie. ]le 7 juin 1957

Citadel Brick Com. 10
Do $5 Pfd. 2

1 City Oaa «V Elertrlc Com 150
Credit Fonder Franco Cdn 65
Dupuis Frères Pfd 
Guarantee Co. of No. Amn

17
400

Do 20pc Paid
Hudson Bay Co. :;4’

ly,
I.a Laurentlenne Cie Ass. 40
f.a Prévoyance Cle Ass. 45 55
!a Sauvegarde Cle Ass. Vie 4 »
Les Prévoyants du Canada 
La Solidarité du Canada

185
30

Manufacturers Ufe 
Prudential True i

230.
1 !

240

Quebec Aparment* Co. 14
Soc. d’Admlnlst 6c Fiducie 75 t_
Sun Life Ass. Co 230 240
I rust General du Canada 108 —

"L’Assassin
table"

est a votre

par R J. 
broché

Court in*

“Vieux Pots, Saulces 
rost$ Mémorables”

et

par Charlen Quay 
(Prix Prosper Montacn* 1951) 
un magnifique volume llluatr* 
rell* jiooo

"Le Maître de Maison' 
sa cave à sa table

de

par Roger Mbaud 
Recueil de conscila précieux *ur 
le . vins, la constitution d un* 
cave, lea convives à table, etc... 
relié j4 00

F.n vente “AI’ CEP D'ANJOU* 
772 ouest, Jean-Talon - Montréal 
T*1 CR. 6-1274 ou CR. «-1127

15
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Court fournil par la Praato Canaélanno
{•tock 
Uoitibi 

Oo pr 
AcDd AU 
.Alla I>Ut 300
Aluininl 3463
AiiUcvuA 1100
AntbM lmp 'klOO
Arri* 340 pi' 43
Arpi* 330 pr 30
A Art 400
A Art wU M
AfiM Blé^i A33
ilAHk Mont 1030

Do VU 30»3
Tunk Nft 140
ftAth Pow A 50
BMlty MO
BPAv Lumbor 100
iUU Phnnt 41
B«\l rta 42306
p.ltmor» ion
flf^WRi 5'<t pr 
BrtAll 564
Hrtrh 1000
B A on 2103
»CK 4>4 30

IA» 4>| pr 123
BCl 4\ pr r.40
BCÜ 5 pr 293
pC r«orP»» 12
BüUd Profl 23

Pom 090
Rnrlinft4>ii 23
Btimt BT3
BiirrA^I A 100
r»l Pow 93
C*1 Pow 1 pr 50 
Cdh Cfm J03
Cahi Crm pr 23 
CCC fiU>na rjn
CT md nr 205
r»n Malt ain
ran Nftli pr 4;i0
c* Park A 30
r Park n 5i
Can P^nn «20
Cfll» *146
r Oom 374
rrtn Br^v 1120

Oa pr 100
C Br AJnm 100
cm C'«n 160
r Oel 157 pr -40 
r Chem 1125
r coih 1200

Do pr y75
C Dradra 2000
Cf Prort pr 25
C Hydro Oar 34r7ft
Cdu O.l 1145

Do pr *3
C on « U 53 500
CPR ITÏO
Can Pet pr «76
Cdn I*r »76
Cdn T.re 50
Chryaler 130
CVx'k'ihvjtt »125
Con Baka 207
Con Preaa A «50
Con Düa 1950
CorbT ’ t «65
rn'nk'n Xell 30
Da'-Ji M 100
ma» Ae*4» 161.5
D mdrr 1041
D Pndrr pr 2.5 
P Pt^l ord 7643
Dom Storaa lan
Dom Tax 713
TV.ra Tar pr r23
Dom Tear- 470
Don Ropaa B 300
Dow Brew 30
ftnp Iai7e «4
piam Play «75
j^nny P 100
pord US 163
rord A 143
FoandDtlop 1«725
rorundtn rtm 33A3 
Praaer 100
Oatinaati 25
Oen Dynvni 25
OMC 22
Ocodrear i,’0
OL Peper 135
ON Oaa 3375

Do w’a 42.5
OTpv:m 436
H Cotton pf 25 
Ham Carp«t 200
H DA jrh 2<
ÎB Tower 450
B 50
Tmp Ra»>R 435
imp rio ^
lmp Ufa 25
imp Oil 1496
Imp Tob 1660
rpd Aorwp 2964

300
TrlAnd r pa 1410 

Do Odj 1636 
Inland a va* 770

Da pr 360
to Mill pr iûl
tnt Peta «156
tnt Min pr f9i
tot peta \i
tnt-DT PL 1110 
In^ Byn A 1270
Taotope 1400
Kftjvlnatjor rio
lAbau «5
Lob 1 pr «6.5
Ldb 'ïvw A «34 
LOb New B 1147
Lob pr 2fl
Mar Mill B 165
M Iwaf Mill «70 
Mam Hat 970

Do pr 60
McCoolI 261
Mid Weat 000
Motion A ^5

Do B «.55
Moore mo
Not Druf pr 25
No* Gror pr tA
N Hna B 130
N St Oar 730 
North n*Ar 515

Do pr 130
no vtA 240

NO Pow «10
Nor Phona 1700
O .VickeT 3030
O .focker pr «35
O Jock wu 100
Pa R# Hera 34
Pb'.nA Ne*w 1230
Powell R 34
Paw Corp M
r*'efi JDert .100
Re\'nolfia pr «10 
n/»e AV Can 3175
Roval Bank 452 
Ro'V'al Oak A «25 
RusAetl 125
8t 1. Cem A «40 

Do 1445
8» L Cp A pr 25
8t Maurira 10100
Bask Cem 41725
siiawin 67
Shrf Hor« 1355

Da pr 90
Bicka »t «5
Bllrerrwd A 'W 

no B 606
Bimpvma 295
8ooth«n 50

faiila IU«t Sat Ptr».
1233 31% 31% 31% 

123 aas 22% 22% 
203 19 19% 19%
300 130 130 150

3433 495| 46% 49%
1100 300 973 300
*100 25 23'>t

33 47 % 47%
50 42 41%

400 9 % 9%
99 11% It

635 26% 26%
1030 47 % 46%
2693 245 340

itork
Apvun 
81 Pat
8ta<tma4i Rtetl Oan 
8 Propaoit pr 

Do wU 
£1^4 SuiptMt nttl
«1’,’Tiylor pc 

Tor Dooi Bk 
Tor Don A 
T nn A 

. Tniii w 
«’.|Trin« PP1, 

3W : un O»..

haui iui rim

M'. 4*'. U Corp B 
U rutl A 

Oo B 
Un Bt.»l 
Vin«4lum 
WUnwr 
Wilk OW

4»'. AB't A*'. W»bh Knp 100
»>,lwr»1r«l IBO

IT. IT, 17',iWoi O Brnr 2l,
MS M Ml. WnH (Voc pr 100 S
SJ « i2 'Wriion A 110» 3
41». 41», 4k>. Do B oao 3
BO SO so ‘ no pr »io a
4« 47*. .TT, WmI a wm mo I

li li 11 wpi c«nt U» 1
Ï.T. li>, 3»’. J Wood A 47»
SI 51 S1», e (I B B
3»*. OSS .M>. An<ll»j»
14 14 14 Al'K Cdn
TI T, 71, I Anjlo Nldr 

■Rl, 77'î 7T, All>Mtm 
S3', S9S B»l. Cn Sill 
Ï7 27 77 'iO Bronri
37', 271, 3(' ,0O Inv 
7», 7*. 7», C Indll»»

391, 3» 3»i . C Piprr
50 50 50 ID Brldi
34 33 33 I Dupont
37>. 371, 3T, Ini Pap
341, 341, 341, Int Dill 
79 79 79 IDob Inr
IT, IT, 11 ,MOPAp»r 

49>, 38’, 49S'CWlTl,
37«, 371, 37'. Prlr» Br 
3»>. 38’. 3A>, :zrllrr'»
17 17 17 !
13’. 13’. n>,
371, 371, 371,.
» 7’. 7’, y S*"*
a A « . Ajii L«du«

771, 77 77
Srri 37» 37»

ISU lai. III;
if 3n rr 

u u a 
3» 3514 3«
3B 3»i; 31 
« M M 
10 9S 
1» 1« IB

374, JB

4« 4U 
33>, 33’.

Amure» 
Anchor
Bailey 0 A 
Bailev S pr 
Banff
Bata

I’

” • JJ'.- C»1 Bd 
W 85 Cilran Con

’il ^
*.y * • Do mta

-ol * OB Oil «U
370 CS Pete

*T1 69 60
02% 20% 20\
45 45 45
13% 13 11’,
36*4 36 36

140 140 140
14%
34 
24 ,
24%
65
15*.

6*4
6

.TO ______
Xi Mi‘* Àd Oil

I; '* I! * cidn Ati All
52% 52% 52%.c Bt fimn

253 203 iC Chleftan
26% 38 4 26 V Ç Dare a’t^
33. 2% 33 iC-dn Da-
5Î,' 2 ‘ ÎÎ • ^ ^ '*•*29', 3AI, 2S f! HlSht Cr
uîi '' Hi’meitd
!2 ’ ;î ‘ ’Î *,C Hueicy
18 19 18 Do wl*.
9’. _8’. 9’. C Prosprir4

14'. :4 14 CAn*o Nit
iH u » ‘Can» Oil 
59 36 M ;c Del RIO
IT, 171, 17'.,Chiner Oil
19 18', 19i,|conro
53 53 52 f Allenbe*

104'. 104', 104’, c DrAAon 
21’. 21', 31'. C met Cr 
90 78 80 'C 51IC Mad
38 36 29 Icon Peak
31 31 31 c Weet Pete
35', 55', 55’,,Cree Oil 
41’. 4T. AT. Cre,

195 195 195 p,l
45_ 45 45 'Dome Exp!
8’, 8-, 8' ' D\i'e,

450 5.10 550 Forgo
29 1 29% 26 . 'Oe« Pat# 
m 60 60 Q#n Pe» K

6 6 6 Qr Plain#
4.5% 4.5% 45 Hlirhwoftd
IID. 10», 10% Home OI 4
.10».j 30% T.V Home Oil B

55 .55 S Humber
27 27 2T Mjrnr» Thld
57 .57 .57 J upper
57 , .57% 57 Ub Pet.#
11% 11 11% U Pete
21 %* -16% .11% Ma’»r*n«

440 420 420 Modal
24 22 34 Mer Pe»*
11», 11 U% Midcon 

.▼TO 470 >70 Not Pet^
15*, 15% 15% N B Dom
T* 76 7» N Chamb
52 .52% 55 N Coni
71 78 78 N Darla#
43 53 , .53 N Om
56% 56 36% N Superior
15% Î5 IS Northeal

175 155 155 'N O C pr
8 'Northld 

12 ‘oil Select 
36% Okalta 
2a ■ Par Peta 
22% Pan West 
42 Pea<-« Rt ver 
42». Permo pr 
7' jPanjr Oil» 
73, Petrol 

831. Phillip#
Provo Gaa 
Rlrhwll 
Rocky Pet# 
Roxana 
Rovaltte Pr 
Sapphire 
Sourla 
South n 
Spooner

1«) 299*.
27 ,12

125 .53»,
• 10 31%

R IW L R 6
7050 85

ASO 51 
3500 32

295 550

Itork V#bU
O oil Wii »i 900
CPU 1770
Odn P,t Pr iTB
Odn Ttr, 30

HIM 
.Aconia 4290
Aonnlr ▼% 200
AdvocMa 1725
Aliom 615
Anacon 1266
Ang HouyD 900
Ap#i Raa 2900
Aroiudla 990
Area 5600
Arlon 1000
Atlln^Ruf >4400
A\ib«lle iraoo
AumaciiM 6000
Auuor 4100
Avllla 600
Bankeno 1900
Bary Kxpt >700
Rai# Matait 70
Baaka 8200
B—l>iq 700
Beaucagt 1000
Boav UM 3000
Belcher 8.1988
Bathlm 1100
Bavcoa 1500
Blbl# 4000
Blcroft 1000
Black Bay 2600
Bonvlli# 1700
Bordulao 9500
Bouicad 3500
Bouzau 246M
Boymar 2.100
Bralornt 300
BDlund 9600
Broul Reef 1700
Bmhrtl 4000
Bruntaick 1100
Buffad 3000

. Buff CdA 3500
I Buff RL 2500

31

Burchell 
Camp Ohib 
Camp RL 
Cdn Astoria 
C Dyno 
Cdn Thor 
O Malnn 
CN Inc 
Canam 
Candor# 
Can-Brln 
Can-Mat 
C-Met WU 
Captain 
Caetlar 
Cayzor 
Cent pat 
Cent Poro

1.1 -1.1 lUhatkirk
sJJ ■ .w ’ silS ■

84
51 
33

550 550
16 17 ja
16% 10 16% 
33>. 12% 921, 

200 265 285
10 0%

101 100 101
315 200 :ioo

195 1A1 162
137 131 135

1439 50 50 50
1000 53 51 51
3650 490 465 465
1.100 n>^ 10% lO».,
«175 11 n 11
500 530 530 .130
6490 295 275 275
5371 264 34.1 24.1

135 12% 13% 12%
1400 16 16 16

420 740 740 740
60« y:o 160 iro

3100 450 ms 540
1.10 39 .19 39

86.100 47 Cl 4.1
409 10 t8% 19
826 18% 18*. .6' ■

8 
19 
29%
22
22%
43
42%
7%
7«,

63
61 %

405 
95 
24%
▼:%
10’*
2.1

410
26 - , --
1.1*4 1.1% 15»4 Stanwell 
.10% .19», 39'.j)Tr*n.< Can 

70$ 70.1 7ai I Trans-fkn
36 26 26 |Tr-Em Bt#

425 400 425 {Triad Oil
20.1 195 200 -Un Oil#

8% 8% 8»2,'’tllc«n
65 A1 A1 ' Wama

134

7%
83%
61*4 81» 

.500 400
35 25
33'^ 23)
A1% 64-
10*4 -0*
2.1 21

410 410
25% 26

134 1.13
1.1’, 15% 

t 45 44% 
no no 

1.10 1 .>0 
A1 A1 
24% 2,1*4 

71*4 *P1% 
10», 10», 
11% u»i

Wertpar 5Î72
1.1' W Mavgtll 151.10
44 ‘ ■ W Dec Wlta 2000
no iW Naco 3600

150 , C f I
A4 ’Dalhou&la 3000
23'4;Can Perm rStO
7r’ |C S L Pr «106
10) '-iO Bank Com 378
11) 4 'Cdn Brew 1120

Cdn Brew pr 100 
0 Br Alum 100
Cdn Can A 160
Cdn Celan 150
c Cel 175 Pr ino 
C Chcm 1125

151'j r Colllertf# 1200
30 jC Colli Pr 575
— C Dredge 200

CP prod Pr 25
r Har .1637
Cdn 011 116.1
Odn CM Pt tA

COMPTABLES AGREES

J. ARTHUR DESCHAMPS, C.A. 
Comptable Agréé

1411, CRESCENT, MONTREAL 25 
TIL: HA- 7812

NIAN6CR 4 DAHME
Cem^ftblM ifrMs

It auMf, ru« S».J»«.u««

■1. S47S

Provost 4 Provost
CompUblaa agrééi

ROGER PROVOBT. C A.
Syndic Mrtnrf*

KOLANO PROVOST. C A.

1473 ru6 
LA. 4-331f

Chirtrt, S.mson 
Bcauvait, Btlair 

& Ci#
PAffL OONTHIIIR

AmocIA 4 tltfw partleulUr
Cnmptat.'M agréé#

MastTéaL Qnébac. Vl«nyn,
RImoaikti TaI-d*Or>AfBM

VI AU 6 ROIIN
Comptabt## agraa# 

a.-LIONRL ROBDf, CJL 
LÜC1XN-D. VTAa. OA. 
JACQnEB-B. CBADn.LON, CJL 
ARMAND-R. VIAU. CJL

YO. 0443
4f3A av. Vardun. VERDUN

Chip Ja# 
Chlb-Kay 
Chlmo
Cobalt U
Coch Will 
Cody-Reco i 
Coin Lak# 
Coldtram ]
Colomar 
ConiM6« 
Con-K#r 
G Bellakeno 
C Beu O 
C Callinan 
C Danlaon 
C Den Wt#
C Dl.scoTery 
O Pen 
OG Arrow 
O Haillwell ] 
Con Kowey 
C Marben 
Con MAR 
C Morruon 4 
Con NegUii 
C Northland 
Coit# Qua 
C Red Pop 
C R.egcourt 1
0 Sannorm

1 CX>n Sud 
IO Tungaien 1 
j Conweet 
' Coi> Corp 
'Cope real 
Cop-Man 
Coprind 
Coulee 
Crolnof 
Crovpai 
Cuacn
Datue 1
D’Araj<o«
De Oo\ir Wta 
Delnlta 

. Dladrm 
Dom#
Donalda 
Du* an 1
B Atnphl 1
Elaat Mai 
EXst Bull 
Bkut Met 
Saa*. Min 
Fa pen-Rey 
en Bol 1
Bxpl All 3
F*alcnn 
Faraday 
rant wt# 
P'weai Tling 
Fed Kirk 
Fla Can 
Frobiaher 
Galtwln 1
Oalkeno 1
Ger.o MlhM 
Oen«x 
Oao Sc‘.#D 
Glenn Cran 

' Gtildai#
' Gold Man 
Gold Man 
OK Uran 
Orah Bouaq 
Orandtna# 
Qmnduc 
Grerhk
Gulch 1
Ounnar 4
Ovinnar Wt# 
Owllllre 
Hard pork 
Har-Mln 
Headway 
Heath
Heva 1
HJrh» Bed! 
Hilllnger 

2p’ Hoyle 
S VHud Bay 

Tnd liake 
iAi I Inspiration 
„,**irnt Ulcel 

Int Ran 
f? «.Iron Bay 
j'j ,J Walt#

Jacobua J
Jay# Expl < 
Jeannette 

* * JelMcoe l
69 iJoll#'

Jonaniith 
i, Kennvlll 

iKerr Add 
• Kerr lAka 

Kilem wt#
Kir Hud 
Kir Min 

'I>ak# Coin 
Lak* Cin 
L Dufa'ill 
I, .Shore 
La I>u«.
Ii#‘.t<h 2
r.ex:ndln I
LL t
liOrado . 
I-ortdo vt# 
Louvlct 
lAndh.it 
.Nfacnina 
Macdon 
Ma'fe 1

j Maol-eod 
' Madeen 
IMalartlc 
Mr.neaat Ü 
Marlgo 
Marcon
Maritime 1
Martin 
Mavbnin 
Motntyr# 
itrKen 
McMar
Mentor ;
Merrll
Meta Uran 1(
Mldrim i
M'lllken ?
Mon Clp 
Min End 11
Mogul 
Mona^a 
Mull! M 
Sjtt Rxpl 
Nealon N
New Bib t
New Delhi 5*
N Fortune 1
N Oold*."ue 1
N Ham 7
N High ;

■ Naw Jaaon .4
N Xelor# 7
Nawiund 1

'N Man :
N Minda :
N Mylama 
Nick Rim I
Nlpiatlnc 
Nor Acme 1
Noranda 
Norsrold 11

iNormetal l
Norp.<»x 14
Norarne 297
N Rank ao
Northap ^
Norap A 
Nor»all#
Vudul 
G'Brlen 
Dgamx

If

Haat lUe Perm.
U1S 13)| 13%
34 33% 33%
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Bailer B A 
Baker Tale 
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3500
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3300
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16000
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3900
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500
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C Uthlum KOO
Canalaak 2500
Canuba 500
Camegl# 2500
Cent Del RU 20737
Chib Jac 900
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O B1 Or# 1500
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C Monpaa 1500
Cortaa 20X1
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Baat Min 1100
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Nudula 
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34>a 24»,
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16000
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49500
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2070
2500
20300
4700
1000
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78.1
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100
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500

3C70
6070

25
1000
1000
3500

500
1600
1000
3500

.100
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4000

5T5
4'>00
ssoo

550
1«00
2500
1900
2070
1800
1000
3500
A0C7

4200O
1000
4507
750

*.3200

Raot Bat Fera. Stark
M 91 M lAbttlal
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97 S5 M
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I Alumiu.

Oo 1 P 
< Oo 2 P 
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I DO 2.50 P
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Venu Haot Bti
160 9^2 3Vu

3955 MO», 39
3612 |49<i 41%

100 2î'j
50 $45 45
35 •44 44

100 117 17
25 M2 42

340 •31 31
100 •26% 26*4

10 $34 34

33 iBank Mtl 505 
39»', Bank N6 90
49’,|Banqiir C N 100 
21'. Bath Pow A 50 
45 ' Hath pow n 25 
44 Bril Phoiir 3231 
17 iBowntrr Corp P 15 
42 . Botrater Carp p 5
31 Bowatcr Pap 14 5 
3«i.'HraB‘.l 1210
24 BA OH M3

IBank Mtl Rti 7190 
Bell Rts . 52513

,BO PorMl 30
BO Power 35

I Cal Pow so
' Do 5 P 10 
Can Com 300

,CT Pndry 123
C 8 L 50

A rassemblée annuelle de* ac- §

Haut Rat Prrik 
*47 s mu 4S7, 

MS Mia 
3* 3a 
52S 32S 
39 29
40tb 40S 
4.1 43

*M«,
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Signal Chibougamau 
tient ton aasemblée

Tran# Itoip Ri 207
Tib Expl 

iTrebor
11 A4 ll»4 Un Olla 

215 215 iValor Llth 
14 15 ! Venture!

22 Do RU 
20 : Virginia
19*4 Weedon 
12 .Weatburna 
7 'Weetnlle

22
17
V7%
12 
7

12^1 12-a I Volume a la fermaUre
289 285 157 IndUAtrlela; 195.800;

14 14 ' 101 Mlnea At huiles. 776.100

lOCKl
500

1600
1000
500
226

7000
2000
7300
2500

'Î® tionnaire.s do Signal Chibouga- do r
160 160 160 Corporation, la discussion a
8'j 8 8’, porté, parè.t que les formalités ,, c,

11 n u d'usage curent été remplies, .sur c i l

170 lao 170 '• possibilité de concentrer le»
725 701 700 lopérations sur la filiale en pro- - p ^ ‘

3» 3» .75 priété exclusive, l.angis Silver & cun Pet p
2M 2M 2M Cobalt Mining CO. I.td,, ou se fait
aiii. ii'j ii’j la production de concentre» d ar- c^hi|„
-iî îl. îî, gpot et de cobalt depuis dix mois, com But
*11 52 • 52 • ’ «^’on »i At "
” u 10 Kn l'ab.scncc de M. B. Mongeau, gr®*" g'"*'

150 ISO 150 l'assemblce était pré.sidée par .M. oomr e*pi
» ’ 7 ’ ” .Milrot, vice-president. Celui-ci o nndgr

J M ’ * annoncé que la baisse du prix [;{ g°î'
34» 340 .140 ,du cuivre a entraîné la suspen- j, mdry
iîo 10» iin sion des travaux de sondage sur d Olaa.

IA 3A 3A la propriété de la compagnie dans
.17 57 .57 la région de Chibougamau, après Tr»i
83 78 83 une flépcnse de quelque .Sl.'i.OOO; Donohuo

*ji'‘ jÎ ' m’’ "P'I*'"* suffisante pour garder
12 13 fî les terrains en bon ordre pendant ^pui, j.-, a

an SS sa au moin.» cinq an». La compagnie Eii»ctroiui
23 M M * dispose de sa propriété de la *
30 30 20 G*sp«s'« s»"s y **'f« aucun tra- Pam pi,,

135 125 Mfl Vgil, 7**Or<l US13 ”3 n rounclulon
842*4 42% 42% ! Quant à la mine Langis. qui se ^
*îî ”3 trouve dan.i la région rie Cobalt, à ^ wâr#a

>tfT leiR lOvtlOfrn l(H-i 
Hlar El 2 90 4 65 7 80 9 90 9
Jour pr#e 83 2 90 6 65.6 
Sem paaa 83 0 90 7 65 1 
Mm# paa.Aé 84 5 91 7 67 6 
Ann pAoa 95 0 96 0 94 5 
1957 H«»it 67.3 92.9 90.9 
1957 Biw 62 9 90 6 85 0
10.16 Haut 96-3 97 7 98 0
1956 Ba# 66 9 907 66 1
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22 Sullivan 
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7 Tiara 
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4?. UH Shaw 
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iSi* ü Mont
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Walî-e Am 
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91.8 
92 8
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95 4 
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1^57,
94.8 Abbott lAhorat. 50%

Admirai Corp 11%
Al# Réduction 65
Alco Product# 17'#
A1U«1 Chem l 92**
AilU*Ch»îmera 34 
Alumln Ltd S2»i 
.Am#rAd« P#te 140 
Am. Alrlinra ao»* 
Am. Can 42**
Am. CyanamW 9fl‘* 
Am. Qm 6c dec 36 
Am. R«4Utor 15 
Am. Smelting 59 
Am. Steel Fdrr 40

fUai Bai Fcrm
46% 49%

p.*.l
1S'. Dockheed 
ll’.lLoewi Ini- 
*4*, Mack Truck! 
17 Macy Co

14V —
5S>. S»l, 
38', 40

Am. T*1 * Tel 178'^ 175’, 175’,, 175’, N,t! Dtatllle™
Am. Tobacco 73V 72S
Anaconda *8'. CTV
Armco 5»',
Armour A Oo. 15’.
Atchison 8 23*.
Atlantic PM 53’,
Avco Ml* " 4
Balda-ln lima 13'.
B,:t. A Ohio 51',
Bendix Aria n •'>5',
Bethlehem fit. 49’.

ibùemg Air 43'.
lOT 110 : Borden , Uo *1’,
4» m Bor* tvam.r 42'i
10', 10', Buod To I»',

770 7 70 Canaria Drv IT.
38 1» Crn-.d' -' P"c. 34’.

190 1790 Case. J. I T
, 15’, 15' Caterpillar Tr. 90’,
a 13’. 13', Celanete Corn 15',

8* as Chance Vmufht .38',
140 145 Che*. A Ohio «2S
IXA 1X4 Chr.-ileT 80

.43 55 Cities SerTice 88’,
13 13 Cocs-Cola Co. 107’,
18 18 Colgate Palm 44

144 1,48 Ool. Oaa System IT,
, lO’i lO’j'Com. Solrenta 18’,

33 33 Com. Credit 47’, — - 48’,
i 43 A1 'con We. NT. 43'. 43’, 43’., 43‘,

57.4 575 ICont. Can. 48’. 48 48’. 48',,
™ Cont. Motors 8',

Com. Oil OS’,
.il ‘ ’ .i'l -’ ‘ ersne Co 33

.70 Crown Zeller 55‘,
Hi iil Curtiss ’A'rtght 43‘, 43’, V3

Deere * Co. 30 39 39 V
" 7 Del. A

35 qiirlques mille.s de New Liskeard, aoodye.;r 
103 elle a produit au cours rie» dix S*.‘

derniers mois plus de 300,000 on- Home on A 
ces d'argent. l,a propriété origi- H smith 
nale comptait neuf terrain» mi-

___  nier» mais aujourd'hui elle en a jînp top
64 grâce à un certain nombre ind accçp 
qu nnl loue» des membres de la p
direction. do 4 so p.

' InUnd Cop
I,e bilan au 31 décembre 1956 int Nickel 

montre que la compagnie devait J"!
■ao Baa Ferm r.A. environ $175.000, dont un décou- Jn, u,ii 

12i .SI vert en banque de .$14,000, des inter pl,
30^ 3»’*. 28>î M-î Va «*'”«>' «
304, 29», 30V 30’a de $114.000, des emprunts de m,„ Har 

— 89’, .Mclnt^e Porc 118', 115’, US', 112 $10,000 et des avances de .$36,000 Do r
M’, .Merek a'co »>. 3»’. 3*’ consenties par les membres du «f^oii^^ ^
.................... “ 113V conseil d administration; rie plus .Mol.nn a

u lia compagnie doit un montant de Do n 
$340,000 à .Signal Chibougamau Mo?Kan^“ 
Mining Corp. sous forme d'avan-s sî car 

85', ces de capitaux. '.Noranda
3e OgllTle

. M. Roger Garceaü, garant de la 
34*1 mine, a déclaré que la situation poweii r 
28’. financière s'est sensiblement amé- po»' Corp 
JJ'« liorée depuis la fin de l’exercice ®p'^
1*3, et que le montant des dettes près- prnv Tran»
82 santés est maintenant réduit à „ 
m;. environ $5,000. /^cn
38 , . .. . . . Royal Bankl.a direction de la mine l-angis Royaiitc 
20’", a l'intention d'augmenter la rapa- su corn 

cité de l'usine, qui est de 100 ton- 
îs'* nés par jour, et de lancer un vi- sicki 
6(1 goureti.x programme d'explnra-

lion; le. dépense., prévues de ce t..e""can'
Jgi" chef s'élèveraient à environ 'Tor-nom Bnk 
.49S $200,000. Tr^>.|,«>
63*4 _ . , . . W#Ik39', La propobitinn qu aura a consi-,
^ dérer 1* conseil ri’administralion ____________
231J sera de porter le capital autorise 
M*. de 300.000 actions de $1 nominal

665 $100 '.66 9101 
500 653»!

139», 139», 136*4 Mlnn. Honeyw. 
i?** iî?* Monsant. Chem. 38%
iî, SI* Monlg Wart
93»i 93»2 90*4 Motorola
— — NM. BUcult

58» N&t. C&ah Reg 
■ Nàt. Dairy Prod 36»» 

Nat. Dairy Prod 36»»

N Y. Central 
Nor. Am. Aria 24)4 

47»,

73
68»* 67»

I^or. Pacific 
Ohio Edlaon 
Or.o 011 40%

52% uwens 111. O 62»2
<^®)» 86 B 47

Itr 67*i* P*” Amer Air 15»* 
1 ei,* Paramount 36%

10 * Darts »%
4.»% 42% pcpal Cola 22»,
6i% 60% Phillips P#»e 49
^2»a ' Procter 8? Gam 49

w Pullman Inr. 60^*
l.-ji* 15% Pur# Oil 44%

Pvadlo C-p 34%
11 Republic 8t##l 57»,

??i* i?3 Rernolds Tob
^7'* Rernolda Metala 64% 

Üf* fii * Robert. Fulton 30», 
19». r>utch 60%

66»! 67»* Regl* 34%
^ * jS-} VSchenlev ind 23»* 

441, Soers Roebuck 26»* 
_ j7,!iSunraT kUd-C. 27^, 
!«!• I6»a Shell Transport 27% 

Shell on Oo. 89% 
Slmmona Co. —

38 38'*
39»* 38»» 39
50», 50 50>ii

39», 39% 39% 
65>4 65»* 65*4 

35% 35%
35*4 M%
26 26»4
33% 34»«
28% 28» a
47». 47»2

40 40

36»« 26»4 
27% 27% qu'il est actuellement (tout entier

-4 #nfro Iact maîne ria Cicrna] diibAti.

Sinclair Oil

66%

a15»4

TOTAIT.S nr.S VrVTRS 3,4r,8.fl««

Dom# Mines 
Douglas Air

EkMtman Kod 
fZ Pasco N. Gas 44», 
EN’eraharp 

iHreAtone Tira 
Ford Motor 

,Fru#hauf Trail 
'Oen. Oj'namlcs 
Qen. Electric 
Oen. Food 
Gen Motors 
Gillette 
nildden 
Goodrich 
Goodyear 
Graham Paige 
Greyhound 
Grumma nAlrc.
Gulf Oil 
Hiram Welker 
Homestake 
Hudeon Bay 
ni. Cent Ry. 

jhi. ■ Int. BuBlne^ 
j^O *|rm. HarvMter 
140 'int. Nickel 

- 'Int. Paper 
31 ' Int Tel A’ Tel
40 I Johns-Manvllle 

Tones & lAugh 
.W Kennecott 
400 Liggett il Mvera 64 

'Liquid Carbonic .I2»a
1l-0-F aia« 83%

29% _
74», 72%

197% 196)4
«5% 64»,

112»', ni
i 44>« 44

15'4 15»,
96 -, 95»,
55 54B*
19% 18%
59% 57%
71». 70%
47% 47».«
44 42»,
42% 41»,
35% 35%
79% 79
93 90%

1% 1%
15% 15%
23 22%

149% 148%
81 80»,
35
71 —
55»* 5.1%

358 3.S0
35»4 34%

105% 105
107 106» 4
35% ,15%
52», 51
60% 59%

112»* no»

.. Skellr Oil
Smith A O 82’. 

Î?,* Socony Mobil, 81’, 
3;', Southern Co. 34'. 
S*’.» Sou. Pacific 44". 
43'.'Sou. Railway 43 
29>a,SoU Ray. Pf. 18', 
38'. Sprrry Rand Co 34

— 29’, stand. Brand, —
— 13 ] .stand. Oil, Cal. .48’,
74’, 72’, Stand. Oil. Ind 44V

197’, 198 I stand. OH. N. J 88’, 
65’, (H’, Stand. Oil Ohio 59.',

Il2’.j lll'j studcbaker-I^. 8’, 
44', 43». Triaa Co 74»,
— 15' -

18’. Union Bag Ac I 
'8 Union Carbide 

70V 71 Union on CiU.
47’. 47 Union Pacific 
84 43'.. Unit Aircraft
42’, 41», . United AlrltnM 
35». — iUnlt. Corp 
79', 78’. United fYult 
93 91’, Unit. Oaj. Co.

I'a U.S Rubber 
— 15V'U.S Rubber P
22', 32», U.S. Smelter» 

148V U.S Steel 
81 81 u.e Steel Pf

M'î 89‘t ml* entre les mains de Signal Chibou-
— — 43 * gamau Mining Corp.) à cinq mil-
«», 85 lions d'actions, dont un million
_ _ A3)t seront transportées à la compa-
81 81», 8it* gnie mère, et une tranche sera of-
4^1** 4^’t «i’* iside d’abord aux actionnaires de 
4i»‘, 4i>*. 43* cette dernière puis finalmeent au
— — 18’, public.
23’, 23'4 23’,,

55- t»*'' Ainsi. Signal Chibougamau Min-
53»* 54’I 53». ‘"S Corp. deviendrait une compa- 
871^ 88', fl7>i gnie de gestion, dont le principal 
88 *8 8» , actif serait constitué par les ac-
74 ’ 74V 73’’! tion.’ de la mine Langis.

M. Garceau et l'ingénier de la

358
55 

347 
35', 34’. 

105’, inSV 
107 105',
35', 35’, 

52'.
60’, ''l

112’, lOT

Woolworih

, 27*4 27»* nu 27%
33‘j M», .13S 33%
27% 27% 33’. 27%

' 35», 35»i
121% 121 131'. 131»4
58% 58»* .38', 58»,
28% 28», 28S 23%
67», 65% M 65» .
29)4 28», 39% 28»,

7»* — 7»*
44% 44 M", 44»,

34%
47>* — _ 47».*

140 — 139%
.11% SI», 31'i 51»,
70»i 70 70'.. 70

143», 142 143'., 141«a'
. 45% 45 45'-J 45»*— 23»,
• 2“)* 27», '37'x 27»d
' 18% 18», 18'. 18»,'
: 67»i 66% 87’. 66»,

43», 42% 43’, 4:*.
52», 52% 524,

107% 106», 1071, 105»,.

LISEZ
Rebdomadalre d'action 

démocratlqn»

Kn Ton le ilon, ton» lot 

klooqno, do la proTlaoo

.la rents lo ntimAra

la production, en ce moment, nei 
provient que d'un .seul filon, '

l.e$ membres du conseil ont été. 
réélus à l'exception de M. O.
Beaudoin, qui a résigné il y a
quelque temps; ils étudieront la l'roitr nyarauliqua du St-Laurtnf 
proposition, qui devrait prendre sEP4RATrt’R«
iin. form. ronrrAt. rino o.i POLR C.4NAniAV NATIONAL

LA COMMISSION 
HYDRO-ELECTRIQUI 

D'ONTARIO

SIX semaines.

63V 63»,

82' 83’,

MINES HORS-LISTES
#. I. LESLII » Ct MambrM 

MantrttI Stock Exehang* — Ctnadion Stock fiicnon,»

Wabasso gagne moins !
Pour les huit mois terminés le 

'|29 décembre 1956, le bénéfice;
AVIS

Avi.i est par tes présentes dan

RAILWAYS 
RELOCATION AU .MILLE DR 166.4 

. ET DE t.1 ROUTE CARMAN.
' IROQUOIS. ONTARIO
I DES SOUMISSIONS r«ch#té##. #n 
iquAtr# #xempUlr#e. adr#!#^## au ao\ia»- 
'^Igné. 62ft avenue Université. Toronto 
'2, Ontario, et ponant l'inacrlptlon • 

■SOUMISSION POUR t.A <X>NS- 
TRUCTION DK SEPARATEURS 
POUR CANADIAN NATIONAL RAH.- 
WATS. RELOCATION AU kCLLE 
DE 100 4 ET DE LA ROUTE CAB­
MAN. IROQUOI.S. ONTARIO”

Offre Dem.

ine% 11%
lA 19
16 10 
w 1.1

111 140
1.1% 14

1*10 l.V> 
,11,1 120 
16',
26 10

w»«

I .Aber# 7
Annerir 27

I Amora 3
Asa D#r 9
Atlaa Ch.b 23
BaM Mnt. 37
B.iraca
B''lmont 6
Bros Chth 40 
Cdn Javelin 25% 
Cent Mng 60
Chlb Copper —
Cllnger 7
Dadaon 16
Dawn>ao —
Derogan 
El«*ood Mng 47
Blnt#rprl»#« 6
Flirka 4
OarUnd —
Olbnon --

Glencona 3
Indepenient 12
Inter A£b 5
Inter Rx 56
Kenmac 
LeadviUe 
Lvic - E."ho 
Lvndvu#
Main OV'*a

36

17
Martin Bird 20 
Miner Cop i: 
Natl Mal 10 
New Lorle 4 
Niplron 16 
Norbeau 60 
Norcopper 76 
Nordeau 72 
Oklend 6
Ont. Nlc '-J 26 
Montgomery 3

paa-^ali# 
Provincial 2 
Qve. C'ob 165 
uedon Q19 
Qvtejo 6
Rand Mai 4 
Renmont 
St. Jud#
Scott Ch:b 4 
Selby Mng 
Sharbot 70 
South BftCh 
Starlight 4 
Tarpolnt 3 
ToPo Mng 27 
Wesley 10
Wedro Leeds 
Wn Ijeys 
W#«1 Cop 115 
Yong Dane 15

Offra nem
9 12

COURS DES HUILES
Aldln*
Aliex
.\naoon P 
Barooia 
Blue Cr 
Burrex 
Cdn BnJ 
Cin Fort 
Centurv 
Clayhar 
Cont Pot 
Commrt 
Con» Greaat

Wtra
6 12

6%

Dfwn min
Dinran
Freed
P St Jh
Gwav
Kenar#
Keno
Laama*-
laed Cal
Merland
Monarch
N Ranc
N Rlrhf'.eld

Nu^
N Cont 
Qulnalta 
ncAllty 
Redgeray

Se.ect 
Share 
Tfleld 
Tlb Oaa 
W warn 
w Mayi 
York

net de Wabasso Cocton Company
.s'est élevé à $122.488 ou 35 cU né que Hoechsl Laboratories of 
par action ; l'exercice de la com- Canada Ltd., constituée en cor-
pagnie prend maintenant fin le Poratjon par lettres patentes en ^
samedi le plus rapproche du 31 date du 7 mars 19.55, s adres.sera aT«nc‘f or rE.st, « 
décembre. Dans les dou7,e mois au Procureur Général et au .Mi- mardi 3n'juillet i».s7 
arrêtes au 28 avril 1956, le béné- nistre des Affaires Municipale.», Le tr»vaii ron.lstt dans i» nettoya-
fice net avait été de $193.404 ou de l'Industrie et du Commerce.
o5 cents par action, au regard rie conformement aux dispo.sitions do tag# des pilou, la ronstnjction d# pi-
.<18.3,215 ou .52 cents par action U îfOi des Compagnies de Québec. H^Va d# bétons. rabout#menta •t da
d.ins l’exerdce précédent. pour demander l’abandon de sa ’î «construction pia-

ITi*»..** «4 -«**.,!•♦;/*« ;* Clues d# béton de pont, d# bordures.
Wrtrtfl. Xfantifa/tfiimn» .srt.. annulation 8 comp fje trottoirs rinstaïutlon d# gard#-

• J orso plaira audit fous, l# posage d une surfar# d aaphaî-
sede 340.*<98 actions, soit plus de Procureur Générai et au Minis* l’achèvement /l'approches et autres 
97 pour cent des action.» émises, tre des Affaires Municipales, de

* J ^ J dans les documents d# soumlaalrn deI Industrie et du Commerce de fi- i» commiiuion c-58s-57. Ce tr.»*ii
devra commencer dans les 15 Jours 
après la date de réception d# l'avU d# 
commencer et devra être complété îs 
31 août 1958.

On pourra s# procurer dea copie# 
des document# de soumission à comp­
ter de mercredi, le 3 Juillet 1957, au 
bureau du directeur des approvlalon- 

Inem^nts. 620 avenue Université. To-

Imnio 2. Ontario, sur paiement de la 
somme de vlngl-clnq dollars fg23 66) 
pour chaque série Cet honoraire ne 
■s^ra pas remboursé, 

j On pourra consulter les document# 
;de soumlaslon à l'adreaae cl-dee#ua 
jalnsl qu'aux endroits suivant# Th# 
|C6m mission'.s Field Office. Cornwall 
-Ontario : Power Authority of the Sta­
te of New York. Coliseum Tower. 16

bilan au 29 riécembrè fait 
ressortir un fond.t de roulement

«•«'.^T'araison de Daté à Montréal. Que.,«O «10 AOO To élO ,*..wii1 lACi* _ . _____* ”$3,512,022 le 28 avril 1956 ce 2 juillet 1957

Les puits d'Albert* 
produisant d*v*nt«g«

M. E. KLEE 
Pré.sidcnt

Province df Québer 
Calgarj, (PC) La production Di.'tnct de Montreal 

quoti(1ienne de pétrole brut de 
l'Alherta s'est accrue à 409.874 
bariL durant la semaine terminée 

Off-« Drm |p 10 juin, comparativement à

COUR SUPERIEURE

Moyennes * Montréal
Cmm tournU par la Praasa Canadiaima

Hier
Jour précedént , 
^ma;nc phssé# 
Mois Daa,*s 
Annee passé* 
.957 Haut .
•957 Bas .
9 4 Hsut 

«3.;6 Bas ___

7bâ loat 2$in SOc^ TOna
52 ?7 155.2 292 7 248 9 12!i9.53
.52 81 1.15 3 293 0 247 1 1266.46
52 Kl 154.5 291 3 24S 7 1270.73
53.43 1X1.2 292 B 246 3 1252.35
54.67 139 2 307 6 251 4 1626 44
.15 99 155 4 300 0 249 4 1435.36
49 96 1.11 J 273 8 229 2 1242 12

148 1 .132 0 270 7 1712 24
49 99 131 1 275 7 227 2 1278.98

No 416.804

.SA.NGl'INET ALTOMOBILE CoU.mbu» Clrclr. New York 19. N<w
I TEF corn» nolittoue et incor- H«ll A Rich. 330 Con-X 'jA ? incor strert. Bo«ton 10. M«jwtrh"t»tti'.
porè, riumlcnt incorpore, ayant Chaqu# soumission devra être ar­
son siège social ct sa principale compagnie d un chèque accepté et 
place d’affaires en les cité et P^r une Banque canadienne à

Am chartfc pavable à l'ordre de la Com-distnct de Montreal. mlsflon Hydro-Electrlqu# d'Ontaiflo
Demanderesse T>our un montant d# lO pour cent du

— VS__  montant total de chaque aoumlaalon.
HECTOR D. POIRIER, de Mont- i-” pour
réal-Sud, district de Montréal.

Défendeur L# aoumlaalonnalre choisi devra 
.Les autres champs ont produit II est ordonné au défendeur de fournir un cautionnement d'eaécutiop 
, comme suit : Bonnie Glen. 28.696 compar^tre dans le /nois^ nîl^i.'ljommlUion pÏ“ un.
barils; Fenn-Big Valley, 23.601 ba- Montréal, ce 2 juillet 1957. jompaani.-ctution poufCtnt un pér­

it» *’*'81 Joarcam, 11.597 barils; Ache- C. LAMARRE, ïnii comme telle a»n» it province
8»«ison, 10.998 barils; Sturgeon Lake Oeputé-Protonotaire iS'Onieno et «cceptai^ 'î
«.«[.South. 9.944 barils; Joffre. 9,442 Common, Howard. Cate, Ogilvy, cVm'' po?r c«t nw,? du
2”'barils; Golden Spike. 8.778 barils: Bishop L Cope, ---------- —r-.
M4sStettler. 5 519 barils; Harmattan .Avocats.
»> oc.Clkton. 4,613 barils: West Drum- 360 ouc.»t, rue St-Jacque«,
JJî’jheller. 4,451 barils, Erskine, 4.166 Montréal. P.Q 
««Ibarils. Procureurs de la demanderci.»..

38 .le 3.56.229 barils la semaine pr-cé- 
45 ’ 4* dente et à 3,58.401 barils la semât- 

3», ne correspondanle de l'an der- 
< inier, rapporte l'Office de eonser- 

’Jj jValion du pétrole et du gaz natu- 
13 rel.
8'.

>* I.e rhamp Pembina, toujours en 
JJ, tète, a produit cn moyer.ne 102.- 

71, 273 barils par jour, suivi de Red- 
water avec 67.801 barils et de Le- 
duc-Woodbend avec 51.529 barils.

montant total du i-ontrat eonrtmt.
L» plu» baia. ni aucun, «utr» aou- 

miMion n. ».ra pa* nacwairem.ha 
acr.pte.- r. B EASfiOH. 

aeci—taira.



Une journée heureuse au 
Jardin zoologique d’Anvers

S'il m'était (tonné par faveur particulière du destin de retourner en Hclf/ique à l'occasion de la 
prande exposition internationale de Ùruxetle», un des premiers endroits où j'aimerais me revoir, c'est 
au Jardin Zoologique d'Anvers, 2d, Place de In Heine Astrid, à quelques pas de la gare centrale.

Anvers, ville de 550flOO habitants situé sur l'Escaut, est un des principaux paris de mer d’Europe. 
Son histoire remonte au neuvième siècle mais ses origines se perdent dans le lointain de la légende, f'n 
géant, Druon Antigon g aurait été vaincu par un guerrier romain du nom de Silvius Hrabo, Ce dernier 
aurait couité la main monstrueuse et l’aurait jetée dans le fleuve. De là le nom de la cité, hand (mainJ 
irerpen (jeter), Antwerpen.

Car Anvers est une ville flamande et son nom véritable est Antwerpen,

II DEVOIR. MONTREAL SAMEDI S JUILLET 1957

Elle est très Intéressante avec 
sa lirand • place et ses edifices 

r>ont belges uni rappellenttypiqueme

exemple ce couple do rhinocéros!n'est jamais prudent de trop se 
blancs dont je regrette de ne pas fier aux apparences, 
avoir la photographie C'est le seul' Entre autres espèces rares, j'ai 

la fameuse Place doieo, a Hruxel j qui ait etc introduit en Europe!pu admirer un lamantin, qui so­
les. sa cathédrale célèbre, ses mu let le seul connu en captivité Ils rait la sirène des contes d'antan. et 
sees remarquables dont la maison sont tenus du Soudan égyptien le ma foi, te ne lut ai absolument 
de Rubens, splendide, inoubliable T avril 1950. Le mille, qui répond.rien trouve qui pût captiver un
ses promenades, ses parc

fage avec la mention: "Sulfa 
au prochain numéro ", Car vous 
ne chercherez pas : vous save.’ 
tuen que je vais vous iivTer la 
clef du mystère !

Il s'agissait d'y penser C'est tou­
jours le secret ou genie de de

nom de Paul, avec une teti être humain ' Intéressant', cocas couvrir les choses simples 1 Voici
deux tunnels qui passent sous le énorme armée d'un 'oc de char- ses. renversants les fourmiliers, les donc : (’«te galerie dans laquelle 
fleuve, et son port avec son uni- rue \ mes interrogations de peti-tapirs, les hippopotames avec leur!nous venons de pénétrer est obs- 
mation. son port qui .-ire.t.stre t« fille Monsieur Van Den Bergh air bon enfant, les ours de I Hi-'cure comme l'intérieur d'un cof-
720 départs mensuels réguliers ver consentait a répondre en m'ex- malaya les chameaux et les gtra- fre-fort. Seules les logos sont éclat
toutes les destinations du globe et pliquant que cet animal condamne tes qui ressemblent a une réalisa-irœs à l'intensité de la luminosité 
qui salue chaque année 13000 na i se frayer un chemin dans la jun-jlion d'art surréaliste, lev zèbres.:d'un soleil d ote par d’invisibles
vires *1° inextricable avait ete outille les lamas les otaries don; les cnn ; fluorescents : et ces bestioles dittr-

C'est «range une ville incon-jPar la nature pour les besoi«s de torsions, à l'heure du diner, atti-nés n'oseraient jamais s'aventu- 
nue >e loge dans notre pensec s°n hahha* On ne trouve plus ce rent et retiennent les foules Etirer dans les ténèbres. Elles sont
avec une particularité dominante ...... ........................................................................................ ....  prisonnières de l'indispensable lu..
New-York fait penser aux gratte- mière. Voilà ! la* soir on diminue
ciel, Paris aux boulevards, Venise rj rr hnvtn n f /Je graduellement cette clarté éblouis
aux gondoles. Depuis toujours An ' epOi I age ne santé et les petits oiseaux sendor-
ver- pour moi. accolait son nom Marie-Antoinette GlC Poire-COU P AL dans le noir comme tout le
a son jardin zoologique. Quand j y * monde
passai pour la première foi*, me Tn phénomène semblable retient
rendant en Hollahde, e* que le |chez eux les serpents, les affreux

que dirç des fennecs, ces étran j comrN*‘outres, qui som* 
es renards aux oreilles ùiouie toute liberté. Mais entre

(ju on trouve dans L» Petit Prince Vlï,l,s et Sux s? l?nd un invisible

MONTY, RAMI, IRE, éléphants des Indes, se prélassent dans leur piscine

guide nous indiqua sa grille d’en- pachyderme au cuir nu et ru 
tree, j'en notai tout de suite l'em- gueux qu'au Soudan et dan- cer-
placement si bien qu'une dizaine laines regions du Congo Belge am- ,  ......... ...... . ........
de jours plus tard, en descendant si que du Kenya. |de Saint-Exupéry ; des singes et rideau d’air glacé que ces repli
du tram, je me dirigeai droit vers . de leur mille singeries, de ce go- les des tropiques s’affronteront ja
elle Non. ces rhinoceros ne vous re n|le qul se pPrmet do pron(în, mais.

.1 eus 1 honneur ol le privilège N11 pus denim-des bancaux, l'expression, inimitable pourtant. Ces systèmes sont la prdpriéu 
d'être reçue par le Directeur, mon- {J,s ' ivent dans leur peut pare >.i- Fernande! ? inventive du zoo d’Anvers et ii-
sietu Walter Van Den Bergh qui !, 0 el borde d un s impie fosse, et .Mais si j'ai tenu à faire un re- ^ été hrev«es. Us font i'admt-
liat à me présenter lui-mème so> :ls hivernent dans leur magnifique portage sur le -Jardin Zoologiqti, ration du monde entier.
pensionnaires Et le plus grand eiue.e particulière, (.e sont des d Anvers, ce n est pas pour m e crois qu’après les oiseaux , . j . . , . , , , . / i • ide mes enierveillements fut pou; Princes rhinoceros : tendre sur les bizarreries d un re la plus grande attraction du jar- n al a,llant **' nageoires, d yeux L est qu il est condamne a trou Si on n apporte pas sa patrie sou a part le bourre, les oeufs le miel
être de constater avec quelle sol l'n autre couple extrêmement ra gne animal que tous un jour «, dm c'est le monumental Aquarium. ex.°(rbl,fs' ,lp Pp"u ']1">eaux her-ver .sa pitance dans les vases de, ses semelles elle nous suit loti e; le- nourntx s particulières a
l-.citude d regardait, il appela;:, il re et particulier au zoo d'Anvers (autre, nous avons étudiées J'a- On sait que les plus hautes fantai- '«étiques ou gourmands glisser der- mlores d Afrique 11 y a aussi les'jour» au fond du coeur ! certains animai x comme les ours
décrivait chacune de. ces hé!es r cm celui des okapis L’okap; or parlé, au début de cet article de ''es rie la nature semblent s'être ■lcre ^ Pf,ro,’'i dp- VPrrP . p' 'r •u«*n* ^ ,<>"* ^coup p us do panda, le- okay - et les rennes. .
énorme ou petite, velue ou t-mplu fut découvert au Congo qu'en I901 realisations géniale.-- e; jv arrive exercées sur les poissons, j,., connais des amis mu v perdraient bec <iuede lete et do cou. un hr, aê.ÆioM eval'!'' Im W Hetè. a
... ... par sir Harrv Johnson -ouv er Car s, i-nine bien '.-s hêios et s c'est un veritable rêve a,- reci- ,a n,’non d" ,mlP' « d110 h* Rar- étrangement colorie et qui met une ’eJr- un peu de statistique qas- in.oon par .pur. En hiver, la Socie-par . rr -lon i on. .-w'er v ar s, j aime_ men les b«es et si , m vniaDie rose qe regar djpn dn4rajl écondmrp j N0lons fn note amusante sur la verdure de- tronomique. Les pensionnaires du te organise des conferences, des

brésiliennes. Vous n en rr- ^ d Anv ers consomment par an. concerts et des spci-taclcs ainsi
nendriez pas non plus de voir!3. Par' 'p-' ueux tonnes de nour- que des concours pour ses mem-

cornes qui n'en finissent pjuslr,.,ur* qui leur sont distribuées très juniors. Elle publie depuis
puis io.it. u en assume la airec uee inuinpnaie en oeigique a vuu- les petits surtout ces mjoux ai-l,c'-’1 v ioui« son eienoue. qu: r’1, 0,n-,d°j ni^s‘lrfr ,a '3 verge 'ml(w|lr!i'|Vl.p!'^?u ''nnfsvnrf ans un élégant et très interes-
tient depuis 194-1. C'est dire qu'il tre-mer”. Il vint lui aussi parles plus gracieux que les pap:!- faisait cependant moins de .grâce H ne faut pas que i oublie le su,r.a !Pt,e, de\ bopuff du Rua[;da- j v, tonnes de fnineSo;d^o-iPnesSdn- Sanl. ?en?dlC!’?C tri,11C,S m0 . Zoe'
connut les années destructives de avion en Europe et fut accueilli ions Les volières étaient tout'’- due les hippocampes qui me font Baby Zoo amenage pour les en- .^es Pet,'jî An'ersots sont blen ^et’craves so tonnes d’alimen^ nlj:’l'll''‘ijemenl illustre et
la guerre qui réduisirent presque a avec joie par les gardiens du zoo les formes et tous les coloris. D?- touiours l'impression de bêtes my- fanLs. où toi, Jean-Pierre, et vous ÿa^pi£, a a*1 r univers, a composes ’ e-' 5 tonnes*^ de son redjSe ea .fra-'-êa;i-
néant ce musee de la nature, un L'okapi est une «range antilope vant celle des colibris vous avez thologiques avec leurs amusantes deux. Miriam et Francehne, pour- V , sen Ajoutez 30 tonnes de mimmes rie i- Ui;-Q<’ V'a. est un
dex plus beaux du monde II lui brune avec la tète < non pas le q’.aisir a vous attarder et à dé- letPS de cheval sur ce petit corps nez vous promener a dos de cha- donu!en,1 P?ut'èt.re Pas- !'a 'lc. p,t terr” et '’0t àp erofne^0^ivorcoc - L'r0 qui Dort.e a des rnp'
fallut donc tout réorganiser et près-eou - d une girafe et dont les couvrir, dans les ramures, dos pe-Plus due poisson. mean ou vous faire traîner par.ainsl falte du on n apprécié bien ^ .. fptmmes iJoU56»! ^LaHoris, aus^i urotçndcs que cel-
que tout reconstruire. Ce hit plu- membres sont rayés horizontale-tits réciments de verre conçus pour ,,e CT0'-' Sue ,es e'Pèces expo- un lama des Andes. Je pense SOu. due ce qui nous manque . Iautant de f’-uits irrmi-aiix ‘■iniJv- 3 r.ontpni;:ition des as-
têt une rénovation qui reste à la ment a la façon des zèbres. Il leur bec fin et allonge On les SPe-' ic' pf évoluant dans la clar- dain aux rires que vous échange Mais imaginez-vous qu'avec M 'livres de nain et 'no'rie set noon V,,', iÜ î’xl"1 ac .JlPl' ' e ceJ'
gloire de son dévouement e' de semble que la femelle ait l'humeur remplit d'un nectar fabriqué au la- ,e mystérieuse et verte qui doit riez face à ce grand oiseau d'Afri- Van Den Bergh. qui connaît tout livres d'arachides àOOff gallons do Dieu ' Kl toi ï h * n"'"anrp ■. . ___ _____  fabriqu. __ . .
son esprit d'initiative Aujourd'hui capricieuse, car le Directeur eut boratoire et qui doit contenir beau- lnon(ier les mers tropicales son* que. haut . .............. ,...... .................. ... ... n-m une ne „
il est le président de I Union In- beau faire beaucoup de frais afir coup de vitamines, étant donné que presque indénombrables. Jamais j? un gros sabot à la place du.bec .bec el mémo rie celui de Granhv' d'huile ri» fm» rie meme Teèl LL L V , 
tornabonale des Directeurs de Jar. qu'elle daignât se dennger et ve- les battements d'ailes de ee mi- . P morue, tout cel.a genoux . !
dins Zoologiques ainsi que de la nir saluer de tout près la visiteu miscule

sur^attes^qm^porte,i'a, parié de notre zoo de Que- lai. « une centaine de gallons meme pas peut-être le mettre a

_ ---- oiseau-mouche se cornpten
section des sciences naturelles a 'e canadienne, la congolaise gar à deux cent par seconde e: nue 
l'International Council of Museums, da dédaigneusement ses distances ce rythme doit exiger de grandes 

C est donc auprès d'un guide au- , . . „ , réserves d'énergie
s, autorisé que je v,s se concrc- Eléphant, motfenstfsl D„ (ab|„ux d.Art ,
User mon rêve " Anvers, cité 
d'un jardin zoologique JL) r:,nlh,ant', ‘;0nl plV' Superbes les oiseaux du paradis

. . . . ',aj qlll's l’1 les Ibis sacres, le- paons et le
Un. organ,satioo g.nial. .ePuta,'°" de ,pnlr, lp ,rpcar,d dp perroquets. Cependant c n c-t pu

Ce zoo fondation de la Société ! i^^Tels le" iemos encore la paierie des chefs-d ocu
oyale de Zoolog.e. date de .340 d^uér.frex^ril^avJc iff- NoUS y voici' " s a8'1 d'unr

sa séng de tableaux d'art avec larg 
Iro, en(

intéressant et le plus gemalement nVn' n^ën'r’ent' lenr," on,organise C' est véritablement un n'. ’ Pur' pt,aj',dv^,t ^ 'ol en est sable et orne rie rail

n'est pas le plus grand du mon- v-nP-i o i„ ^de. mais il es; sans doute le pluslfr®^tPjrI- dl ’ë*' encadrement noir. Ces tableaux
.................. ................ ............- tr0,S S,reS ^ . ont 'a Profondeur d une niche, le

jardin où les plantes ont leur pla- ?r'.,nd,- LnL a»e trrvmr^henfarr 'oux' d une touffe d'herbe, d une
ce d'honneur a côté des especes nr(?rids ou. cVt eWhantPri: Asie3 a piantP rf'e!Ie aux lons d'amarantr
rares du régné animal, un endroit „rp,f ap ^lp,1®p"a"f,1 d ^ f. a et d'un arbrisseau gentiment tail- 
ou les bétes ne doivent pas se -T afre^ooe ^eMes ri^ ln |p U' c(n,'eu^ som ''armonisées
sentir comme dans un musee mais el an8u,a,rPS qL,e ce,les dp
au contraire dans un tout

qui les aiment s'appliquent a leur 
faire la captiv

ut petit pa- «S
•s nuiradis terrestre ou de? humainsig^^^-^JS2S““Çhen,. vo!et,er" pt becquèten

Obéissance, 
et charité, 
la presse catholique

modération 
vertus de

Irelui de la foi et de la morale offerte et conascréc à Pieu, avec 
rie libres discussions sont complète- la prière qu'il puisse vouloir Lu­
men. .egitjmw et chacun peut sou- iriiser comme un instniment capa- 
en i e: rie.eodre sa propre opi- l ie et efficace pour ouvrir les 

moo Mais cede opinion doi| ètr-' veux à tous les hommes « leur 
presentee avec Ja modération von ,-md-a plu- facile la voie de U 
lue; et personne ne voudra con-.-.ie éternelle, dont la divine Sa- 
riamner un autre et encore moins a dj( qu elle consiste a eon-
contester sa loyauté simolemen naître Celui qui es: le seul vrai 
Pacce qu il ne partage pas son Dieu et Jésus-Christ qu'il envrera.

Ce lien d'imion souhaité; assuré A Notre Vénérable prere. votre 
et scelle jxar la justice « la cha- Président d'honneur, tous Nos Vé­
rité. sera indestructible si — e: nérnKes Frère- dont le zèle pas- 
c'nst là la troisième chose de- forai guide et encourage la pre«- 
mandee à vos membres — tou- se catholique, à tous Jes membre» 
sont conscients de l'unique et su- de votre \ssociat:on et à tous ceux 
blime but que tou« et chacun drfui leur sont chers, le coeur plein 
vous veulent attteindre ; l'expan- de ni.- psjr votre dévouement «

J apprends aussi que ces j“c,i‘ . '.''I'rllc“1 f1 '*■ *>«*v.-quei—■ CITE DE \ VTICAN I CGC — besoin ri approfondir par une étu- dans son Eglise appartient à LE- sion parmi les hommes du Roy au votre « ecés \ct>s donnons avec 
-- —’------- --—■ ' oes oiseaux granivores merveileu- Le Saint-Père a adresse, le 17 ma1, de assidue leur comprehension do •. éqtie de Rome, son Vicaire sur rn? Vérité « de Salut" du-iuir aft ’ on -.ateniejle la Béné-acceptable pn n̂S‘0dd^, 1̂r^^t Vi habitent la pour un

leur rendant, au meilleur du pos- ^,"1 u. '. a", Ji".la A?!« de V05 veux, sans
a ^Lreijhs d'aucune sorte.

Dues-moi,

la pour un radio-message en anglais a ia Foi. qui est leur plus précieux'la terre, pour lout le corps des ; Chris! Ce but est dans l'ordre dirt
. vitres ni. rassemblée nationale annuelle^ de héritage : s'ils saisissaient la na-. fidèles, ej aux nombreux évêques,divin de la création. Vous qui y___

la Presse catholique des Etats-L'nis ture et la grandeur des questions pour les groupes de membres do tendez vous avez un caractère qui1
ous distingue des écrivains orrli

on arostuüTie.

eaPeT Jvan,es de-: hors de leurs frontières. " Ce 
^lPaUfS du monde: °n .P^nfides bêtes pacifistes”, dis-je 
imaginer la somme d ingéniosité,.. D- -,qu'ont demandée ces reconstitution? L!a,lleurs elle5 om 1 alr lnoffen
et la quantité de plantes exot:- ' . vous seriez-vous pris pour
ques qu'il s'est agi d'acclimate; ''ul- a condition que le? co;v -fer ainsi en liberté F 
au même titre que les bétes. Une s!gnftR '0lrnI parfaitement respec- rires ces mignonnes bestioles in 
grande serre, v aste jardin ri'hncr tfe:’ ,me fepond monsieur \ an Den tacte? aux ailes parfaites, san- j . 
ou j'ai retrouvé avec bonheur tant *.51 tju,,ru‘ .P®*11 encore s'em-que jamais l'idée leur vienne d'en . r-l/its-unis,

s'est déroulée a Saint-Lmiis débattues dans la lutte permanente: l'Eglise confiés par ce Vicaire a v( 
la présidence de Mgr Thoma que doit soutenir 1 Eglise devant leurs soins pastoraux. En accom- «aires. Les problèmes concrets.

vous vivez e!
: présentent, ainsi que ses enseigne- -ur l'aide des prêtres et aussi du pour lequel vous travaillez, récla 

sincèrement re- ments- 50115 un faux jour, vou-riaient, dont l'autorité dans t'ensei- '««nt des solutions et vois devez 
-------------- ' ' ’ ' .................. de lutter pour elles. Mais aucune so-

-, I, qiitjqui «MUi.
Comme se trouvent reunis en ce Cessés qu'ils ne s'aventurentmpa? aVie7' a 1^epu atI<>n de trouver unc ^ 1

i---- .—---- s‘, sohition a toute chose, vous, ma-Gorman, évéque de Dellas-Fort ceux qui -oit par ignorance soit! plissant leur grave devoir d'ensei- non d'un monde idéal mais de or
•- ‘ fl3me. dont on admiro I ingéniosité. Worth. Voici notre traduction du par malMeillancp, J'outragent et la gner, les évêques doivent compter inonde dans lequel

| vous, les grands etudiants a rima radio-message : . . • ■ 1 ............. * •
gination féconde, de quelle façon .. »•nr'Q nn.ir rar Sommes »v , , . . . . ,•té dan-p W«Re»‘ -’onnaissant a Notre V enerable Ere- aront/lls 5« complaire a des lectu- gnemem dérivera, non point

le oan- leurs ca „p ]p pre.-ldent d-honneur de l’As res frlvoles et legeresNe vou- leur supériorité personnelle dan- lutiou. vous le savez, ne sera a.
sociation de la Presse catholique dront-ih pas, avec une mentalité:l'enseignement, mais de la mission «ropnee ou sûre si elle n'es; ron­
de? Etats-Unis pour le plaisir P,us sérieuse, s'adresser avec un qui leur a été confiée par les evé- tenue dan? les limites clairement

riüm» T" r"‘ *' r"'QU'U Vou? a ’ procuré de Vou? Plus vif 'Pns de noblesse aux mei!-!ques. La presse, comme tout fide f'/00' par la Vérité et la Bon
cue: 1 le^d" atlieursles vishëurs enri - de s<’5 subaiternês qui fü t "étrangié iës "autres canesl^ res* e du v at 1 sadre5seT' à l'assemblée annuelle 'eure5 sources dmformation et; le. doit à re.s derniers une obéis-té irrfin:^ La vision intime de
de verdure luSriame ^ l>a 'p-' yeux par le? mus . fun v^s wr le tarder là eu" d'‘ ^ membre- Nous saisissons d instruction catholique? sance loyale. Mais au sujet de, p'c'Pr, ^
ae. .eroure luxuriante ~i~- u------- a-.... u.' -------------- ■ r'po',r les-3I aer ia' ,Pur; volontiers loceasion d'adresser des ». nr«„ u questions sur lesquelles les pas- Plexi eâ obscures et confuses d un

paroles d'éloge et d'encouragement leu^Æ for int” di' ''1Pmen! p">‘ - - ^SfëneT l^^r^etivTde"’-
a ceux qui sont sans aucun dou e ,ion rt !a conduilc nécessaires ri»* prononce» - « le domaine es. PIa ?e - "
3 !iiVaant"g^de.dS héral‘ts de la Nous pensons que le succès dan- vaste «

kause du Ch. ,st dans votre pays. ce haut aoostolat posera trois exi­
lâmes d'entre ejles sont panicuhè-l' Une bête* tüe'conmjë’unTfémm; J'ai presque envie de suggérer ;■ moù^a lîb^Lé de if^res"?^ «i 'ence'< aux »ne"1!>ras d® v'1re A
ros au Jard,n d Anvers, ainsi parlgifle et sans remords n, pitié : Il la dirertio» de irfîS'^r8 4M Sr W it L

C&fé/Tte

pêchej- de frémir au souvenir d un sortir.de feuillages des tropiques 
c 
de

Mai? revenons aux bêtes qui tou-,eles d acier d une de ces trompe ne durant insouciantes, posan 
tes ont un nom et une histoire que org,ieil!eu5P5- .comme de- manno i lin? de luxe
le Directeur vous raconte simple-| — Cet homme était téméraire iP0Ur ',n P'lh!|C admiratif '.’ 
ment avec ce .sourire paternel que H avait refuse mes conseils et' 
doit connaître la Providence. Cer passé outre à mes avertissements Un Rideau de lumière

ne se son* ‘swmemer. ... r________ ___
et bîajichp lumière de Té-, 

varie a l’exception de 'emiie. presse catholique est
’*t0°H JJ1 DHSY L-

montri

I

-.écessairc d'insister sur l'imporlan-

Deux pingouins rêveurs se demandent la direction du pôle. Ce sont 1rs
"Corfus dorés”

competence.
. ,___ . _ .- acquise‘au moyen de sérieuses élu-

.p rPa'a iqje .'a-?0'1 des et d'un sérieux aperofondisse-
-oir de la parole «xrite est dispu- menl d?; principes fondamentaux 

rie aujourd hui par d autre? moyen? d . n'-u'osc-iiG « d» la thénlo modernes de communication : tou- Jie chrétiennes, et renri.-.'ésridcnt-' 
riefots on ne peut mer la grande î;. ex -.re- -n r'i r et so...fluence encore exercée nar la ^euse des h^cn ènts orri^oxe'; 
;.res.se dans la tormation d habit-.- ,U!. ,es impor1ant, prooiemes du 
ri°s de penser qui voudraient tnu; .().|r 1
d'abord affaiblir, puis subvertir le? J

! principes de la foi chrétienne « Deux emement. ils doivent rerk- 
d- la juste conduite morale La ter, dans ce qu'il? « rivent l'un 
! merle excessive, comme vous le te et l’unicité de l'Egi.sc dans sa 
savez accroît le danger que peut toi e* dans son en s0, gnemem m v - 
seule déceler ou atténuer une opi-tral. Notre Seigneur le Christ a 
nion publique courageuse et éciai- confié aux Apôtres et. par l'inter- 
rée \ «>s journaux associés, vos ma-.médiairp d#» cctj x-^i à Icurc sur- 
gazines et revues trimestrielles, cesseurs. la vérité oil'll vint am 
comme le nombre croissant des 1!- porter sur la «vre aux homme? ; 

;vTes écrits par des catholiques ont C'est pour cela comme on je 
j la fâche el I amb.tion noble e’ sajt q,1P ]a lachC 
vraiment patriotique d aider cette
opinion publique a trouve- « a -------
'Ui're le sentier de la vérité et 

!dc la justice et. laissez-Moi. vous 
rie dire avec simplicité et franchi- 
Ise de sainte vie Si vous réussis­
sez en cela vous aurez apporté 

1 une importante contribution à la 
oaix. a la prospérité et au pon- 

1 voir bienfaisant de votre chere pa­
trie.

t! est év ident que I influence de 
la presse catholique sera en pro­
portion de l'influence et du nom­
bre de ses lecteurs. Et ici. rim ant 
cette assemblée : Nous voudrions 
adresser un fervent ei paternel 
appel aux Collèges catholiques et 
aux universités de la nation. Nous 
a von* vu Nnus-mèm? de Nos yeux 
beaucoup de vos imposantes insti­
tutions d'enselgnem"nt. et Nous

» rr a—^
M. Louis Pronovost, du quar- 
tier général de la Fédération 
des Scouts catholiques dirige­
ra la délégation canadienne- 
française au Jamboree Scout 
Mondial tenu a Sutton Cold- 
fiç'd en Angieîerre, du 1~r au 
17 âoût prochain. M. Prono- 
vrst en plus sera lassistant 
du chef de la délégation cana­
dienne et reorés*nîera la Fé­
dération d*»* Scouts catholiques 
a la conférence internationale 
du Scoutisme OUI se tiendra a 
Cambridge du 13 au 16 août.

avon.s admiré tout ce qu’elles e:;
prime■nt, c°irime foi et gencrositf
de vol!rp peuple e t comm? devour
ment (qtal du °lergc et des o-
rires ét irslitut? religieux, flo;:
l’appli ca’inn .p Ff::u:Ic. a la rechrr
ehe el a l'cnseiirricment les- main-
tient a leur haut niveau de d' 
trine Ve^î-il pas juste d’attendre 
iuc les étudiants et les dipîôm 

de ces écoles assurent le print 
f rort a !a prr -o n, ^ 

iterature catholique ° On a fr 
eau10. Vous en somnr » rû 
y.ir guider les étudiants d-»ns 

.'-hoix des lecture* : ot si, en m 
jme t'UTîDS. e»ij.\*-oi étaient mr.en* 

comprendre les rp^po-,* ability 
Ire »erv<‘e5 atjiourd’hui au laicat r 
tholique et. en conséquence, lei

s
Fermes

’r samedi durant 

juillet et août
d’enseigner

H rm

«D
v> •

Venei tôt lundi matin profiter 
das meilleures aubaines DUPt'tS 

durant juillet


